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PREFACE

Parole grave.

f

Cette parole, If Sauveur l'a dite, dans sa prière à son
Père, après l'institution de l'Eucharistie.

"Ayant ainsi parlé, dit Jean (XVII, 1-3), Jésus leva les

yeux au ciel et dit :

"Père, l'heure est venue, glorifiez votre File, afin que
votre Fils vous glorifie, puisque voue lui avez donné autorité

sur toute chair, afin que, à tous ceux que vous lui avez don-
nés, il donne la vie éternelle."

"Or, la vie éternelle, c'est qu'ils vous connaissent, tous,
le seul vrai Dieu, et celui que tous stcz euToyé, Jésus-
Christ.

Cette parole est lumineuse et ft-conde, mais elle est grave

et inquiétante pour

CeuT qui ignorent Jésus-Christ.

Or, ils sont nombreux ceux qui ignorent le Maître divin
;

ils sont nombreux partout.

Cette ignorance s'explique chez les ennemis du Christ,

mais, comment l'expliquer chez ceux qui se disent ses amis?
"Jésus c^t peu coniiu aujourd'hui, écrivait Arthur Loth,

peu connu même de beaucoup de ceux qui croient en '-ui."

Ce qui est souverainement inquiétant et incompréhen-
sible, c'est que des milliers d'enfants confiés à des mains
religieuses sortent en troisième et en quatrième année d'école

élémentaire avec une ignorance presque complète de la vie

de notre Seigneur Jésus-Christ. Ces enfants cependant,
ils ont dix, onze et douze ans !

y&£:
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Oii rsi la ciiusc ilu mal!
r)>.ns \o .h^faut .|-..n..Mfî,u.,n..nt .t dans lo M,o,]e do r.^-'•'""'"" •'*'""'•'"<•'•.> an profrramrm..
Il M y a pas. ,.1.,.^ nons. n-U, ^ jx-n pn« «.'.ncValo <lVn«^•^'ncnont ,1.. lu vi,. d. notr. Si'ipncMir d.ns T. '

'"a.ro .'I.'nu.nfairo.
' "" '* '"'"^

i''^'

• _^W .M. fait nn fait brutal
: n.ais il fant l. d^ro •

il.'"t U. r<.d n. jus,prà ce .n'i, y ,u nn changement •

il f.n

Pasvmi. Ils attendent le tresse'
^ !><>"•* eux n a

au co le,„ c.asa.,„e, a„ commencent du couj, i Ta"»
"û

D.^ns la vén«, ,•« ,„« ,„; „„„, j^i;„„^
Eev<.„„„s aux élève, du cou™ primaire élémen.ai,*.

1" objection.

-L'enseignement de la vie do notre Seigneur ne prendPla« au programme ,„e dans le cours intermédiaire'

Réponse.

Que noHs importe ici le programme

lui M^r '"" " '"'" '"'' ^''^'^—-w - ^»i

J j^i»i<<_iyjMW7y^iMijyii»^^^iy^



PRÉPACK
VII

.1

Ta. programme a charge d examen. Tri* f,ien
I^e proçranuno a-t-il charge d'ûn.ee? Kst-«. I,.i qui acharge .,.hK.ation? c-harge d'esprit chrcUien? charge de

mentalitt'- chrtUienne?
^

S„ffit-i| de bien enseigner la grammaire et l'arithm.'-
i.q.ie po«r faire des chrétiens éclairés et convaincu.^

Avant d être professeur, on est et on doit être chrétien
Or, m, trouvera-t^n la mentalité chrétienne si ce n'estdans le Christ.

Fautai attendre qu'un enfant ait tr. ,ze ans pour lui dé-cr.re la vie du Christ et l'introduire dans l'Evangile ">

I>.s :a V et la - année d'éléments (8, 9 et 10 ans) . lesofants doivent acquérir une connaissance suffisante et sui!

ni !,
' ": ^" ""''^ ^'^"""•- «' '-••« ^'t^des se termi-nant alors, , Is auront au moins une série de faits sur lesquels

Ils pourront bâtir un peu.
'esqueis

PrnW ''-"^r^'f
"" ^"''"'^'^ J'"^'"

'' '-^ ^i" *'" -ou»^
rranaire c est-a-d,re jusqu'en 7' et en 8- année. Ce quin emp..che aucunement l'enseignement collatéral abrégé de
I histoire de l'Eglise.

^
^^^Une mentaiité chrétienne ne se forme pas tout d'un

C'e«t pondant tout le cours primaire que l'âme de l'en-fant doit être tenue, face à la révélation, qu'elle soit primi-
tive, mosaïque ou chrétienne.

La compénétration de l'âme par le surnaturel ne peut sefaire qu'avec le temps, p^^ autrement.
^

2* objection.

vers"'"'''''^.^"^'!.""'
^^ P'"^'^ '^ P^"« ^^t""î^'«^ Je l'uni-vers ayant a sa disposition le plus grand nombre relatif demaîtres chrétiens."

}

^^f^m^
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Réponte.
Oui. et c«t prtvist^ment parce que notre peuple est sin-guhèrement catéchi«.^ ,,ue Ion «t en droit do s'attendre àun maximum de connaissances religieuse
Faisons tout de uuito ici une distinction.
Lo catochisme, c'est le cattk-hisnie.

L'histoire sainte, ou l'histoire de la religion. <.',.«t l'his-o.re samte c'e«t rhi.t<.:re de la religion. c'est-à.Iiro l'h s.to re d..s ro. nv.lation^
: prinntive. mosaïqueet chn'.ticnne.

e3t entendu du n-ste que la vie de notre Seigneur Jôsus(W. c... l'Kvangile étudi. -Vune fa^-on su'-.e et clr.

Maintenant qu'i-st-oe que le catt-chisnie?
C est la vi'rité n'vt'lée.

Qu'est-ce que l'h etoire sainte''

tenl''', '"r^"'''
','"' '''"^""' ^" "^"^ '^'^ ''ireon.tances det^'mps. de lieux, de personnes qui prêchent, qui accompa-gnent ou qui suivent la vWtù rév^l-Iée

accompa-

Le catéchisme est dans l'EvangUe. mai« l'Evangile n'estra« purement et eimplement dans le catéchisme
Le catéchimne, c'est, d'une façon, un livre mort.

^_^L Evangile ou la vie de notre Seigneur, c'est un livre

Le catéchisme s'adresse à l'esprit, c'est de l'abstrait.L Kvangi e ou la vie de notre Seigneur s'adresse à
I hœnme entier

: c'est du fait, du concret
Or. lorsque j'étudie, ce n'est pas un esprit qui étudie

<• est un homme qui étudie.
'

L'o„s.-gnement religieux donc doit être un enseignen.en hu.nam. un enseignement complet, un enseig^ment'
P:^r orn,a.n reapi.nti., .'e.t.k.aire un en.seignement qu

ment qu, s adresse par suite à l'imagination et à la mémoireautant qu'à l'intelligence.
-* 'd' mémoire

''^mzm-



Préface rx

I* fuit donc doit encadriT \v dopnie
; c'pst.i\-dir<' (jue

renBeigm-rnent du mt.'.chien.e supprise l'enseignement colla-
téral iU> l'hiHtoire.

("est pour coki et à cause de cela que notre Seigneur,
lorsqu'il a ernn|«sé son fameux ptit catéchisme, n'a m»
dit :

Suivez la l>onne voie
;

Attijchcz-vous à la vérité
;

Vivez <l» lu vie réielle.

Mais il a <lit :

I':(jo suni via, ventât, et tit<i -. Je suis la voie la vérité et
la vie.

C'est-à-dire qu'il a dit : "Afoi, le Christ, moi qui suie un
fait, moi. un homme vivant, visible, tangible, homme agie-
sant KouB vos yeux trente-trois ans durant, je suis la voie à
suivre. la vérité qu'il faut écouter, la vie qu'il faut vivre."

Voilà l'abstrait et le ocncret.

Voilà l'homme.

Voilà l'histoire qui donne la main au catéchisme.
Et. parce que le catik-bisme doit être enso'gné à l'en-

fance, c'est di>s l'enfance qu'il faut enseigner l'histoire sain-
te, dt'-s l'enfance qu'il faut enseigner la vie de notre Seigneur
Jéeus-( hr st.

Et, parce lue l'enseignement du catéchisme doit .se pro-
longer jusqu'à la fin des études, l'enseignement de l'histoire
doit aller aussi loin. De cette façon, la connaissance de l'E-
vangile, qui fiinil donne la vie, et des discours du Sauveur,
couronnerii splendidement !e cours primaire.

Si vous ne voulez pas de cet enseignement du jait autant
que du doçime, vous ne voulez pas du Christ, vous ne voulez
pas de la vie éterne.le, pour votre élève, pour votre enfant,
et vous faites mentir ce Christ qui a dit -."La vie étemelle',
c'est quils rojw connaissent, vous, le seul vrai Dieu, et celui
que vous avez envoyé, Jésus-Christ."

,3|S -y,^



Préface

3* objection.

"Xo,m n'avon.. pa« les livres voulus pour la réalisation
a un semblable programme."

Réponse.

1° Plusieurs auteurs d'histoire sainte ont publié une
partie élémentaire, et une partie intermédiaire. Voilà pour
SIX ans. *

Adoptez ensuite une vie de notre Seigneur pour u T et
a 8 année tout en fa;...nt revoir ce que vous avez enseigné
a

1 élémentaire et à l'intermédiaire.

2° Nous avons publié, noue-même, une histoire .<«.inte
qui s adapte aux hu,t années du cours primaire, avec partiedu maître et de la maîtresee.

Cette histoire sainte baîle aux corneilles chez nous etchez nos hbraires, bien quelle nous ait fait faire une dé-pense de huit mille ;>!a«tre6.

Un instituteur nous disait un jour :

•'Voyez-vous, momieur le Curé, il n'en faut pas tant que
cela pour avoir un diplôme."

S'il si^fisait d'un diplôme pour avoir une place en pa-rad:s. ce brave instituteur aurait raison
rn autre non, dit

: "C'est un peu difficile". Ce nui estohur et précis n'est pas difficile. Du reste. Dcus humi-
f^bus ,a ,raUam. Oui. Dieu donne ea grâce aux hum-

^^^1
la donne aux petits. S'il se plaisait jadis avec les

nfant., il s y pla.t eneor.. Ayons moins de confiance en
""•'-.nemes .t p .. Je confiance en Dieu lorsqu'il s'agit de
joter

1 anio de l'enfant dans l'ûme du Christ
Dans tous les cas, nous avons tout d'abord publié unn

,1
lu.tnrrr sanUr à l'u.ng. des enfants du cours pré-

ZT'V 'T"^'7"^"^
-=''^ -* ^ ''"-?e de. éK.ves ducoins ..ie,nenta..v de F^ et de 2« année, enfants qui ont ^é-
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ncraleiiK^nt 9 ans, 10 ans. Le programme parle d'ensei-ne-
inent. «rai jwir les é èves de 1" et de 2' annt'.e. Du niou'ient
que Tenfant sait paeeablement lire, il est bon de lui mettre
un livre entre les mains. Ce n'est pas le temps de le dé-
montrer.

Vn enfant (jui, pour une raison ou une autre, finirait ses
études en 2' d'éléments, vers l'âge de 10 ans, cet enfant .s'il

a a.ppris notre A B C d'histoire sainte, pœ^ède des notions
sérieuses, .sur les temps primitifs, sur l'histoire du peuple de
n:eu, et (notons-le) .sur la, vie de notre Seigneur Jésus-
Christ.

A la suite de l'ABC d'histoire sainte, nous avons publié
un cours <-on.plet qui renferme les trois parties de l'histoire
fsamte: V Ls temps primitifs; 2» l'histoire du peuple de
I) eu

;
3« la vie et les discours de notre Seigneur Jésus-

Chr:st. 27 leçons sur les tomps primitifs; 41 leçons sur
I histoire du peuple de Dieu, et 47 leçons sur la vie de notre
Seigneur; en tout 124 leçons.

n y a là de la matière pour G années d'étude.
(^iuuiue leçon a trois degrés, élémentaire, intermédiaire

et su|x'r:eur.

C'est une mai.son à trois étages.

J^s élèves de :r et de 4« d'éléments prennent connais-
sance du 1- étag<-. c'est un cours élémentaire complet, fon-
damentalement, sur les temps primitifs, sur l'histoire du
peuple de Dieu et sur la vie de notre Seign.nir. C'est en
deux ans. le ]" degré de chacune des 124 leçons.

1x^8 é!èves de 5« et de G« année, élèves du courv? intermé-
diare, .sont introduits, dans le 2^ ét^ige. c'est-à-dire dans la
partie intermédiaire de chacune des 124 leçons, qu'ils voient
en deux ans.

T>es élèves de 7' et de 8" annév, qui forment le cours supé-
rieur, reliassent l'élémentaire et l'intermédiaire des 124 le-
çons, et ils apprennent la partie supt-riemre de chacune de

A

^

i»

.aiif^.^r
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supérieur. ^ ^ " ^°* P»s de degré

clarent enchantés. ' ' '^^P"'«''œ se dé-

L'élève ne danse pas sur place car In r^,.'i .•

présente devant lui 3 foi, .„ « f révélation qui se

^;....v^ee,n;,„v;:rtiT^;-t;tr;::

matière d.n-. U '
•

'"''^"'* ''" "™«a„ la mêmen at,e e, dans le cm™ supérieur, en ajoutant des cliosee dI„!d «.aies encore ou simplement décoratives
^

-. ;2« 'ir'r::::;^™^^;" ^ ^ ^"""™ ^--p
T 1.; . , ,

^'^°*^^°* <î "ne matière quelconque.L h,6to:re de la religion, l'histoire sainte en d'autre, f..n^<^«- se prête adm.rablemeoit à ce système/



Préface
XIII

a ample matière pour les trois cours, élémentaire, intermé^
diaire et supérieur.

"lerme

Toutes les objections sont résolues

éternel
"'"

"'f'°" ''°' ' ''^"^'•^ ^^"^ '^^"-^ >- vie
cternclie a nos enfant, en leur donnant une connaissance.de plus en plus étendue, de notre Seigneur Jé«us-Christ

Fête de l'Epiphanie.

G janvier 1918.

F.-A. Baillairgé, ptre,

curé de Verchères. P. Q.

P. S. - On trouvera, à la fin de ce volume, une harmo-
nu. de

1 anaen et du nouveau Testament, des questions àdonner aux élèves, en répétition, ou en examen, et la tabledes matières des 124 leçons.

q..n?rf
'"''''

' '^^'''''^ ^'"^' ^"P^'-''^"^ d«« MM. de
baint-bulpice pour ses utiles avis.

Merci à M. l'abbé Joseph St-Denis, pour ses bons offices
Hommage au R. P. H.-T. Coloridge, S. J. Sa Vie de

notre Setgneur Jésus-Christ nous a rendu de signalés ser-

Chacune des 3 parties de l'Histoire Sainte enseignée(Temps primitifs; Histoire du peuple de Dieu; Vie et dis-cours de notre Seigneur Jésus-Christ) peut se vendre sépa.rcment, brochée, ou reliée.
^

Il y a un questionnaire pour les degrés intermédiaire et•supérieur de l'histoire sainte complète. 5 sous.
Nous publierons, en septembre 1918, la partie du maître

^r^<^^^). pour l'A. B.C. a histoire sainte.

mmZu'
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^Histoire Sainte Enseignée

3 '- PARTIE

Uie de noire Seigneur JéSHS-Cbrisf

77" Tjeçon du t-ours, et 1ère de la Vie de notre Seigneur.

NOTIONS PRELIMINAIRES.

1— Cours élémentaire.

Notre Seigneur Jéeus-Chriet , Fils de Dieu fait homme,
homme comme nous, a vécu sur la terre au milieu des

hommes.

Il a vécu 33 ans.

Il a donné l'exemple de toutes les vertus.

Il a prêché.

Il a fait des miracles.

Il a fondé l'Eglise.

Il a satisfait à la justice de Dieu pour nos péchés efc il

nous a reconquis la grâce perdue par Adam, c'est-à-diro qu'il

a sauvé l'humanité et qu'il a rouvert le ciel à quiconque
veut y entrer.

Jésus-Christ est, de plus, l'auteur d'une révélation nou-
velk\ la révélation chrétienne.

Tout cela c'est la vie et la doctrine du Fils de Dieu fait

homme.

Pour connaître cette vie et cette doctrine, il faut lire

l'Evangile, la bonne nouvelle !

^il

1:1



10 VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

saint Paul.
' ^"'^ ^* "° ^^^ciple de

trois dernières années.
"^ '^"'P^^ ^^«

C€8 notions suffisent pour les élèves de 3' et d^ 4- H' ', -

de IZtV: """' -t^^Miaire (avec les élèves

II— Cours intermédiaire.

5a;"ni Matthieu.

Saint Matthieu (le même que Lévi) est un publicainc.st-a-d:re percepteur du revenu (pour les Eomabri'Capharnaum (en Galilée)

.

'

II se convertit au cours de la vie publique de N S etlui offre un grand festin. •

*" ^n- &. et

Il évangélise les Hébreux et cxx>père à la fondation de
' -tglise de Jérusalem.

Il rédige, pour les chrétiens de la Palestine, vers l'an

mn^m



(77) — NOTIONS PRÉLIMINAIRES
17

42 de l'ère chrétienne, un résumé de se^ prédications; de
la 1 Evangile sc'Ion 8a:nt Matthieu.

.rél'V^n
°^"'^^"' ""^^'' P°"' ^'' J"'^«- ^" ^^'-^"H^n (ou

.reco-chaIda,,ue), -langue sémitique apparentée à l'hé-

mêml' f'^'J'!"
^"' "'''"'' ^'" ^''' P^^- ««^"^ -^I^tthieu lui-même, d:sent. les auteurs .^-.'-.iastiques les plus anciens

I-E^Uf"'"
"^"^ '' '^"^ ^^'"^ ^^^^^hieu évangéHsa

^

Sairrt Matthieu s'applique à démontrer aux Juifs que

prlh^f"' -^'^
''""" P^^"'^- P^-- ^"'^^ réalise Is

prophet.es
;
c est le caractère propre de son Evangile

tembr"'*
'" "°'"^'^ ^"" "'"'•''' '" ^^'^^ "^ ^^'* ^^ ^1 eep-

Saint Marc.

Saint Marc, juif, disciple de saint Pierre, puis son secré-
taire, fut pné par les chrétiens de Rome de mettre parTr tce que P.erre avait dit du Sauveur.

De là l'Evangile de saint Marc, écrit à Rome, en grec(langue ,.ne.alement parlée dans l'empire à cette époque).
Sa nt Marc s adressant aux Romains, qui ignora ent les

des expl cat:one sur certams usages de ses compatriotes et

prem Jr''
'^'''^ ^'Alexandrie (Egypte) dont H est leprem.er cveque. Il est honoré le 25 avril

Mar:e, mère de saint Marc, possédait à Jérusalem «nomaison ou les premiers chrétiens célébrèrent les saints mys!teres et ou se réfugia saint Pierre, miraculeusement déli-\re de sa prison.

I

'U
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Saint Luc.

Saint raie, groc <le naissance. .Ha.t originaire d'Anbioclio
Il a.t nuHU.cn. de profession. Sa (,nalit,'. de j^eintre nVst
r>a8 bt«n «lôinontnV.

Aprôs sa convorsion, il devint l'auxiliaire de saint Paul
•ians ,>!„s.n.r« de ses n.ission». Saint Taul termine aa let-
re ai,x tolossens on disant (ch. 4') : "Luc. lo médecin

I .en-aune, vous salu..
'

' Saint Luc acco,„pag„e .vint Paul<n ^ra<•edo:ne. I an 42; il l'accompagne à C(V,ar.V de Pales-ne (aujounl'hu; Kai.arid,. Turquie d'Asie). 58-GO. et àHome. ann. Ol-OM.

Saint Luc rédige en grec son Kvaugil<. et les Actes des
iipotres.

^rattlueu et de sa.nt >rarc. C'.st une œuvre historique très

^aurnJ7
^' '';'"^'""'' "'''"

'' ''^'^'^ 1- J--- -t le•sauveur du monde.

n,ata,„l,r;„„d. oil.^ par \V«lK.r. dit: 'Luc est un trèsrran, ccr,™,,. S„„ Kva,„ik r..pi,, ,„ g,-,;, ,, ,^„^.
giee et liebraïque.

Grèce)"""'' ',":;f''"'
" ^'''"" ^^''^^'"^^ ^« »•-«•-"«

Grèce), ago de 84 ans. sans s'être marié.
Saint Luc est le patron des médecins; sa fête a lieu leJo octobre.

Saint Jean.

Saint Jean. f,Is de Salomé et de Zébédée (le pêcheur de
:'- de (lal.lée). tout d'abord d;sc,p,e de saint jLt

1'
1 .^

.^ oon,po.a son Evangile , Kpbêse (Asie Mineure),-langue grocquo. de 90 à JOl de l'ère chrétienne, soit une-xanta.ne d années après l'Asc.ns'on. Il njoule du nou-
^-". aux ,ro,s autres Evangiles. Fêté, le :^7 déeen.bre
J^'tre ^. ,„eur a.UKUt saint Jean et le traitait comme un

'"01 trait, son am;
; il lui confia Marie.

ffÀY^^'smf-m^m^mt u.*mjiw%mm^...
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Siiifil. J(>iin ainia t aussi UMidrctiicnt \. S. J .('
]\ ,,.

Vhût à |..nclH.r sa. U'W «i,r la potriru- <!.. Sauvonr à la. C'-nr •

il l'st „„,. I.. Calvain.. au ,,i,.,| ,|.. la <n..x. axvc ^fari. ; il est
iiv^i' l'rrro. I,. i>rc,.,i,.r rendu au to.nlu.au, h jmir (1(. l'âqucs
''" '"••"".

:
il .st aussi I,. pn.,„i..r à prê-lH-r av.r i'i.r.v ,ia„.

.tfrusaicui après la l'culrcôtc.

.K'iin avait uti li.'.n' aïK.trc. «aiit .Jar.pies i,. Afaj.Mir
S"i„| l'orrr. sant .la.-.p.,s |. ^rajnlr ,.t saint .L-an .'-

a:ent k.sds(,i,»lvs privil.Vi.'s d netr.. S<.,^M,..ur. \„„s
N-s y.nons, tous trois, sur Ir mont ,|<. la Transfi;r„ration

; plus
<;"•• ' ".ard, saint, sur I. n.ont Son; puis au jardin do
t-ollismiaru, plus près d,. notre Seif:n<.ur.

S.nnt Paul, étant ail.' à J.'.ru>.don, l'an 51 do notro
S*<:fjneur. y v t l'ierre (C.'.phas), Jacques ..t Jean. Il dit
il U'in- sujet dans son épitrc aux fiaiatcs (fl. 1. 7. 9 )

.

"Je monta ù Jérusjilen, avvc Harnalx'. . . Voyant rpie l'K-
vun« h m'avait rU' confie' pour les inci.concis Jacques
(rplnis rt .Iran, qui .sont regardes comme des enlàmirs nons
«lonnèn-nt hi nriuin. en sipn.^ do communVin, pour aller
nous, aux païons, eux aux circoncis."

Saint Jean eut iK.ur théâtro do son /èlo l'Asie M'neure
^Anatolie), et en particulier Ephèso, sa capitale

IMon.V. un jour (h lion.e. l'an n:>). dans une chaudière
ploino d huile l)ouillante. il en sortit .sain et sauf

Exilé dans l'île do Pathmos, il y écrivit rAjK>ca!vpse.
Do retour à Kplu'-se, il y mourut vers Tan 100 de l'ère

chrétienne.

Saint Jean, devenu vieux, répétait sans ces~,e • " \imez
vous los uns les autres. C;'est lo précepte du Sonneur-
h en gardé, il suffit."

La gloire de saint Jean est aussi d'avoir été le gardien
(le Marie, jusqu'à sa mort.

Dès la dernière partie du premier siècle, on voit des es-

''»
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; I

prits orgueilleux, tomber dans les ph.s grandes erreurs surlu pereonn. de notr. S.igneur Jésus-Christ

nas'^u" ',r
"?'^ 7'"" "'^^^ ''"'"" '''^'""^«-

'' n'estpas Die,. I) autres d.sa.ent : "Jésus est Dieu mais iln a de
1 l.omn.e que l'apparence."

J/Incarualou étant l'union de la nature divine avec la.a ure hun.au.e. dans la ,...on„e du Verbe, ces hléZésse trouvaient à ni.r le n.ystère de ITncarnation
'

ét.birt ël r' T' ^''""^'" ^"^ '^ '^"''^'' ^'- J>^-^"tiques,tt^bht^et de„,ont.re que Jésus . st le Messie, le. Fil.s de Dieu

;'wis -s D.r, ;" "^"' "^"P'^*"- '^« -^- -an-

e r.ff
'

''"""''^'" P'"'^''" ^« -'> Evangile qui

notre Ï ™" ^^ ' '^ '"'*' '^ '"^'"'^'^' ^^ rhumLité'denotre Seigneur Jésus-Christ

d. j!^ê^n"^.f^''"'
"^"* ^^^ ^-*« '^ •- divinitéa. Jt.ue-Chr^t: Au commencement était le Verbe et leVerbe e ai Dieu." Et Vcrlum caro factum est. 'E leVerbe «'est fa.t chair." C'est ce que le prêtre rc.ite ^rÏralement à la fin de la messe

e lecite gtnc

Une partie des additions de saint Jean fait connaître la

j,ue le nom d Evangile du sacré Cœur

es !le!T„Ï,r.™' --' '•-^-- ^i-" °-i» par

De (out w qui précède, su t qu'iucun Evangile n'estun rect compbt de la vie de notre Seigneur Sus fi

nn::'s^:.r'/r;- ^'"- ^«-up^d.antJZele
qu. ne sont pas écrits dans ce livre.

Comparons maintenant les Evangiles. C3 qui, va nousdonner une vue d'ensemble à différente points de vueOn donne lo nom de synoptiques aux Evangiles de saint

>
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Matthieu. <1. s,,int >[nrc H d. ..int L„c, parce nue en \en

r:" T
"'^' cannes, on . fonve e^ fncJ^d'u;:.^

qui est Jo niL'ine, sub8tant:Vlh>nioi,t.

Tmj7,9 caractiriMiquvs dvs Kvatujilfs.

I^^s trois premiers Evan^^iles font connaître- l'exU'rienrd" Sauveur, ie ,uatrième en fait connaître lmt<'.rieur
L.S troLs premiers Kvan-les parlent surtout du minisre de J.-.su,s .n Oal.h'. et en IVrée " quatrième Ev^g

fait connaître le ministère du Sauvt en Judée
r.e« tros pronners Evangiles sont écrits dans un style

P''-s--.nn,.le. I^ .style de saint Jean est «ublime
Sa:nt Matthieu pré.sonte Jésus comme Afessie, saint Marc."ontr. en lui le Fils de Dieu; saint Luc présenta JcÏucomme ^unvur d.. l'humanité; saint Jean le révèle j;!!de chanté infinie.

""inie

nan.s le« troie premiers Evangiles. Jésus est en fa<;e du^"Ple; dans le quatrième Evangile, ce sont l.s scribes et

L»:; ''' ^^"^ ''-' ' ''-' ^' '^^ '"^ P^^-tent

Date des Evangiles.

iRien de certain sur ce point.

40. n^;Tf 'î.!^' T' -^^''"^'"" ''^ '^'^^^^' ^-^'-^ I^s années
40 ou 42 de l'è.e chrétienne; les Evangiles de saint Marc

flan Ti r "!; Zi" '"'r
'' '' ''^" '' -' ''^^^"^''« <î« --*Jean, à la fin du 1" s ècle.

Langue des Evangiles.

L-Evangile de saint ^fatthieu est rédigé en araméen Han
notre; Seigneur et de ses auditeu

en grec

m

fiuo de- notr. Seigneur et de ses auditeur)
. les trois autre».
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.1 1(1 tUmnmlv de nui les Krauijilts imt-ils rtv compost xî
Ia>« fi(IM.>s <!.' la ralostino font rcrire suiîit >Fiitthi<'ii ;

ceux (]«• \Un\w font Viir». saint Marc. CVst à la (l(>man«le
lit" saint Paul, sans douto. (lue S. [.ne ivdip. «(,n Kvarij.'iU-.

(Viix irKphrs,' et (!,' TAso Mineur.' font ,Vr,rc saint Jam.

Ihstinatiini dru Krnuijilcs.

r/Kvaii^'ili. ,1,. sa nt Mattli:<Mi s'a<livss,. aux Palrstiniens
convertis: <elu: île saint. Mare aux u<"HtMs, les Koniuins: ee-

.
lu, (le saint I.ue s'a.lress,. à 'l'Ii.'ophile, personnn^'e fietif.

et dans sa p rsonne, aux gentils. I/Kvany le de Jint Jean
n'adresse aux (irecs.

Sijuibolcx des Eratigi'lifilc/i.

Saint >ralth eu eoiniii. nce son Kvan^'ilo par la généalogie
humaine du Sauveur, ce (pii fait (pr<,n lui donne un homme
{H)ur syniLole. On l<" représenU- aussi, assis sur le dos d'un
propli.'te, parce cpiii clierchi^ à convaincre les Juifs on leur
taisant vo r en Jésus racconiplissenient des prophéties.

Satit Afarc nous fa't tout d.- suite ,;ntendre la voix re-
tentissante de saint Jean-liaj.tic.tf. dans le désert. Lo lion,
dont la. voix retentt au désert, est dcverui .son syinhole.

L'Evanj^ile de saint I.uc counnenc • ]>ar le sacrï.ee de
Zacharie; L' baiif, vict me ordinaire du sacrifice, est son
symbole.

Jj'otglc, (pii «s'élève majestueusemeut dans les airs, est
le symbole de saint Jean, dont la di>ctrine s'élève si .souvent
au sublime.

III— Cours Hiipérieiir ou acadt-miquc.

La Tradition.

A côté de l'Evangile, il y a la Tradition qui doit atti
notre attention et qui est. avec l'Evangile, la vh"\^ éloi'^

rer

née
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de n.,fro f.,.. «„« la fiardc et l'interpn'tation do rEgli«emie mmmhnie, infaillible de notre foi.

'

r.a Tra.l tion n'est rien autre chose .,ue la tranamission
orale <ieH paroles ,1e notre S.>if,'neur Jésus-Christ

r.es Kvang les. ,1e plus, ayant .'.t.', .Vrits à cUs époqueB
pins ou «noins .'loi^nées. il faut en conclure que le prenrer
Kvan(,'ile fut oral

•iit-il pas ,'t.' ni'enx fwur les apôtres de consigner ini-
nie aten.ent par écrit la vie et les paroles de Jésus?

Non.

r.a foi ne ,lé|)end point abeolunient de l'écriture elle dé-
I^n.l ,1,' la parole enten,lue. de la parole autoriBtk>.'

ri est bon qu'il en soit ainsi; tous ne savent pas lire,
ma s tous peuvent entendre.

Or la foi est ,x>ur les petits comme pour les grands pour
les ign,)rant« comme ixmr les savants.

Du reste, que ,1e gens qui savent lire et qui n'en ont
pas le lois r !

Jésus a parlé
; il n'a rien écrit.

Les apôtres, ,l 'ailleurs, se seraient préoccupés d'.'crire
8 :Ir avaii'nt craint d'oublier.

Mais ils no craignent pas d'oublier, car le Maître leur
avait dit

:
"Je .serai avec vous jusqu'à la consommation des

svcles. 'T/Ksprit saint vous enseignera toutes chos. et
vous rapplK.n, tout c que je vous ai dit." rjean, XTV "C )

Sant l'an! cmfirme
; "Mes frères, dit-il (aux Co"rin-

'iH.Mis,
1

.
,.hnp. rr , , lorsque je ^uis venu cho/. vous ce n'est

l-a.. avt... une sup.-riorit,' de langage nu de sagesse que je
Mils venu vous ,u„,on,vr !, témoignag,. de Dieu, car je n'ai
pas jugé ,,u.> je duss. savoir, parmi vous, autre eho.-^ que
.Kvsiis-Chn.sl, et Jésus-Christ micfié."
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La Saint Marc.

Le 25 avril, jour de la fête de saint Marc, il y a la bé-

nédiction des graine de semence, procession et chant des
litanies majeures. Cette procession et ces litanies datent
de saint Grégoire le Grand, qui les institue en action de
grâce, lonsque Rome est délivrée de la peste. La procession,

instituée le 25 avril, remplaçait du reste, dans l'idée du
grand pape, la procession que les païens faisaient, le 25
avr;l, en l'honneur de Cérès et de Bacchus, pour attirer

leurs bénédictions sur les biens de la terre.

Questions sur la leçon 77» (Notions préliminaires, pour la
vie dv N.-S. Jésus Christ) :

Cours intermédiaire.

Pour qui saint Matthieu écrit-il? A quoi s'applique-t-il?
Quel est son emblème?

iDe qui saint Marc fut-il dificiple? Pour qui écrit-il? (Pour
les Romains). Quel est son emblème?

Do qui isaint Luc fut-il disciple? Quelle était sa profes-
sion? Pour qui écrit-il? Pourquoi lui a-t-on donné le bœuf
pour emblème? Quel est l'auteur des Actes des apôtres?

Quoi est l'emblème de l'apôtre saint Jean? Contre qui
écrit-il? Quel fut le théâtre de son apostolat? (L'Asie Mi-
neure, Ephèse en particulier.) Quel est l'auteur de l'Apoca-
lypse ?

A quels Evangiles donne-t-on le nom de synoptiques? (Aux
trois première Evangiks.) Que veut dire le mot synopsis?
(Vue simultanée).

Quel est l'Evangile qui fait surtout connaîtie le Cœur de
Jé-eus, ses «sentiments intérknirs? (L'Evangile selon saint Jean.)

Qufi Ravez-vous de la <îat.^ d<^s Evangiles?
Langues des Evangiles? (Saint Matthieu en araméen, les

autres en grec.)
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Cours supérieur.

Qu'efit-ce que la tradition chrétienne? (C'est la transmis-
Bion orale des paroles et des actions de notre Seigneur.)

Quelle tst la règle éloigntV? de la foi? (L'Evangile et la
Tradition.)

Qu'y a-t-il de particulier dans l'Eglise, le jour de la iète
de saint Marc? (Bénédiction et procession.) Quelle est la
fête païenne qui c«t remplacée par les cérémonies de la Saint-
Marc, le 25 avril? (La procession en l'honneur des dieux des
champs jx>ur les biens de la terre.)

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

llevenons ici sur la méthode suivie dans cet ouvrage
Noua suivons la méthode concentrique
Ainsi dans cette leçon 77-, il y a le degré élémentaire, le

degré mtermediaire tt le degré supérieur.
Le coure élémentaire est, seul, un vrai coure complet dans

I ordre des études primaires. Ce coure renferme tout ce qu'il
est alsolument nécessaire de savoir sur la matière. Ce cours
6 adusse. non aux élèves de 1- et de 2— d'éléments (qui ont
a l«'>r usage l'A. B. C. d'Histoire Sainte), mais bien aux élèves
de 3 et de 4- d'éléments, âgés généralement de 11 et de
12 ans.

Vous réunissez les élèves de 3» et de 4«, et vous leur faites
etu.her les 76 premières leçons (Temps Primitifs et Histoire
du i)euple de Dieu)

; l'année suivante, aux élèves de 4" (ce
sont les 3» de l'année précédente) et aux élèves de 3« (ce sont
les élèves de 2% de l'amiée précédente qui ont tenmné
lA. a. t. <i liistoire sainte), vous enseignez les 49 autres le-
çons (Vie de N. S.). Ce qui complète l'étude des 124 leçons
du cours.

Aux élèves réunis de 5« et de 6« année (élèves du coure in-
f^maediain-). vous faites voir la partie intermédiaire des 76
premières leçons: et, l'année suivante, la partie intermé>diaire
des 4.» autres leçons (ce qui complète les 124 leçons)

Et ainsi de suite pour les élèves de 7" et de 8« qui' voient
en deux ans, la partie académique des 124 leçons, tout en fai-
sant une revue générale.

31

-•i



26 VIE m. s. s. .lÉSL'S-CHKIST

78' LEÇON

ANCKTRES I)K JESIS-CHRIST.

I— fours élémentaire.

Lorsqu'un <>nfant ^rrun«iit et que son intellifïenco se por-
te sur sa famille, il aime à se renseigner sur son père, sur
sa mère, sur ses ancêtres, sur leurs lieux d'origine, eic.

Disciples du Christ, nous devons tous aimer à connaître
non seulement N. S., mais aussi sa famille de la terre.

Nous savons que la mère de N. S. J.-C. a été la sainte
Vierge Marie, que Marie eut pour père saint Joachim, et
pour mère, sainte Anne.

Nous savons que saint Joseph fut l'époux véritable de
^Fane, mais qu'il ne fut que le père nourricier de Jésus,
celui-ci ayant i>our père unique le Père éternel.

La Vierge Marie, saint Joseph, sainte Anne et saint
Joiichim étaient de la famille de David et de la tribu de
Juda.

La famille de David était originaire de Bethléem (petite
ville située à deux lieues au sud de Jérusalem).

A l'époque de la na'ssance du Sauveur, la famille de
Dxavid n'avait phis aucun prestige, elle était pour ainsi dire
inconnue. Il valait mieux qu'il en fût ainsi, autrement
N. S. J.-C. aurait été mêlé, par sa famille, à la politique,
ce qu: aurait fait obstacle au royaume spirituel qu'il venait
établir sur la terre.

C'est ainsi que les événements humains servent à l'ac-
compl'ssement de la volonté divine pour notre salut.

La déchéance de la famille de David s'explique en peu
de mots. Sans doute que les derniers rois de Juda étaient
de cette famille, ainsi que les premiers chefs d'Israël au re-
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(oui- il,. 1,1 i-api v:(.'; mais !»• règne des Maochabc'es l'avait
ulKkjliini, nt j(>t('(! (la.Ds l'onibro.

Saint Josoj^h descfiulat de David par Salomon.
I.a saint? Vierge ^rario descendait de Davxl par Nathan,

autr<' fils de David. (Inscrivez-le au livre de l'éiève.)
!>• prophète Isaïe, qui vva.t dans le 8» siècle avajit

notre SeigULMir. avait pn'dif que Ir Kédenipteur naîtrait de
la. famille de Dav d. Il d t en eiu . (XF, 10) : "En ce jour-
là, le rejeton de Je.ssé sera a<loré i)a.r les nations." Or, Jessé
fut le père de Dav d ! L'ange Oahriel dit à Marie en lui
parlant de Jésus

: Et le Segm- Dieu lui donnera le trône
de Davd, .son iière." (Luc, I. :i-2.)

II— Cours intermédiaire.

La Vifrgc Marie.

Marie est, après Jésus, la merveille de l'humanité.
Devant être la mère de l'Homme-Dieu, qui venait dé-

truire l'empire de Satan, elle ne pouvait être un seul ins-
tant sous son empire. C'est pourqu<,i. elle a été conçue sans
péché, c'est-à-d.re que, dès le premier instant de son exis-
tence, d n'y eut po.nt en elle, ce qui est eu nous, le péché
originel.

IVIarie est doué« de raison dès sa conception, afin d'ac-
cumuler, dès le princpe. par sa coopération à la grâce, les
mérites qui devaient la préparer à sa sublime fonctiori de
mère de Dieu.

C'est par une inspiration du saint Esprit, sans doute,
que, toute jeune, elle se consacre au Seigneur.

Admirons l'esprit de sacrifice de sainte Anne et de saint
Joaçhim, qui se séparent d'une si charmante enfant, dans
un âge si tendre.

Admirons la promptitude avec laquelle Marie répond à
l'appel du Seigneur.

i'ï

l-
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i; I

I I

Be nos jours, malheureusement, les jeunes gens et les
jeunes filles veulent trop souvent goûter les plaisirs du mon-
de avant ce répondre à leur vocation, ce qui cau^. la ruined un grand nombre. Parfois ce sont les parents qui font
obstacle a la vocation de leurs enfants; ils sont, le plue sou-
vent, punis cruellement, par l'insuccès ou i'inconduit* de
c.-ux qu Ils ont fait dévier du droit sentier.

Au temps où Héliodore (agent de Seleucus IV r- . dehyne), cherchait ù enlever les trésors du temple de J'iusa-
lem. le 2- hvre des Macchabées rapporte que les jeunes filles
qui resida:ent dans le temple, couraient les unee aux port^
les autres vers les murailles, d'autres, vers les fenêtres et'que toutes, les mains tendues vers le oiel, faisaient entendre
des supplcnt:on3. Ce précieux passage nous fait voir qu'il
y avait, dans le temple, des jeunes filles employées à cer-
tains off.ces et qui recevaient naturellement ane éducation
religieuse particulière.

Marie, dans le t^nîple. est le plus beau modèle que la
jeune fille au pensionnat, que le jeune homme à l'école
pu.ssent se proposer.

'

Saint Antonin de Florence, le grand propagateur de la
dévotion a Marie, parle de sa vie sainte, dans la maison
du Se gneur, des visites fréquentes que lui faisaient les an-
ges, de la sage distribution de son temps entre la prière et
les louanges à Dieu, le travail des mains, la lecture de
I Ecr:ture sainte, et la réfection nécessaire de son corps
II ajoute la vive sollicitude qui remplissait le co?ur de Marie
pour le salut du prochain, et qu'elle montrait en apportant
uns extrême attention à n'offenser aucune de ses compa-
Snrs, et en leur donnant toujours le bon exemple, et même
de t^mps en temps, de saints et doux avis. D'après saint
Antonin. Marie fit vœu de virginité, dès ses premières an-
nées. (Cité par Colcridge, I, 280.)
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Marie avait une douzaine d'années probablement lors

ch m. Il lui fut sans doute permis de lee consoler par saprésence, et d'assister à leur mort bienheureuse
Mar e était devenue adolescente et jeune fille ; les anges

Th? H T '"• '' ''' '"''^' ^=^"^ ^-^'^^ trouv ient df:
1
Ijumble, douce et obéissante enfant, une vierge mc^mpa!

Par sa fidélité à la grâce et par Pétude réfléchie qu'elle

alla t fare face aux figures, que les prophéties allaient trou-ver leur reahsat:on et que le Messie allait bientôt paraître
'

8on cœur a cette pensée était dans la jubilation
loute petite à ses propres yeux, sous le regard de Jéhovah, Mar.e, dit la Tradition, avait un désir, celui d'être laservante de la mère du Sauveur.
Pille de David, tu seras ser^'ante, oui, mais la servantedu Seigneur, dans l'accomplissement des desseins de sa ml

ser;cordieuse bonté. Le Seigneur -i ipt,'. l.
Pf h-^.,+Af .

^'iit-neur a jete les yeux sur toi.e bientôt en présence de Gabriel, messager de l'Incarnation,

^^^/^^<'^ ^>'e,lla DonU., "Je suis la servante du

Marie a pu rester a„ temple, jusqu'au temps de ses fian-ça Iles avec sa.nt Joseph.

vait'b 'rr-'"
'" '' ""' '''""^ '' ^' J"^^^"'«' «"- «^ trou-

vaii iier.t;ere.

La loi voulat qu'une jeune fille héritière épousât unproche parent, afin de lasser les biens dans la même fa

Ecoutons Mgr. Guérin. dans sa vie de la très Sainteverge Marie (p. 95 du tome 16' des P. B.) •

"I^s prêtres, pour réussir dans le choix de l'époux oup Iad.v.ne Providence destinait à Marie, sachant quTnt'léri

U?'
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tière, elle ne devait i)ais, selon la loi, être alliée hors de 6a pa-

renté, assemblèrent, en une fête de la Dédicace du temple,

tous ôiux de la famille <le David qui pouvaient prétendre à une

alliance ei glorieuse. Aprt-fi le« avoir coiusidéré?, ils hoisirent

Joseph, soit qu'ils connussent, en tirant au sort, que Dieu l'a-

vait choisi, soit que son propre mérite le fît préférer à tous lee

autres; soit qu'il fût le plus proche parent et qu'il eût, par

conséquent, plus de droit de posséder l'héritièro et l'héritage;

soit enfin, comme porte la Tradition, que l'ordre ayant été

donné -i tous les parents non mariés, d'apporter chacun une

baguettf pour la mettre au pied de l'autel, la seule bagiiette

<le Joseph fleurit, et qu'une colomlK? plus blanche que la neige,

(jui représentait le saint Esprit, descendit du ciel et vint se

reposer dessus."

A partir de la fête des fiançailles, la fiancée demeurait

dans sa familk. si elle n'était pas orpheline; elle ne pou-

vait communiquer avec son fiancé que par un tiers, qu'on

appelait l'ami de Vcpoux.

Après une année, le mariage avait lieu, sans cérémonie

religieuse ; il y avait cependant uns bénédiction. Nous li-

sons au livre de Tobie, Vil, 13: "Raguel prenant la main

droite de sa fille, la mit dans la main droite de Tobie, en

disant : "Que le Dieu d'Abraham, ^e Dieu d'Isaac et le Dieu

de Jacob soit avec vous, que lui-même vous unisse et qu'il

répande sur vous sa pleine bénédiction."

Nous voyons ainsi comment les choses ont pu se passer

pour Marie.

Dans tous les cas, Marie dut avertir saint .Tosaph du

vœu de virginité qu'elle avait fait. iMais Joseph l'avait fait

également.

Saint Joseph.

On sait p?u de choses de l'époux de Marie.

Il était de la maison de David. Sa-int T^nc dit en effet

(I, 26) : "Gabr el fut envoyé auprès d'une vierge, qui était

fiancée à un homme de la maieon do David, nommé Joseph."
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Saint -Matthieu, terminant la généalogie de notre Sei-gneur dU. -Elui., engendra Eléazer. EléaL engendra Na-^an, oJathan engendra Jacob, Jacob engendra Joseph, l'é-

Voilà le grand titre de gloire de saint Joseph. Pour êtreépoux d une telle n,ére, il fallait être l'homme de touLl
e vertus. Auss. quelques versets plus loin, saint Matthieu
d;t de Joseph: r,r justus erat, c'était "un homme juste"c est-a-dire un scrupuleux obstTvateur de la loi

f..?r^ r
'""

^'\fT ^' représenter saint Joseph sous lalîgure d un vieillard.

nue -!'rir
^^

Z"^'''''^
^'-'^ ^^-"-. il pouvait n'avoirque ..j ou 30 ans

; Marie en avait seize

saint Joseph, père nourricier de Jésus.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Faites voir aux élèves comment Joseph d'E^pte est unobelle figure de saint Jo^ph. Ils étaient obscur.'^run el l'autne tout d abord; saint Jc^ph fait vœu de virginité JoLphd Egypte repou.^ la femme do Putiphar; saint Jo^^hiTl

Samte Anne et saint Joachim.

Pouf^n^re'H'i'"'
'\""î '" ^^"^''^^^" ''^ ^'^^"^' ^"i donne

Tun^ ^ :

""/"^^-^'^ ^"^^'- -t Joachim s'emploient

= sj
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Joachim résida à Bethléem, puis à Nazareth. H avait
une résidence à Jérusalem.

fr -7^ fï««ol««"« g'^c. cité par T«>mlK>lli. écrivain très ins-
tru.t^ot très jud.ceux ~ (Voir le R. P. Coleridge, tomo 1-,
p. JO-) _ nous apprend quo 8aint<^ Anne ét«it la fille d'un
pretrt, nommé Mathan, de Bethléem, et que ce Mathan avait
troi« filles : Marie. Sobé et Anne.

La première d.e trois se maria ù Bethléem 4t'fut la mèred une fille, appelée Marie Salomé.
"La seconde se maria également à Bethléem et fut la mèrede samte Elisabeth.

La tJ-oisième se maria à Joachim de Nazareth et fut la mèreae Ja buiiheureuse Vierge."
Ix-s sœurs de sainte Anne eur.mt des enfants, garçons et

f.lies qui devmrent cousins et oousims de la sainte Vierge et
paK>nts de notre Seigneur. C'est ainsi que plus t^rd. on p^rled.s sœun. de la sainte Vierge, c'cst-à^iro de ses cousines, etdes frères de notre Seigneur, c'est-à-dire de ses cousins.Am e et Joachim partagaient leur bien avec les pauvres
tout en consacrant une partie au temple. Ils étaient arrivés àun âge avancé sans avoir d'enfants, et ils en étaient humiliée

J-je grand prêtre ayant un jour refusé une offrande de saintJoachim, a cause de la stérilité de son mariage, il en fut fortchagnn et se retira au milieu des bergers de son troupeau
Anne, de son côté, attristée par l'absence de son épouxet par les remarques de sa servante, se retirant un jour dans«on jardin vit un oiseau et ses petits, dans un nid; elle de-manda alors au Seigneur de lui accorder le bonheur de cet oi-

seau. Anne et Joachim eurent alore chacun une - sion quies consola et les rassura; s 'étant rencontrés à Jérusalem à
la porte d or du temple, ils consacrèrent au S<^igneur l'enfant
qui naîtrait d eux.

Anne et Joach'm. f;(lèles ù leur promesse, conduisirent
Mare au temple, dè.s siv troisième anm^.

Les uns font mourir .sainte Anne lorsque .Afarie est en-
core au temple; d'autres prétendent qu'elle vécut quelque
temps après le retour de Jésus d'Egypte.
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Une part e du chef «le la tc-te) d. saint Joaohim est con-servée à Cologne, ^n AIIe.naf,me.

I^es l)mu-i])ales reli,,„es .le sainte Ann. .„nt à Apt enIrance^il^ /^,, >^
' ' '

uans tout le ( anada.

•es nmei t-t porter nos enfants à cette dévotion.

Saint Zacharir et suinte KUsahith.

Dam le t.n.ple de .lérusalen.. ;i y avait n.atin et eoT
!e sacnfiw d un agneau.

On jetait en n.ên.e t.n.ps des parrun.s sur l'autel dor
^»

Sa nt. Le prêtre venait ensuite à la jH.rt- du parvisd Israël tn congédiait le i>euple en disant :

"Que le Seigneur vous i,énisse ,t vous conserve Quee Se:gneur vous découvre son visage et ait pitié de vou -
(^ombrée, VI, -24.)

Lisons maintenant le chapitre I de l'Evangile de saintLuc
:

Aux jours d'Hérode, ro^ de Jud.V. i, v Lit un prétre non.nu. Za.harie. de la classe d'Abia. et "sa fennne 1
.la.t une des filles d'Aaron. sappelait Elisabeth. Toudeux eta.ent p.st.s devant Dieu, n.archant dans tous le
connmnden.ents et ordonnances du Seigneur, d'une xnan.I

''Or, pendant que Zacharie s'acquittait devant Dieu de.oncnons sacerdotales, dans l'ordre de sa classe, il fut d !sgne par le sort, selon la coutume observée. ,K,ur entrerdans le sanctuaire du Seigneur, et y offrir l'encens. Et
2
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toute la multit.ido du peuple était dehors en prière à l'heur-
de

1 encens. Ma s un ange du Seigneur lui apparut debout
H droite de l'autel de l'encens. Zachari.. en le voyant fut
trouble, et la crainte k saisit. Mais l'ange lui dit • " Ne
crams point. Zaohane car ta prière a c'-té exaucée

; ta femme
i-.lieabeth te donnera, un fils ,,„., tu apjx^ilM^Iciin II
sera pour toi un sujet de joie et d'allégress., et beaucoup 8e
réjouiront de sii naissance

: car il sera grand devant le Sei-
gneur.

11 ne boua ni vin, ni rien qui enivre, et il sera rem-
pli de

1 Lspnt saint dès le «>in de sa mère. Il convertira
beaucoup d'enfants d'Israél au Seigneur leur Dieu ; et lui-même n.archera devant lui dane l'esprit et la puissance
d Elle, pour ramener les cœurs des pitres vers les enfants
et le« indociles à la sagesse des just.>s, afin de préparer au
Seigneur un peuple parfait. Zacharie dit à l'ange : A quoi re-
connaîtra:-je que cela sera? Car je euis vieux et ma femme
est avancée ^^n âge. L'ange lui répondit : Je suis Gabriel quime t:ens devant Dieu, j'ai été envoyé pour te parler et fan-
noncer cette heureuse nouvelle. Et voici que tu seras muet
et ne pourras parler jusqu'au jour où ces choses arriveront
parce que tu n'as pas cru à mes paroles qui s'accompliront
en leur tenij»."

Cependant le peuple attendait Zacharie et il s'étonnait
qu ;1 demeurât si longtemps dans le sanctuaire. Mais étant
sorti, Il ne pouvait leur parler et ils comprirent qu'il avait
eu une vison dans le sanctuaire, ce qu'il leur faisait enten-
dre par signes; et il resta muet."

"Quand les jours de son ministère furent accomplis il
'

s en alla en sa maison. Quelque temps après. Elisabeth
sa femme conçut, et elle .se tint cachée pendant cinq mo^s
disant

: "C'est une grâcs que le Seigneur m'a faite, au jour
où H m a regardée pour m'ôter mon opprobre parmi les
hommee."

^,iï-
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Sx mois apn.s la conception <Ie J.an-Baptiste avaitl'eu le ni('S8iu/e de Gabri^] :, \r....; , •

"

carnation du Fils dl I iou cTi ^""' '"' '""""^^' ^''''•
•is i\e Dieu.

(. est 1« sujet de la leçon 79*.

m— Cours supérieur ou académique.

Remarques sur la ginéaloijk de N. S. J.-C.

Cin,, fenun.s font partie de cette généalogie- Thamar-cestueu,. Onu de duda)
; Rahab. Ltolière de Jérho.'I^uth, auro païenne n.oab.te

: Beth.abée, épouse dut^e'-.a.on e pé.hé jx,ur David: et Mari. in^nrC e

'

La culpabd.té des f lies d'Eve fait ressortir l'innocence^e a nouvele Eve et la vortu du nouvel Adan. quiZlèv"tout qn, gu..r:t tout, et qui restaure tout.
-La f:n de la généalogie de \ S T f c„

^'int ^fatthieu dit en effet rdiap. I) :

Abraham en^enrln Turi.in . t
r.^1 ,

tij^tnura Jsaac; Isaac engendra Jacob- Tacob engendra Juda et ses irères • Jud-i L tk
'

dra P}v.rAa «.f -7 x^
'

• ^^ Thamar, engen-dra Phares et Zara. .
. Naasson engendra Salmon

; SalrJonde Rahab engendra Bcx>z
; Booz, de Ruth. engendra oZ'Obed engendra Je.sé

; Jessé engendra le roi David- le tlDav.l engendra Salomon.
. . Après la déportation à Baby"neJechoniae engendra Salathiel

; Salathie. engendra Zoro-

?:^x-df^-:rcirt^n<t^""""^^^^-^-
Christ."

J'iqueile e.st ne Jésus qu'on appelle

bien.... Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie de la

ne fut quu le père légal et nourricier de Jésus et non «Li-e naturel. Notre Seigneur, devant être ^ nçl ^a Zperation du saint Esprit, no devait pas avoir de père Lr

il'
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la tori\'. Devant la lo; ct'i) tidant .Ji'h,- ('.tait It- fils de Jo-
beph. |)iiiH<iiit> .l.»/u'|.|i ('lut vt'rital)N-ii r.'|)()iix dt- ^^a^lt•.

AU IMAITRE ET A LA MAITRESSE
Kii U'iii|»s iU' r.'viH', iv|)t''t4'/. U- t«'Xtf <l'IiHaU' : Eijr< liieinr

nrgn dv imiter .lix»,- rf flos dr ntdirr rjun imn .„Ut : "V\\ ra-
iiu'au «ortini du tronc de .J«ss(. it <U' s.-n nii-iiH's croîtra un rv
jt'ton." l'uis (|u«>*tioiui<-z :

Qufl «'st (. J«'ss,'. •'
( I^. |,èn- de Daviil.)

Qu<'l vst vv raiiii-ati '.' (.Mari«-.)

Qm-lic ost cctfi' fleur-.' (.U-aw, fils df Mari,.)

QucHtitmx sur la loçon 78* (AïK-Mr- dr Jésiv-.riiri'Ht ; nn-
c'étr<!« «lo .k'an-Iîaptit<t<) :

i'

1 !

Tours intorinôdiairo.

DontH'z (|Ufl(|u«>s <létails sur Marie, iiu-re <!* Ji'^suk; sur Jo-
Hepli, père nourrieior do Jwus?

De quoi Marie «U>vait-t'lle avertir Joseph avant «on mariage ?

L'oxompU' <k' Mario et do Josepli, faisant vœu do virginitô,
fut-il suivi?

Donnez (juelquos «létaiis sur saint*' Anne ot sur saint Joa-
cliim '.'

Pourquoi TEerituro ne ronfenno-t-ollo ))as In^aucoup do dé-
tails sur los aneétns <lu Sauveur?

Quoi élogo saint ],ue fait-il <lo Zaeliarie ot d'Elisabeth?

!! !

il i

Cours supérieur.

Qu'avo/.-vous à romarquor sur eortains noms dans la gé-
néalogio do notre Seigneur? (Il y a einq noms do femmes:
Thamar, Kahal), lUitli, liotlisahéo, Mario immaculée.)

Comment se tonnino la généalogie de notre Soigneur?
(Dune façon hien harmonist't^' avec sa eoncoption miraculeuse.
"Jacob engendra Joseph l'éiHiux de Mario, <le laquelle OBt né
Jt^us."
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I/AWOX lATrON KT MX AKNATH»

(•_»•> mars. — i,,u_ |. je.)

I — Cours (>li'iii('ntai'r(>.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Apiw la ivc-itati<.n o.i )a lo..tu,v .U- I„ parti.. <K. r.'.|;.vo

<loniu-z les explications miivant^Hs.
Au .-o,,.. <|.. .vp|i,.ations. il .«t l.on parfois, pour évoillor

I al.,.„t..,n .k. p<>^,. ,,„,,,pu.K ,,u*-stions. V„u« on av.z un
«p.'0>ru,.„ <Ltns h. p^W-nt. leçon. .juostionH et réponnes.

explications.

Ii<'mMn,,u.z. tout .rabonl, ,,u<. .ost lan-LanK*. (Jahriol n„i
apparaît a a .unt. Vi.r,.. six nu.i. «près so^ apparition à/achan... CVIa étant ,„., ,tait Tâg. ,lo J.an-Haptist<.

'
a n.u^a„ç.<. <U. .T.«„s:'.

. . H v avait <lono un. <liff.-.r<.nc.. aL^de «.X mo>s. ..nt.v J.an-Ra,.tiste ot notre- SeigmMu-
I; ai.pant.o„ a lieu à Nazareth, ville ,: GnIil.V.

( In<lique.
)

\<)K': .pit' vous concevrez," dit \'x\n\n\

fett. conception a lieu le jour ,1e rAm.onciat on <vlé-
bre-t^ !e L'ô mars.

La nais.s;,ncc .le Ji-sus aura li.u neuf ,u.. ., plus tanl
';";'»' <le la naissance ou de la nat ,vité de Jésus a l'eu

le l:y dc(c"rid)re
: cest le jour de Noël.

Si on vou. demande... Qu'est-ce que F Annonciation,
que repondrez-vous? "CVst le message de Tarchan^e .aint
(Tabr.ei à la Vierge, ,x>ur lui annoncer rrncarn..unn cVst-
a-dire "la conception du Sauveur."

L'ange révèle à lavance le nom de l'enfant qui naîtra

tii

! ii
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l\

a!

de Mar:^. Quel est ce nom?. . . Jésus. Q , veut dire?,
sauveur !

La grandeur de l'enfant est annoncée; "Il sera appe-
lé... Fils du Très-Haut.

"Le Seigneur D'eu lui donnara le trône de David, son
père." David évidenimsnt n'est pas le père de Jésus. C'est
une façon de parler pour dire que Jésus descendait de la
famille royale de David, selon la prophétie d'Isaïe (Leçon
78*)

: "En ce jour-là le rejeton de Jessé (père de David)
era adoré par les nations."

Il ne s'agit pas d'une royauté exclusivement temporelle,
comme le pensèrent les Juifs, mais d'une royauté spiri-
tuelle .sur les âmes.

Gabriel ajoute : "Et il régnera éternellement sur la maiu
son de Jacob." Quel rapport y a-t-il entre David et Ja-
cflb?.

. . David était de la tribu de Juda; or Juda était celui
des 12 fils de Jacob, qui avait reçu de son père une bénédic-
tion spéciale. (Jacob descendait lui-même d'Isaac, etc.)

Marie s'étonne parce qu'elle a fait vœu de virginité. Ga-
briel la rassure : "L'Esprit saint surviendra en vous et la
vertu (la puissance) du Très-Haut vous couvrira de son
ombre. "De là, la doctrine du catéchisme qui dit que c'est
par l'opération du saint Esprit que Jésus est conçu en
i\Iarie.

C'est alors que la divinité de l'enfant est affirmée en
propres termes: "Le fruit qui. naîtra de vous sera appelé
!e Fils de Dieu. .

."

Tout devenait merveilleux et à p<^ine croyable.

L'ange cependant, pour prouv^ qu'il dit vrai, annonce
à Marie un autre fait merveilleux qu lui it inconnu, dont
elle pourra constater la réalité: "Et voici qu'Elisabeth, vo-
tre parente, a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse.

Car rien n'est impossible à Dieu !"
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M.rie donne son consentement: "Voici la servante dubaigneur, qu il me eoit fait eeJon votre parole."
Et, à cet instant, Verbum caro factum est; "le Verbese fit chair" c'est-à-dire qu'il se fit homme.

II— Cours intermédiaire.

Ce que l'on entend par l'Incarnation.

L;homme est un être compose!, d'une âme et d'un corps.
Uieu fit donc une âme et un corps.
Il fit ce corps, de la substance de Marie.
Il unit cette âme à ce corps.

L'union d'une âme et d'un corps donne, ou constitue,
une nature humaine.

Cotte nature humaine, œuvre de Dieu appartient dès lepremier instant de son existence, à la personne du Verbe
Elle lui est unie de. l'origine, de manière que pas un seul
anstant elle n'a eu d'autre personnalité que celle du Verbemême de Dieu.

Voilà pourquoi il n'y a pas de personne humaine dans
le thrst, mais la seule personne divine.

Voilà pourquoi le catéchisme nous dit qu'il v a d-ux na
tures en Jésus-Christ, mais qu'il n'y a en lui' qu'une per-
sonne, qui est la personne du Fils de Dieu.

Voilà pourquoi le catéchisme dit encore que l'Incarna-
t.on

:
C est l'union de la nature humaine avec la nature

divine dans la personne du Fils de Dieu. On dit encore
plus smplement, mais d'une façon moins profonde, que le
mystère de l'Incarnation, c'est le mystère du Fils de Dieu
lait homme pour nous."

Comment deux natures peuvent-elles ainsi s'unir dans

4
•i

•Il
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une seule personne, c'est ce que nous ne pouvons sais'r,

<;'e3t un mystère : c'est prt'cisément le mystère de l'Incar-

nation.

L'Atigclus.

'\ a-t-;l (lanis l'Eglise une prière en l'honneur du mys-
tère (le l'Incarnation?. . . Oui, VAnifclus que l'on récita trois

to;s le jour, au son de la cloche, récitation qui est enrichie

d'iiulul^'ences. Cette prière devrait s'apprv-ndre à l'école et

en latin au même titre cjue les autres prières.

Tenons à honneur de réciter VAngehis.

III— l'ours supérieur ou aradémique.

La création et VIncarnation.

L'Incarnation, notons-le bien, est comme une création

nouvelle, une seconde création, plus excellente que la pre-

mière. L'Incarnation c'est un ordre nouveau, supérieur à
l'ancien. L'histoire de l'Incarnation, c'est l'histoire de la

restamation du {jenre humain.

Dans les deux histoires, la scène, est plus ou moins la

mêm.^ quant aux jwrsonnages
; dans les deux histoires, on

est en présence du saint Esprit.

"La terre était informe et nue (dit la Genèse), les té-

nèbres couvraient l'abîme et V Esprit de Dieu se mouvait
au-dessus de.s eaux."

Dans l'histoire du mystère de l'Incarnation, Gabriel dit

à yiarie
: "L'Esprit saint surviendra en vous et la vertu du

Très-Haut vous couvrira de son ombre." Le catéchisme
d;t à son tour: "L'Incarnation s'est accomplie dans le sein

de iMarie, par l'opération du saint Esprit."
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Les autres i>er6onnages sont, .rurie façon, les mêmes
bien que leurs act ons soient opposées.

Nous voyons, dans les deux histoires, un an^e. nous vovons une fenune, nous voyons un honune, un arbre
Satan a travaillé à perà.e le jrenre humain; (Jabrelanpe de la bon», nouvelle, sen^ploie à sa restauration <est

'"• mï.:t connaîtra à J)aniel l'époque de ITucarn^tion •

c- est l,u ,j„; annonce à Zacharie la venue du p; 'rumeur
'

snn .1..
:

Kst-ce que Dieu aurait dit, vous ne n.an^erez pas

dans I acte du plus profond respect ; ./< .„, salar, Marir
A coté d-Eve in,prudente. présomptueuse .t désobéis-

fa .mbl "VT'""' '^ """""^ ^''-'- '^-^-^^••- 'l^f-nte.numble et obéissante
!

Eve abuse de son pouvoir sur Auam en lui fais^mt faire
'i acte qu, nous perd; Marie, par son consentement, donne
«^t'sus (ju: nous sauve.

A côté dAdam, pécheur, incapable de satisfaire à la ius-tce de lieu et d. reconquérir la grâce, il y a Jésus-Christ
nouvel Adam. 'Homme-Dieu qui, par sa mort, va satis-

ta re a la justice du Père et reconquérir la grâce
^ous ,x>urrions ajouter que, à côté de l'arbre de lasc:ence du bien et du mal. et de larbre aux fruit, d'immor-

alite A y a la cro.x, bois sacré <iui porte en .Tésus le fruit
<le I éternelle jeunesse.

La nature et la personne.

Tj^-s actions procèdent de la nature.
C'est la i>ersonne qui i«ssède ; la nature est ,x>ssédée
Donc les a^^tions de la nature doivent être attribuées^

^
Personne, parce que c'c.t la ,.ersonne qui possède et lanature, et les qualités, et les opérations.

%t

M
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Las actions procèdent de la nature comme du principe

par lequel la personne agit.

Les a<>tions appartiennent donc à la persoime qui est le

principe qui agit par la nature.

Le mrrte d'une action dépend Ju mérite de la personne
ù qui on l'attribue.

îln Jt'eus-Christ, la nature humaine étant possédée par
la personne du Fils de Dieu, les actions, qui procèdent de
cette nature, sont attribuées à la personne du Fils de Dieu,
ce qui leur donne un mérite infini.

Il sera bon d'accoutumer les élèves à répoudre aux ques-
tions suivantes :

1° D'où procèdent les actions?. . . De la nature.

2° A qui sont attribuées les actions?. . . A la personne.
3° Qu'est-ce qui fait le mérite d'une action?. . . Le mé-

rite de la personne.

4° Pourquoi les actions humaines de Jésus ont-elles un
mérite infini?. .

.

Parce qu'elles sont attribuées à la personne divine du
Fils de Dieu.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Ne craignons pas de dire aux élèves des chosee élevées;
il suffit qu'elles soient dites simplement.

Deus dai humilibus gratiam. Dieu donne sa grâce aux pe-
tits, aux humbles.

Dieu fait tout.

Dans tous les cas, il suffit que l'élève comprenne ce qui
est à sa port^; c'est autant d'acquis pour l'avenir.

Fait-es copier par l'élève du cours supérieur oe qui se rap-
porte à la nature et à la personne.

La maison de Nazareth, témoin de l'Annonciation et de la

vie de Jésus, a son histoire. Cette maison a été transportée
miracuk'UBement par les anges à Lorette, en Italie.
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Epoque du mariage de la sainte Vierge.

Maria avait environ seize ans à l'époque de son ma-
riage avec saint Joseph.

Une question se présente ici
;

I^ mariage définitif de saint Joseph et de la sainte Vier-
ge avait-il eu lieu au temps de l'Annonciation *>

i„ ^:t!^""'
^""^^''^^ëe dit p. 180 de sa "Vie de N. S.", tome

l \J '''^' f-royons-nous, plus en harmonie avec le langage
de

1 Ecnture elle-mêm., de suivre l'opinion qui parait être
aujourd hu: la plus commune parmi les interprètes catho-
1-ques d après laquelle le mariage complet et parfait entre
.ant Joseph et la sainte Vierge aurait eu lieu quelque tempe
avant 1 Annonciation." ^ -i i

On dira
: L'Ecriture ne parle pas de mariage avant l'An

noncation
! X0U3 répondons

; saint Matthieu garde bi'^n le
silence sur l'annonciation

! saint Luc garde également le
ei.ence sur l'épiphanie! L'Ecnture ne dit rien de la pré-
sence de Zacharie à la Visitation : est-ce à dire qu'il n'y
était pas? -^

On dira: "Mais l'Ecriture parle d'une vierge fiancée'"- Nous répondons: Dans les passages où l'Ecriture donne
a Mar,e le qualificatif de fiancée, elle donne à Joseph celui
de mar:. Le nom de fiancée, donné à Marie, semble avoir
ete adopte de préférence pour marquer sa perpétuelle vir-
ginité.

Au contraire, si le mariage de Joseph et de Marie n'a-
vait eu heu qu'après le retour de Marie, de chez Elisabeth
a naissance de Jésus, six mois après, aurait été nuisible à
la réputation de la sainte Vierge.
^oue tenons donc à l'existence de ce mariage avant

1 Annonciation. Par conséquent, il est tout naturel que
samt Joseph ait accompagné Marie chez Elisabeth

^

11

'.

^'

1

; 3
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AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Par con»é(jucnt, «uint Josi^t'ph a pu faciloment w rendre

compte <k' la mervt'illf (jui sV'tuit opiréo on ^lario. Ia> cha-

noine Wt'ber ùit lui-mime: "Certainement que si saint Jo-

ïiepli eût été là (visite de Marie à EliBabetli), il eût connu le

mystère <le l'Incarnation, i^oit par la salutation d'Elisabeth,

soit par le cantique d* Marie, soit par celui de Zacharie."

Pourquoi la sainte Vierge ne l'aurait-elle pas révélé à Jo-

seph '.'

Sur l'épreuve de Jot«>ph, voyez leyon 81*.

Quentii>nH sur la 79* leçon (l'Annonciation et l'Incarna-

tion) :

Cours intermédiaire.

Que lisons-nou'5 dans lee révélations de sainte Brigitte,

eur l'apparition de Gabriel à Marie?

Qu'est-ce que l'on entend par l'Incarnation? (Déf. du ca-

téchisme.)

Quelle piière récitons-nous en l'honneur du mystère de l'In-

carnation ?

Cours supérieur.

Indiquez les relations qu'il y a entre la création et l'In-

carnation ?

Réponse : Dans l'Incarnation, comme dans la création, il

est qutstion de l'Esprit de Dieu, d'un ange, d'une femme, d'un

homme et d'un arbre.

Qu'est-ce que la nature en philosophie?

Réponse: C'est un principe d'action.

A qui les actions de la nature doivent -elles être attribuées?

A la personne.

Pourquoi faut-il attribuer les actions de la nature à la per-

eonne ?

Parce que c'est la personne qui possède et la nature, et lee

qualités et les opérations. La personne est le principe qui

agit; la nature est le principe par lequel la personne agit.

Pourquoi les actions de la nature humaine en Jésus-Christ,

ont-elles un mérite inllni?
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Kepoii^.: ]>urco .luVik-^ «ont utribuéo^ à la ix-T^nm durus de Dieu.

*
.

^"'"^^'^'^-^oi's à dire sur lôpoquc <lu muriugo de lu très
sainte Viorge?

80' LEÇON

VISITATION DE MARIE; LE MAGNIFICAT. -
NATIVITE DL PRECIRSEIR;

LE BENEDICTLS.

I— Cours élémentaire.

Lecture préliminaire (livre de l'élève).

Admirons la promptitude du départ de Marie. Elle obé-
issait en même temps à une inspiration de l'Esprit saint
car il pla-.sait à Jésus de sanctifier au plus tôt, le petit Jean'
son futur précurseur.

'

Marie si jeune n'a pas du faire seule un trajet de plus
de trente lieues (5 ou 6 jours de marche). Bien que l'E
criture ne mentionne point la présence de Joseph il est rai-
sonnable de cro re qu'il accompagna Marie, chez sa cousine

i.l:sabeth et Zacharie résidaient-ils à Hébron, à Juttha
presd'Hébron. ou à Ain Karem (Saint-Jean in Montana)?L opinion est maintenant en faveur d'Ain Karem (note
a inscrire au livre de l'élève).

Plusieurs auteurs pensent que Marie fit une visite au
temple et à se.s anciennes compagnes et maîtresses

Le simple salut de la Vierge à Elisabeth indique la douce
familiarité qui existait déjà entre ces deux âmes

• M

•'.
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!

La scène cependant chanpe subit^'ment. Elisabeth s'at-

tendat à la venue prochaine du Messie, mais d'où viendrait-
il?

Au stUut de Marie, l'enfant d'Elisabeth tressaille dans
son sain

; Elisabeth voit alors ce que Marie a vu ; elle en-
tend ce qu3 Marie a entendu. Ij'Esprit saint, après avoir
illuminé l'enfant, révèle à la mère l'Incarnation! C'est
alors qu'Elisabeth élevant la voix s'écrie : "Vous êtes bénie
entre les femmes, et le fruit de vos entrailles est béni. Et
d'où m'est-il donné que la mère de mon Sauvenr vienne à
moi, car votre voix. lorsque vous m'avez saluée, n'a- pas plue
iôt frappé mes oreilles qua mon enfant a tressailli de joie

dans mon sein. Heureuse celle qui a cru ! Car elles seront
accomplies les choses qui lui ont été dites de la part du
Seigneur!" (Luc, 1. 42-46.)

Marie dit à son tour :

"Mon âme glorifie le Seigneur

Et mon esprit tressaille de joie en Dieu mon Sauveur,

Parce qu'il a jeté les yeux sur la bassesse de sa servante

Voici en effet que désormais toutes les générations m'ap-
pelleront bienheureuse,

Parce qu'il a fait en moi de grandes choses, Celui qui est

puissant.

Et dont le nom est saint,

Et dont la miséricorde demeure d'âge en âge, sur ceux qui

le craignent,

Il a déployé la force de son bras
;

Il a dissipé ceux qui s'enorgueillissaient dans les pensées de

leur cœur,

Il a renversé d? leur trône les iwtentats,

Et il a élevé les petits
;

11 a comblé de biens les affamés.

Et les riches, il ks a renvoyés les mains vides.

Il a pris soin d'Israël, son serviteur.
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Se ressouvenant de sa miséricorde,

Ainsi qu'il l'avait promis à nos pères,
illnvers Abraham et sa race pour toujours.

47

(Luc, 1, 46-55.)

C^s paroles ne sont autres que celles du Magnificat que
l'on chante, tous les dimanches, à vêpres.

A la naissance do Jean, les voisins se réjouirent avec
Elisabeth. (Luc, I, 58-67.)

Le 8' jour, ils vinrent pour circoncire l'enfant, et ils le
nommaient Zacharie d'après le nom de son père. Mais sa
mère, prenant la parole : "Non, dit-elle, "mais il s'appellera
Jean." Ils lui dirent: "Il n'y a personne dans votre fa-
mille qui soit appelé de ce nom." Et ils demandaient par
signe a son père comment il voulait qu'on le nommât S'é-
tant fait apporter une tablette, il écrivit: "Jean est son
nom, et tous furent dans l'étonnement. Au même instant,
sa bouchv- s'ouvrit, sa langue se délia et il parlait bénissant
D:eu."

"La crainte s'empara de tous les habitants d'alentour
et partout dans les montagnes de la Judée, on racontait
toutes ces merveilles. Tous ceux qui en entendirent parler
les recueill:rent dans leur cœur, et ils disaient; Que sera
donc cet enfant? Car la main du Seigneur était avec lui."

"Et Zacharie, son père, fut rempli du saint Esprit et
il prophétisa en disant :

"Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, etc.
Benedictus Dcminus Deus Israël, etc
C'est le Benedictus que les prêtre» récitent à laudes.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Appuyez sur le fait que saint Jean-Baptiste, précureeur de
not«j. ^ ^t le patron de« Canadiens français, parceque les Canadiens, par le grand nombre de leui« vecatioM «-

:t

m
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i;

ligieusfs, tloivent ètrt' pour pIusieufB, à l't^tranper, Fob précur-

seun» <lii royuuiTM» <lv Dieu. IX' là, Iw nonibrt'uwes fumillee

qui «ont en m»'in<? tt'mjw lu gloirt- (1<? nos pèr** vt <U- nos mères,
<'t lu martpu' ivrtain<' (|Uf noun «omnu'H onooro dvH ol)8erva-

U'urs df la loi <le Dit'U, «les lois tlu iiiariagt' en paHii'uli<^r.

En revenant nur cette !e(;on, vous parlerez <le la Nouvelle-

Franw, fille aînée <le lu France, et, par conH«iquent, petite-fille

<le l'Eglise, pour la propagation de la foi.

C'est la France ipii noiw founiit le plus grand nombre de
mifwionnuires et le plus <l argent jxiur le« miHsions.

T*'inps favoral)le au«wi pour <lire un mot <le la vocation.

P-cîiucoup de vocations tw |)erdent. Il est l)onde faire p«ier

vos ijves j)our qu'elles se multiplient.

it. II— Cours intermédiaire.

La propht'tic de Gabriel.

Gabriel, apparaissant à Zachariedans le temple, lui avait

dit en parlant de Jean: "Il sera rempli de l'Esprit saint,

dès le sein de sa aiière."

Le tressaillement de joie de Jean-Baptiste fait voir que

la prophct e de (rabriel fut admirablement remplie.

Analyse du Magnifieat.

Le Mafinifieat résume les cantiques de l'ancienne alli-

ance et commence ceux de la nouvelle alliance.

Si le Pater renferme toutes les prières, on peut dire du

Marjnifieat qu'il (lubrassc toutes les actions de prâco.

Ce cantique nous introduit dans le cœur de Marie et dang

celui de Jésus; ce sont leurs sentiments qui se manifestent.

^farie. ayant une grande connaissance des Ecritures,

puise dans les psaumes, dans le livre des Rois et dans l'Ec-

clésiastique, les te.xtes qui expriment ses sentiments. (La

suite des idé-es dans le Magnificat reim-t en mémoire le
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cantique dactionfi de grâce d'Anne, nièr^ de Samuel ) (I
Rois, 1-10.)

Somme toute, >rarie, lout^ par Elisabeth, en prend oc-
casion iKJur louer 1) eu.

C'est tout d'abord un tén.oiffnage de reconnaissance-
Mon ame glorifie le Seigneur."
Puis un acte de parfaite humilité : "Il a regardé la bas-

tiesse de sa s.'rvante."

Marie voit c.p.ndant que son nom restera avec celui du
Messie, qu'elle sera déclarée b enheureuse à cause des grau-
des choses faites en elle par la puissance de Dieu

Pu s elle chante les attributs de Dieu d'une façon
générale :

^

1° Sa sainteté - et .sauctum mmu» rju,. et son nom est
samt

;

2° Sa puissance - II a d.ployé la force de son bras."
Comment Dieu a-t-il exercé sa force?
— Il a dispersé les orgueilleux

;— Il a renv?rsé le trône des puissants :"

— Il a élevé les humbles;'
— Il a rassasé les affamés ;"

— Il a renvoyé les riches les mains vides."

^
3° Marie chante la miséricorde et la fidélité de Dieu

a
1 accomplissement de ses promesses :

^

"Il a relevé Israël, son serviteur, se souvenant de ea mi-
séricorde, selon ce qu'il avait dit à nos pères, à Abraham
et à sa postérité."

(L'analyse du Bencdictus est renvoyée au coure supérieur.)

^f

:,^.*
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III — Cour» supérieur ou académique.

A nalyre du hrrwdictun.

(Cantique de Zacharie.)

TjUo. I. G8-79.

Dans la première partie de ce cantique, Zîicharie loue le

Seigneur (lit ni soit le Seigneur) qui se montre fidèle & ses
promesiit's (ainsi qu'il l'a i)romi8 par la bouche de ses
saints), en visitant (Incarnation du Fila de Dieu) et en
rachetant son peuple (Rtkleniption).

Zacharie revient sur la même idée, en spécifiant le ser-
ment que Dieu avait fait à Abraham (Gen., XXII, 16) :

"J<> l'ai juré par moi-même, dit Jéhovah... parce que tu
n'as pas refusé ton fils, ton unique, je te bénirai. . . En ta.

postérités seront bénies toutes les nations de la terre..."
La seconde partie (76-79) est une allocution au petit

saint Jean-Baptiste :

"Quant à toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du
Très-Haut. Car tu marcheras devant la face du Seigneur
(précurseur du Christ), pour lui préparer les voies."

Ces paroles font connaître quel sera l'office, quelle sera
la mission de Jean-Baptiste à l'égard du Rédempteur à
venir.

Comment Jean-Baptiste remplira-t-il sa mission?
En apprenant au peuple à reconnaître le salut dans la

rémission du péché. Le salut c'est la foi au Christ, mais
cette foi doit être accompagnée du repentir des péchés. De
là ces i»role6 de Jean-Raptiste (Matth.. III, 2, 11-12) "Re-
pentez-vous car le royaume des cieux est proche moi, je
vous baptise dî^ns l'eau, pour le repentir

; mais celui qui doit
venir après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas
d.gne de porter sa chaussure

; il vous baptisera dans l'Es-
prit saint et dans le feu. Sa main tient le van ; il nettoiera



-v^rT.

(80) — ux VISITATION

^-:r: z:-rit;r-:--'-

Ux^kr,. et Vo'Jrl
"""'"^"^ "" -"' <"-. *». /,,

î'oui no«5 vient par Marie.

Jt'sus nous vient par Marie ' D-^n +^ * ,

salut nous arrivent aussi par elle
' ''' ^^'^^^ ^"

veil^T:::!: ^^--« -^-^e tous d'un œil de bien-

de Satan 'jVllL """"^ '' "°"« ^"'«"e «t l'ennen^^e

veurs du ciel.
' '^^'^ '* dispensatrice de« fa-

Marie, pour les saints, est n'.put.e le canal de la grâce.

Tout à Jésus par Marie.

^e mS"^^';:^^^ ^" -^- Pa-nt par les .ains
t^^ue d'un .r^^I^rt^^;:: }''^-^^^^^ '' '^ P-
leurs prières et leurs œu;rl 'w^^^^

''^"^' *-"*-
uvres. lout a Jésus par Marie."

I .-
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Effets de la Visitation.

1° Jean-Baptiete est lavé de la tache originelle, puis-

qu'il tressiiille de joie. D'après plusieurs, le réveil, qui

s'opère en saint Jean, à la présence de Jésus, demeure, et

il conserve l'usage de sa raison ;

•2° Elisabeth est remplie du saint Esprit, qui lui révèle

les détails de l'Incarnation
;

3° Elle fait l'éloge de Marie.

Premiers témoignages de l'Incarnation:

Le tressaillement de joie de Jean-Baptiste.

Les paroles d'Elisabeth.

Le trouble de saint Joseph.

L'Incarnation et la Visitation.

L'Incarnation s'opère dans le silence; la Visitation en-

cadre l'Incarnation et lui donne une fwemière splendeur.

La Visitation et les peintres.

Les musiciens et les' peintres ont fait de la Visitation de
Marie l'objet de leurs plus chères études.

Le tableau de Botticelli : Marie écrivant le Magnificat,

est, dit Rio, "un incomparable chef-d'œuvre." La Visi-

tation de Bouguereau est aussi pleine de suavité.

J^**^'
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l'cat, MatiMt,. <1„ I»rec-iirv<Mir; le Bcmdiciux)
-.

('v)urs' intermédiaire.

Onginc ft anal}«. ,lu .»„<,„,/,„„ .. Orig[„e .1„ BencdiH,,. '

la nai::rr.s.S"-'^"'*- - '^- »»''^- * -'--.

Cours supérieur.
Analyse du Bencdictun?
Comment tout nous vient-il par Marie' (V^^.

• nous vient par elle.)
^^'^'^^ 'ï"^ Jésus

Pourquoi tout à Jésus par Marie '^ (W.„,, * . ,

ces du salut nous viennent par eX )
^ ' ' ''"'"' '^ ^'^'•

tifi<2;ion''l
"""/

'^^J'*
conséquences de la Visitation? (Sanc

nationf ^1^?tS^J^'T^ ^'^ ^^^'^"^ ^« ''^—
paroles d'E^th

T

^'"'^"''"P'"^ ^^-«'"« ^^ Pie; les

LaF/s/fat/onceZr. pe,n^rc«/ (Botticelli. Bouguereau.)

81' LEÇON

Nativité de notre Seigneur Jésus-Christ.

I— Cours élémentaire.
Marie resta trois mois chez Elisabeth

: elle revient -VNazareth après la na.sance de Jean-Baptiste. Jotph-ns doute, éta:t retourné chez Zacharie pour'amenerZt '

dan« r ^^TT T""'"
«écoulèrent pour Joseph et Mariedans la sohtude de Nazareth, dana la douce et inénarrable

â.
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union de Joseph et de Marie, avec le Dieu caché. Quelle

vie de silence, d'humilité et d'oraison pour les heureux
époux.

ij

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Plusieurs auteurs affirment que le trouble de eaint Joseph
date du retour de Marie après «ion séjour chez Elisabeth.

Nous ne partageons pas cette opinion.

iLes mêmes auteurs donnent à ce trouble une origine qui,
pour d'autres, ne convient pas.

Saint Joseph craignait, avec raison, de se mêler, sans appel,
au plan divin, et de passer indûment pour le père de celui qui
naîtrait de Marie.

I^ Père Coleridgo dit excellemment, p. 382, tome I: "Lore-
que le temps fut venu de reconduire chez lui notre Dame
(Faites remarquer aux élèves que cette expression notre Dame
est très usitée chez les écrivains, surtout depuis le moyen âge;
de là, tant d'églises sous le vocable de Notre-Dame à
Paris, à Montréal, etc.), après sa visite à Elisabeth, il conçut
la pensée que, à cause de son indignité, qu'il sentait vivement,
il ferait mieux de se retirer de sa compagnie. Jusqu'à ce
temps, il n'avait reçu du ciel aucune mission pour agir en qua-
lité de père, à l'égard de l'enfant de Marie. Il pensa à la
laisser avec Elisabeth et Zacharie, ou avec ses propres parents
à Nazareth, et à s'éloigner lui-même d'auprès d'elle; non pas
qu'elle ne fût véritablement son épouse, mais parce qu'il n'é-
tait nullement certain de la part qui pouvait lui revenir dans
la conduite d'une personne si magnifiquement favorisée du
ciel, conduite qui devait au bout de peu de temps, lui amener
le soin et la charge des premières années du divin enfant,
qu'elle devait mettre au jour."

L'ange dit à Joseph (Matthieu 1.20) : "Joseph, fils de
David, ne crains point de prendre avec toi Marie, ton épouse,
car ce qui est formé en elle est l'ouvrage du saint Esprit."

Si eaint Joseph avait eu un devoir à accomplir, il l'aurait
accompli sans crainte. L'ange lui dit: "Ne crains point."
Il s'agissait donc d'une mesure de prudence, fruit de l'humi-
lité et de la sagesse de saint Joseph !

'-l'-rTMiriin
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Naissance de Jésus à Bethléem

Eooutons-ls (chap. V) :

"Et toi, Bethléem Ephrata,
"Trop petit* pour être ntre'les mille de Juda
^ est de toi que sortira pour moi

''Celui qui <lo:t>être dominateur ea Israël.
Et dont l'origine est dès les temps anciens
ues les jours de l'éternité.

Joseph et Marie n'avaient qu'à se rendre à Bethléempour ax-complir la prophétie.
^tûleem,

César-Auguste, qui régnait alors sur l'Empire romain

^::;^—'^ ^^ -- - ^....-%:iX"

nati"
'"'''' """" '™" "> '^''' -"^-i^- i"-- sa ville

tard fa,re à p,ed, fréqwmment, ce long trajetMane ftt donc cette course à do, d'âne, sans doute1« saints époux- arrivèrent 4 BethUVm le 24 décembreA leur arnvée, leur enAarras fut tré, grand, il y ^aTt I^'nnenced'«rangers; le caravansératl (c"est-à- ireî'hJw dtvoyageurs) était rempli.
^

Le Fils de Dieu. l'Emmanuel (Dieu avec nousl n'étaitreconnu de per«>nne. et il n'y avait point de gtte pTurlùdans la ma son de David.
^

II

1 4
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Sa:nt Jean dit de Jésus à ce sujet, dans son Evangile

(!) : "Il est venu chez lui et les siens ne l'ont point reçu."

Joseph et :\Iarie furent donc forcée de se réfugier dans
une grotte qui servait d'étable. La tradition parle, à cette

occasion, d'un bœuf et d'un âne. Cete nouvelle demeure
était bien étrange. Joseph et Marie ne s'étonnèrent ni ne

se chagrinèrent. Dieu voulait qu'il en fût ainsi, puisqu'il

était impossible de trouver mieux. Ce qu'il y a de préfé-

rable dr^'ns ces circonstances, c'est ce que Dieu veut !

Dans cette grotte naquit Jésus. Il sortit de son taber-

nacle immaculé et inaltérable, comme le rayon sort du cr's-

tal, comme il devait sortir un jour du rocher, son tombeau.
iMarie restait v erge. et vierge parfaite.

Ce qu'Isaïe avait dit, 700 ans auparavaJit, se trouvait

accompli (VII. 14) : "Voici que la Vierge a conçu, et elle

enfantera un fils."

L'âme de iMarie fut inondée de joie.

Joseph, ravi, se joignit à iMarie pour adorer l'enfant Dieu.
iMarie prend l'enfant, l'envelopix? de langes, et le couche

sur la paille dans une crèche.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

.
Faites remarquer aux élève« que Dieu le Père se plaîfc h

glorifier son fils dans le temps où Jésus paraît le plus humilié,
c'est ce qui airive à la naissance do Jésus, c'est ce qui arri-

vera à son baptême, sur le Calvaire, etc.

Les bergers avant les rois.

Jésus repose sur la paille, mais le Père éternel va le glo-

rifier. Le ciel s'ouvre en effet et les anges sont avec Jo-

seph et Marie les premiers adorateurs du Christ.

Les hommes doivent kc joindre aux anges, à Josejjh et à

iMarie.

M^iÊâMm.
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nuit
!' ^ T'''

'"' ^'"^'''"'' '^'' ^^^^" 'J'" P*«*-;«n^ lanuu. aux champs, veallant à la garde de leurs troupeaux;
Tout a coup, un ange du Seigneur parut auprès d'eux

et le rayonnement de la gloire du Seigneur (une clarté) les'environna, et ils furent saisis d'une grande crainte. Ma,ange „ . ,, .,,-, ^^^.^^^^ ^^.^^ ^^^^ .^ ^^^^ ^^^

^s

une nouvelle qu, sera pour tout le nmnde «ne grande joie
Il vous est ne aujourd'hui, dans la ville de J)avid un Sau-veur qu, est le Christ Seigneur. Et voici ce ,ui vousLvirade signe ^x>us trouverez un nouveau-né enveloppé de langeset couché dans une crèche.

^
Au même in.s^ant, se joignit à Fange une troupe de Hmihce céle.ste, louant Dieu et disant :

^
"Gloire dan.s les hauteurs à Dieu!
"Et sur la terre, paix,

"Bienveillance pour les hommes (1)
L-Eglise a développé le ntique des anges, dans leOlor,a .n e.celsis Deo, que Ion chante à la messe
J^rsque les anges montant au ciel, les eurent quittés^s bergers se dirent les uns aux autres: "Passons usq.''

le Se.gneur nous a fait savoir. Ils s'y rendirent en touteha . et trouvèrent Marie, Joseph, et le nouveau-né couchidans a crèche. Après l'avoir vu, ils publièrent la révJll

J H", leur avait été faite au sujet de cet enfant. Ettous eux qui les entendirent furent dans l'admiration dece que leur disa ent les b-r£rp.-fi On Ar •

soin fnnf« . u .

^^''^^'^-
^"^ '^riri« conservait avecsoin toutes ces choses, les mé.litant dans son cœur "

Dieu dVr ^"'^''^.f
'" -*'^-"--"^ glorifiant et louantDieu de tout ce qu':l3 avaient vu et entendu, selon oe quileur avait été annoncé. (Luc, H, 8-20.)

» o« Q"!

^^^ — Benveitlancc
. ne diffpr.o »^^.•r,+

..T> ,

•

.

ne uinere point, quant au sens de
±'aix sur la terre aux hommes chcm de Dieu."

(1

. 1

i '1}
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(Voilà ce qui regarde la nativité de Jésus. La prochaine
leçon nous dira sa circoncision, la présentation de Marie
au temple de Jérusalem et le rachat du divin enfant.)

II— Cours intermédiaire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Dans le coum élémentaire, noue avont; nnentionné les pn>-
phétieg d'Isaïo et de Michée, relatives à Bethléem, lieu de
naissance de Jésus et à la Vierge mère. L'élève a lu sur vos
lèvres ces importantes prophéties ; il est à propos que vous les

lisiez maintenant sur les siennes. De là, les deux questions :

Citez la prophétie d'Ieaïe relative à la Vierge mère?
Citez la prophétie de Micjiée, relative à Bethléem?
La prophétie d'Isaïe date du temps d'Achaz, le Pervers

(Leçon 56, II) qui, malgré l'avis d'Isaïe, appelle Théglath-
Phalasar III, d'Assyrie, contre Damas et Samarie.

Michée, 6" des douze petits prophètes, prophétise en Juda,
au temps de Jonathan, d'Achaz et d'Ezéchias.

Bethléem veut dire la maison de pain, Ephrata veut dire
fertile

Les paroles relatives à la crèche et à la croix sont de Bos-
suet :

' ' Une crèche pour commencer ; une croix pour finir ; voilà

deux choses bien dignes l'une de l'autre."

La grotte de la nativité.

La configuration montagneuse de la Judée fait qu'on

y trouve un grand nombre de grottes.

"La grotte de la nativité devait être assez vaste, ou
formée de plusieurs enfoncements" dit le P. Barnabe Meis-
terman, dans son Guide de Terre Sainte.

Elle dépendait peut-être de l'hôtellerie, ou mieux du ca-

ravansérail de Bethléem.

L'Eglise de la Nativité, qui a subi maintes vicissitu-

des, recouvre la grotte de la nativité.

53 lampes brûlent dans cette grotte.

mm
Ĥ m ^»^..Wi»,K iK'iiu^ ^/à- '?.dik«ffu aw^' 'wm.im&i^a
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Les bergers avant les rois.

Ce ne sont ni les ro?8 ni même lee prêtres qui jouiront

1; honrur! L': -zir^^^^^^^
^^^^ ^^^^^^^ --^^

touio„r« M '

I

:^."^'^*"*^. '«3 pauvres et les humbles onttoujours ete Ie« pnv.légié. du Seigneur. C'est ce qui ar

W^r^nt^- '" ''^^''' -.nifestat.ons du J.^'.t^rre, œ sont les âmes smiples et humbles qui en sont les

«otre Dan.. Je lourdes
; l'histoire de la dévootion au sa.ré

' il

Les anges à la nativité de Jésus.

La pré^nce des anges, qui glorifient la naissance duRédempteur, est en même temps, fort instructive
îjous avons vu (leçon 3') que d'après certains' Pères de

1
Egl«e et d après de grande écrivains, des anges en grlndnombre ont désiré l'union de la nature ange'iqie a'" la

révèle, lel n eta:t pas le plan divin
Beaucoup de ces anges, à la suite de Lucifer aura-'^nt

Refusé d'adorer Dieu dans l'humanité, d'adorer '1.^;: Î
JJieu. ce qu: aurait causé leur perte.

Michel et les siens, t<,ut au contraire, se soumirent auPlanchvn., et leur obéissance leur valut la gloire éter-

se font ur^a jo,e de chanter un mystère qui leur dit et l'é-preuve et a recompense de leur fidélité : Gloria m altissimis

!a natI-> 7' ' " "" ^'^'' ^^"* ^'' ^'^"^- ^u jour de
nativ-te. la joie s étend donc à toutes les régions des deuxDe la sans doute ces paroles de saint Paul aux Hébreux •

Et lorsqu II (Dieu) introduit de nouveau dans le monde

j :

I.'.

j

,;i.

i^

t!

-.aH

'«tfjPKar- i.mr?<m-mspf^.
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le Preniier-m». il dit; 'Que tous Its anges de Dieu l'ado-

rent" (F, 0.)

\i

III— Cours supérieur ou aradémique.

Le martyrologe romain et la nativité du Christ.

"L'an do la création du monde, 5190, quand Dieu, au com-
mencement, fit sortir du néant le ciel et la terre, et tout oe
qui existe; depuis le déluge, l'un 2057; depuis la naissance
d'Abraham, l'an 2015; depuis Moïse, et la sortie du peuple
d'Israël d'E^ypt*'. l'an 1510; depuis la consécration de David
roi, 1 un 1032; <lans la soixante-dixième semaine marquée dans
les propliéties de Daniel; dans la 194» Olympiade; l'an 752
de la fondation de Rome ; la quarante-deuxième année du règne
d'Octave-Auguste', tout l'univeiv étant en paix, dans la même
anné-e, Jésus-Christ, Dieu éternel. Fils du Dieu étemel, vou-
lant consacrer le monde par sa naissance temporelle, fut conçu
par l'opération du saint Esprit, et neuf mois après, il naquit
ù Bethléem de Juda, et fut fait homme, de la Vierge :\rarie."

Cette page solennelle (jui fait aboutir tous les siècles et
toutes les chronologies à la naissance du Fils de Marie, nous
indique en même tenij» (jue If Christ est le centre de l'his-

toire.

L'ère chrétienne est ouvertt", nous vivons dans la 1917*
année de cette ère.

Crsar-Augustf.

(Rafraîchissez la niéniore des élèves sur cet important
personnage, leçon 13", j). 230.)

Le Recensement.

Ije recensement dont il est question au temps de la nais-

sance de Jésus, avait été décrété par César-An"ufite. Ce
recensement dura vingt ans. Il fut exécuté en Palestine,

BOU6 Quirinus.
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•'En ce jo,.r-Ià. dit saint Luc. f„t public', un .'.dit A. r-

'«nr, c e^t .i chacun dt^ {wurvoir à ses besoins

Icem-
^j,/"^'^"' ^^^-^'^'^ d" caravansérail de Beth-

m

''il

!

-•(

Bethléem aujourd'hui.

A deux lieues au sud de Jérusalem, elle -i 10 0«n V, w
tante, dont 5 O'^OT.^tina «; - ^

'^^ "^^'-
,
uouT 5,u.u l^atins. Située sur deuv collines elle offr^ ',

1 œil un ensemble a^^rëable. ^ ^

Outre la grotte de la nativité, on trouve encore à Bethleem la grotte de la crèche, la grott. du lait

--ifl!!:!!f!!l:^'""^™^«tives y «ont nombreuses: celle

1908.'^
I^'abbé Many. P. g. S.. Re.ue ca^u^diennc, janvier

1

I
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de «aint Joseph, oalle des saint» Innocente; celle de saint
Jérôme.

.
On trouve à Bethléem le tombeau de saint Eusèbe de

Crémone, disciple da saint Jérôme, les tombeaux vides de
sainte Paule. de sainte Eustochium et de saint Jérôme.

C'est à Bethléem que saint Jérôme fait, sur les Ecritu-
res, ses incomparables travaux.

;i i

'

Il i:?-

CaravanscraU de Bethléem.

Une note du P. Barnabe (Terre Sainte) nous tombe
sous les yeux. Elle ne manque pas d'intérêt:

'Tendant que David se trouvait au delà du Jourdain,
lors de la rébellion d'Absalon, Berzellaï, petit roi de Galaad,'
lui avait rendu de nombreux services. Pour lui témoigner
sa reconnaissance, David emmena son fils Chamaan, avec
lui, à Jérusalem, le combla de bienfaits et lui donna, comme
il est permis de le penser, une partie des terres de sa ville

natale (Bethléem)
. Avant de mourir, le roi le recommanda

spécialement à la bienveillance de Salomon. Chamaan,
pour abriter ses nombreux troupeaux et aussi pour faire
du bien au pays, fit construire près de Bethléem un vaste
caravansérail qui reçut son nom. Il devait aussi servir de
station ordinaire aux caravanes allant en Egypte.

"Le prophète Jérémie raconte ten effet, que les Juifs dé-
terminés à s'enfuir sur les bords du Nil, après le meurtre
de Godolias, "s'assemblèrent dans le Khan de Chamaan
près de iBethléem."

Ce caravansérail dut être conservé, vu sa grande utilité.

C'est à cette hôtellerie, sans doute, que Joseph et Marie
se présentèrent, mais inutilement.

''!^^^ 7
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Devant la crèche.

68

chrétienne.
''"uveiie, la révélation

L'humiliation et la nanvr^f,'. o.,-

de cette révélation.
nouvelle, la 1ère leçon

ses ^slnt'^r"
"'"' '^^''"' '^"^ '^^ ^«"«^-"rs et les richesses sont choses vaines, que l'hnmilif^i ^t- i

"cnes-

au contraire agréable, an Lgn™ " '''"™'' '""'

-ph^^t'lL::*"'
'"""' """""'' '' -«"^' par Jo.

tzrjr::
--- -p- -r::::rs

Raphaël Mengs:

né «n Bohême rtufe àZr '^"°"" <"2S-m9),

'e colo™. Se, chefs-dœ^^ sont rEt^;^'""-
^"^

i •îi

i s!
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QucHtion» mir lu ItM/on 81* (NutiviU- <k' notre St-igneur Jé-
Bii«-(.'hrwt ) :

Tours intermédiaire.

Citt'/. la pr.plii'tif «llHaiV, rt'hitivf à lu Vu-r^t' Mt'r«>?

i"\U'/. lu i>r<>i»lir>ti<' <lo MicluV. rt'Iativo à Bfthli'-iin?

Qii'av«'z-voiiw II <|ire de la crèctu' (jiii t-onimenco, ot de la

croix <|iii finit la vio niortflU' «U- .KWw?
l'oiir(|U(>i Jowepli et Mûrie «ont-ilw foret^ de loger dans une

étuble :•

l'oiinpioi l( s Ix-rgers, avant les roiis, le jour <le la nativité
de Ji'isii»»

".'

Que font len ungiH îi l'apparition de Ji'-sus <lant; !< inon<le.
d'aprèw waint Paul'.'

Sur (pioi i>eut «'up[)uyer la It'^^-cncK' <lii Ixpuf et de l'une,
dunw lu ^Yi){U' (pii voit lu naisKume <le Jé«u«'?

Tours supérieur.

Une puge du martyrologe romain rr la nai«*unce de Josut».

Que «avez-vous de César-Auguste'.' (Empereur romain
qui dtMTète le recensement de l'empire.)

Sous qut 1 personnuge u lieu le recensement de la Palestine,
au temps de lu naiseance de JésuR? (Quirinue.)

Décrive/ un caravansérail ' (Galeries divisées en chambres
ouvertes.)

Donnez l'origine du Caravansérail de Bethléem? (Œuvre
de Chamaan, protégé de David.)

Quelles réflextions vous inspire la vue de Jésus dans sa
crèche? (Que lu richesse et les honneurs sont ime vanité, et
que Jt'-sus-Clirist, dès son apparition dans le monde, satisfait

déjà à lu justice de Dieu et nous mérite la grâce.)

Bethléem aujourd'hui? (10.000 habitants, dont 5.000
Latins. )

Quel est l'auteur du tableau des bergers à la crèche? (Ra-
phaël Mengs.)

m::jl^ j-:mm mf<dr-^K fmm
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«2' LKÇOX

riRCONCSlo; DK .KSIS - PtR,F,CAT,«N DE
5IARII.; PRKSENTATIOX ET RACHAT

I»E JESrs.

I— tours élémentaire.

veili^rinW °"''''" '' '",""'"«'"« "' «"•» -t aux mer.veilles (jui i ont accoinpapnée.
Un mot maintenant .le la circoncision

dorriZI^^Z'r^^
•''" -'"-'-»>«'-

Jos-ph et Marie n'ayant reçu aucune révélation spécialecrurent avec raison que Jésus devait être eoi a.is à ^î^comme les autres enfants.
^

sain't Eninr'
'"''""'' '' "'"'""^'^ ^^"« '^ ^^«^t* "«"« dit

Ipparenr""^'
'' ^^"^°^^^ ^^^ ^^^"^ ^^^^ -'- toute

^'eu. .a uie du eang répandu leur fit en même temosune profonde impression ™P^

L'institution du sacrifice (Leçon 17'), dès lori.ine dehumanité, leur ava.t appris la valeur mvLtérieurd L!
rreitra "";;"• ""' ''-'' ^-^ ^^'-^ ^^ -^^-^ ^*^-

Jo- nh <\f
"'"'' com„.ença;t à verser le sien!

aueti f 'i

" '"''"' "" '"^'^^ *^'"P« <^°solés. parce

qui ^eut d,re sauveur. Cet auguste enfant devait en effet

3

•
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I

1
. ; :



66 VIE DE N. S. JÉStJS-CHRIST

sauver le monde, l'arracher à la misère. Quelle joie pour
Joseph et pour Marie !

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Ia>8 explications relatives à la purification de Marie à la

preeentation de Jésus et à son rachat, sont renvoyée au 'cours
intermédiaire.

I :

II— Cours intermédiaire.

Nous avons réuni dans une même leçon la circoncision de
Jesue et la purification de Marie. N'oublions point cependant
que ciB diverses oérémoniee n'eurent pas lieu dans le même
t«mps. La circoncision avait lieu huit joure après la nais-
sance d'un garçon. La purification de la mère se faisait qua-
rante jours après la naissance d'un garçon. La présentation
du dit enfant si c'était un premier-né et son rachat se fai-
saient au temps de la purification de la mère.

Purification de Marie.

Marie bien qu'elle n'y fût point tenue se .soumit à la
purifxation légale.

Elle se rendit au temple avec Joseph et l'Enfant Jésus;
elle fit son offrande

: deux tourterelles ou deux petits de co-'

lombes; le prêtre récita une prière. C'était toute la céré-
monie de la purification.

Marie venait de donner tout à la fois l'exemple de l'o-
béissance et de l'humilité. En se soumettant à la puri-
f;cation légale elle avait attiré sur cette cérémonie une bé-
nédiction spéciale pour toutes les femmes qui s'étaient sou-
mises à. cette cérémonie, tout comme en se soumettant à
la circoncision, Jésus-Christ avait attaché à cet acte une
grâce spéciale dont avaient bénéficié, par anticipation, tous
ceux qui jusque là s'étaient fait circoncire.

Passons maintenant à la présentation de Jésus et à son
rachat.
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Présentation de Jésus au temple.

67

La présentation de Jésus au temnle le innr ^. i

tard .... CVs, alors q,,.AgKfe, envoyé de JéhovahTcrfa •Co„„g. ;î„,*aM_c„„„,,, ^„„„ , ,„„4
^^

l'i. ae /.orobabel (restauré par Hérode 1p ar..r.^\
Désiré des nations, Jésus.

"^^ ^'"* ^^

vait'lu'f
'••','""" '" '""^^ P^^='*^ P-Phètes, qui vi-

emp'Lnt """* ""/•'•• ^P^'^ '* -constructL dutempe, a^ait dit au nom du Seigneur (chap. IIP) •

-Voicique
,
envoie mon messager et il préparera irchemin dev"moi, et soudam viendra dans son temnle I^ Q.,„„

vous cherche, l.nge de Tallian. ^r^ÎLléSr"^
'''

JeXX:'^ZTrr '' "^^'^"^ - ''-' -^"'

t^mole? r" . !
^''^°^"' 'ï"^ ^'«"t dans son

V l 7 ,^
''* °'^*''^ ^^'^"^"^ Jésus-Christ le Messie

1
ange de l'alliance que tous désirent

'

glés"""
r" 1 77^""*^^- à ''^<î--- <îes Juifs aveu-

dnt
^"^- " ''* P^^ '^ ^^^^««i« attendu il n'est

c est dans le temple de Zorobabel qu'il doit venir •

il estdonc venu et vous l'attendez en vain
'

.-'•î

i,

-1^
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(Il

j mm

.1;^



G8 VIE DE X. S. JÉSUS-CHRIST

Rachat de Jésus.

Au verset 29 du chap. XII" de l'Exode, nous lisons : "Au
milieu de la nuit Jéhova frappa tons les premiers-nes dans
'e pays d'Egypte, depuis le premier-né de Pharaon assis
sur son trôna jusqu'au premier-né du captif dans sa prison,
et tous les premiers-nés des animaux."

Ce fut vous le sjivez le signal de la délivrance pour Israël
premier-né de Dieu. Les Hébreux partis de Eamessès fu-
rent bientôt à Socoth (nom civil de Phithom)

.

Le chapitre XIP de l'Exode s'ouvre précisément par
1 ordre de D-eu de lui consacrer les premiers-nés.

"Et le Seigneur parla à Moïse et lui dit :

Consacre-moi tout premier-né parmi les enfants d'Israël,
aussi bien des hommes que des animaux

; il m'appartient."'
Moïse parlant „u peuple ajouta: "Tu rachèteras tout

prem:er-né de l'homme parmi tes fils. Et loreque ton fils
t'mterrogera un jour en disant : Que signifie cela? (C'est-
à-diro ce rachat.) Tu répondrai : "Par sa main puissante
Jehova nous a fait sortir d'Egypte, de la maison de servi-
tude."

Le rachat des premiers-nés était donc un mémorial de
la délivrance d'Egypte. Le prix du rachat d'un premier-
ne était de 5 sicles (1) , c'est-à-dire de 15 francs ou $3.00.

L'ordre de la consécration et du rachat des premiers-nés
fut donné à Socoth avant l'arrivée des Hébreux aux confins
du désert. ,Cet ordre ne devait s'exécuter qu'après la con-
quête de la terre promise.

Jésus, bien que de la tribu de Juda. étant le grand prêtre
par excellence, n'avait pas à être racheté. Joseph et Marie
donnèrent cependant la somme requise. Il plaisait à Jésus

(1) Exode, XXX, 13. Il y avait 20 oboles dans un
sicle et l'obole valait lô centimes ou trois sous. I^ gi-
cle valait donc 60 sous ou trois francs.
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qu'il en fût ainsi; il était hébreu et il tenait comme tel àse montrer reconnaissant à Dieu pour le grand bienfait dela sortie dEgypt.; sachons voir 1^ un .et. de patriotisme

Siméon et le Nunc dimittis.

Jui^!"
'''7'/' ^' "'^''"°"' ^^ ^"^'^ ^- J-C- beaucoup deJuifs, se fondant sur les prophéties et sur les signes destemps s'attendaient à la venue prochaine du Messie. Les i:

attendaient un héros qui devait affranchir Israël. D'autres
tendaient un héros qui devait affranchir Israël. D'autres

nrlnh r /' '''"' ''' consolations, vu le langage des
prophètes, du prophète Isaïe surtout. La grâce d^Di^udu reste éclairait aussi les âmes.

Siméon était un de ces pieux Israélites qui attendaient
a conso ation d'Israël. Il lu. avait été révé.é\u'il neZl

n!,.
'';',7\«"^^"^"* J-"« au temple, Siméon estpousse par

1 Espnt saint. A quel signe reconnaît-il Josephet Marie? Nous l'ignorons, la légende parle d'une cou-ronne resplendissante qui aurait attiré son attention sur

Siméon dans tous les cas reçoit l'Enfant Jésus dans sesbras. Marie ne l'avait-elle pas connu au temple, cet ex-oell-nt ju,f? Sa confiance en lui n'est point déçue -
Ma.:e s est humiliée par la purification - Jésus s'est abais-se par la circoncision

, voici Siméon, voici l'homme qui va

Die?r
^°^^"*/* - --- Et tout d'abord U remercieDieu de lui avoir fait voir le salut d'Israël selon .sa pro-messe L enfant est exalté; c'est le .salut. Siméon s'é-lev. p us haut. L, .alut c'est le Messie, mais il ne s'agit

st.It d'" :r-
'" ' "° "'"* ^""^'- °^'^- 'ï- -i-''-is agit d un Mess,e venu, puisqu'il est là en face à la vue •

iTemS" '" "' ''" ''"" "'"*• ''"" ^'^'''^ P«- I«-^iseulement, mais pour tous les peuples !

'•Il
. lit

. Il

•;r

1*4
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If :|

".Mainten.-it, O Maître, vous laisserez partir votre ser-
viteur en paix, selon votre parole;

"Puisque mes yeux ont vu votre Salut;
"Que vous avez préparé à la face de tous les peuples;
"Lumière qui doit dissiper les ténèbres des nations

'

"et illustrer Israël votre peuple."
Le père et la mère de lenfant, dit saint Luc, étaient

dans radm!ri,t;on de ce que l'on disait de lui; cest-à-dire
que Marie et Joseph étaient de plus en plus frappés des
ventés qu'ils savaient déjà.

Simt"on, ajoute saint Luc, bénit Joseph et Marie, c'est-
à-dire qu'il les félicite d'avoir un tel file: c'est la glôrifica-
:ion de Marie et de Joseph.

Et maintenant il faut descendre du Thabor, c'est-à-dire
qu'il faut descendre des sommets lumineux pour entendre
<te8 vérités moins consolantes qui vont dès ce jour planter
la cro:x dans le cœur de Marie.

Siméon donc dit à j\Iarie :

"Cet enfant est au monde pour la chute et la résurrec-
tion d'un grand nombre en Israël et pour être un signe en
butte à la contradiction

; et vous-même un glaive de douleur
traspercera votre cœur."

La chute ici c'est la perte du salut. Saint Paul dans
«on épître aux Romains, s'apitoyant sur la réprobation
d un grand nombre de Juifs, n'est que l'écho de Siméon.
Quant à l'enfant divin il subira contradiction

: de la part
des grands, de la part des scribes et des pharisiens de la
part même des prêtres. Il sera en butte à la méfiance, k
la hame, à la calomnie. Pilate dira, quatre fois, qu'il est
;nnocent, et cependant il l'abondonnera à la rage de ses
ennemis.

Oui, cet enfant grandira jwur souffrir et Marie vivra pour
compatir!
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Le Chr.st souffre encore contradiction, et la prophétie deSimeon est un résumé de l'histoire de l'E-lise
Ce Siméon, si distingué de toute façon%st-il le mêmeSimeon père de saint Gamaliel?

'«même

On est tenté de le croire

pro.AéZf^"^'"
" ""' '"' '°""--"« -« An.e la

Il convenait que la femme, pta pieu« ,„<, ..^^^^^ ^„général, oon,nb„«, elle aussi, à la gloire de PEnfant-Dlu

Anne la prophétesse.

Il y avait à Jérusalem, au temps du vieillard Siméonune femme âgé. de 84 ans. C'était, nous dit saint Luc'une prophétesse. Cett. femme restée veuve, dans la ne";de sa jeunesse, s'était attachée au service du t.mple Z

Elle aussi, survenant au moment de la visita .. .Tésue

s nt f
'

,r
"'* ' ''""" '^ ^^•^--'' Anm.ée ^"nsamt zele, elle annonce la bonne nouvelle à ceux qui a nsJérusalem, attendaient la rédemption

Il arnva de cette façon que Jésus, peu de temps apr^s
^a^naissance, ava.t r^u les hommages des anges et des hommes

; de l'homme et de la femme
Admirons le .èle d'Anne la prophétesse. Qu'il noussœt ^rm,s de manifester la rédemption, non seuL nt au

par nos travaux apostoliques et par nos discours évangéliques, smon par nous, du moins par nos enfants.

En résumé, la purification de Marie et la présentationde Jésus couronnent la nativité de Jésus, commeT 1Ttation couronne l'annonciation.

I

1

I

I

i -'ri

I f
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!i 1

III— Conrs SDpériear oa académique.

Le nom de Jésus.

C est au jour de la circoncision que l'enfant chez les Hé-
breux recevait son nom. Dieu, dès l'origine de cette pres-
cription, change le nom d'Abram en celui d'Abraham.

Le nom de Jésus, domine de toute sa splendeur, la cé-
rémonie de la circoncision.

L'ange Gabriel avait dit à Marie : "Voici que vous con-
cevrez dans votre sein et enfanterez un fils, et vous rap-
pellerez du nom de Jésus." (Luc, 1.3L) Le même ange
avait dit à Joseph en parlant de l'enfant qui devait naître
de Marie (Matth, 1. 21) : "Tu lui donneras le nom de Jésus,
car il sauvera son peuple de ses péchés."

,

Le oiel mêms avait donc donné la raison de ce nom :

"car il sauvera son peuple de ses péchés."
Le nom de Jésus avait été annoncé longtemps d'avance.

Il est encore le refrain de toutes les prophéties messiani-
ques qui présentent le Messie comme devant être le sauveur
de son peuple (1).

Dès la promesse 1ère, le Messie paraît en vainqueur qui
écrase la tête du serpent.

Dans la bouche de Jacob le Messie sera l'attente des na^
tions (p. 98 de l'élève), et le grand pacificateur.

Le Messie d'Isaïe apporte la lumière et !a vérité ; il de-
vait être brisé, mais pour nous relever de nos iniquités (p
176 de l'élève).

^'

Au temps de la naissance de Jésus, les Juifs attendaient
«n libérateur. Le paganisme lui-même, fatigué de ses idc
les et de se^ turpitudes, éprouvait un besoin de renouveau :

i! avait soif de rédemption.

(1) On appelle messianiques les prophéties qui se rap-
portent au Messie. ,,
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'"<-», SL sont multiplu's commp 1m /f,Mi»„ j •

Auesi le nom de uJ. f^ ^ '^*"* '^« «^«"x-

Le nom do Jésus donn ,
""" ^'^P*"" ^^"^«"'•-

n.ers dévols au «.int nom de Jésus-
' ' f^'-

^n; au soi. I, veut, -^r^^^'^^f f^'^
J».
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'"°"^" ""
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""" "" ^--Christ de
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Que veulent dire les mots Christ, Messie?. . . Ces deux
mots signifient oint. .

.

Pourquoi la qualification de oint à Jésus? — C'est parce
que Jésus est tout à la fois prCtre, prophète et roi, et qu'à
cette époqu.e il était dans l'usage do frotter d'huile (oindre)

eaux qui aspiraient au sacerdoce, à la prophétie ou à la

royauté! (Voir A. B.C. d'his., page 55.)

Noue disons de plus nôtre Seigneur Jésus-Christ, parce
que Jésus nous a rachetés et que nous sommes sa propriété.

Il est notre seigneur et notre maître. (Voir leçon 57' du
maître, p. 290.)

Onction spirituelle.

Jésus-Christ n'a pas été oint à la manière ordinaire.

M. iMany, ptre de Saint-Sulpice, dit très bien, Revue Ca-
nadienne, février 1908:

"Le nom de Jésus est le nom propre du Sauveur ; Celui
de Christ (oint) marque la fonction officielle de Jésus; il

témoigne que Jésus est véritablement le Messie, le oint par
excellence, qui a été consacré non par une huile quelconque,
comme les prêtres, les prophètes, les rois qui l'avaient pré-
cédé, mais par l'onction même de la Divinité unie hypos-
tatiquement en lui à la nature humaine; il nous révèle tous
les attraits et tous les charmes de la personne du Sauveur
dont "le nom est comme une huile répandue" (Oleum ef-
fnsiu.i nomen tuum (Cantique 12) ; une huile de joie
(Dipu. ton Dieu t'a oint d'une huile d'allégressa (Ps. 44,
H) qui calme toute douleur, guérit toute blessure, rend le

joug de l'Evangile doux et suave."

La circoncision et le Baptême.

Le Baptême efface le péché originel, par le fait seul de
l'œuvre faite (ex opère operato).
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La circoncision effaçait aima: l« ^ u « • •

la foi de lopérant (ex on r
^ ' ''"^'°^'' ™^'« P^^

rédempteur ^ '" «Perantis), par la foi au Christ

Ba^^"""^^^-^"
''^^' ^-^ "- %- ciu sac^ment de

La circoncision chrètienn e.

concision l° Chris, "
1 v

"""" "'"'"""'«'
• "- '" «-

I ."m Paul a„x Colossu-ns. chap. II, verset U". )

îl

Questions sur la Jecon 82» ^/^;-

Cours intermédiaire.

Qui lit Sto*"?
'" ""-""-* «•- l« Juifs?

(Nom oélefite dans

Cours supérieur.
Qu avez-vous à dii^ du nom de Jésus"-n o,g.„,, ^^^^ ^^^ puissant)
Que signifie le mot Christ? fOm/ )

ew omt a la manière ondinaire ?

i

i

1
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AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
NouB donnons purfois des questions du coure Bupcrieur.

alors que ce dégr*' nVxiste pas dans le livre do Tëlève II en
sera autrement dans la deuxième édition.

Ne nous étonnow, point de ce« paroke de saint Lue parlant
de .Wph et de Marie

: "Ils adn.in.ient cc- que l'on disait de
JeKu«. cela veut dire tout eimplement. - noue non« répé-
tons — que Joseph et Marie étaient de plue en plue frappés
des venti* qu'ils savaient déjà.

Il

I.

i': t

i

83' LEÇON-

LES MAOES - FUITE - MASSACRE - RETOUR.

I— Cours élémentaire.

Les Mages.

Ici nous laissons saint Luc pour saint Matthieu
(1,2-26.)

«tiniieu.

"Jésus .'tant né à Bethléem de Judée aux jours du roi
Herode, voilà que des mages arrivèrent d 'Oient à Jérusa-
lem, disant: "Où est le roi des Juifs qui vient de naître <>

Car nous avons vu son étoile en Orient et nous sommes ve-
nus

1 adorer. Ce que le roi Hérode ayant appris il fut trou-
ble et tout Jérusalem avec lui. Il assembla tous les prin-
ces des prêtres vt les scribes du peuple et s'enquit d'eux où
devait naître le Christ. Ils lui dirent : à Bethlêan de Ju>léc,
J^Ion ce qui a, été écrit par le prophète : "Et toi. Bethléem
terre de Juda, tu n'es pas la moindre parmi It* principa-
les villes d? Juda, car de toi sortira un chef qui doit paître
Israël mon peuple."

, d iilji ''^..
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^ P-'^î''- et les grands d.naient ne n«« / . .

^^"''^'
d.ent ne pas déplaire à Hérode.
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Ijea Romain» ne souffraient riin de ce qui cIk-z les peupleg
à eux soumis n-ssemblait à -«ne conspiration ou à un mouve-
ment patriotique d'indéiwn ce.

D'ailleurs l'esprit mondain qui dominait alors le cœur
des princes des prêtre» et des scriljeH les rendit plus ou
moins aveugles, ils virent probablement dan» Ie« mages des
étrangers qui n'avaient rien ù faire avec ce qui se rapiwrtait
au Messie.

Bref, la rikeption faite aux mages fut plutôt froide;
ils furent cependant reçus par Hérodo, mais en secret. Ce
roi sanguinaire voulait savoir en quel temps leur avait ap-
paru l'étoile, car déjà il voulait tuer le nouveau-né. T^es
mages furent même priés do renseigner le roi à leur retour.

Puisque le tyran voulait tuer l'Enfant Jésus, pourquoi
n'envoya-t-il pas quelques soldats avec les mages? C'é-
tait le moyen le plus simple. Il n'y songea point. Les
chefs d'Etat sont parfois aveuglés par la Providence. Cet-
te Providence veillait sur le divin Enfant. iLes Magee par-

tirent donc seuls. Non, l'étoile se montre de nouveau et

les mages ont bientôt trouvé l'enfant et «a mère. Saint
Matthieu ne fait pas mention d& saint Joseph ; ce n'est pas
une raison pour croire qu'il n'y était pas! Il n'est pas
fait mention non plus do Zacharie à la Visitation, chaque
évangéliste a son but et s'en occupe plus ou moins exclu-

sivement.

Les Evangiles ne sont pas des traito.s suivis. lueurs au-

teurs ne prétendent pas dire tout ce qu'ils savent.

Nous en avons une autre pr'^uve ici. Saint Matthieu se

propose surtout de faire voir l'accomplissemt'nt des prophé-

ties. Pourquoi mentionne-t-il spécialement notre Dame
au moment de la visite des mages, sinon pour marquer i 'ac-

complissement de la première promesse d'un Rédempteur
où il est spécialement parlé d'une femme: "Je mettrai des

inimitiés entre toi et la femme, entre ta race et la sienne.

^ip.# ,^^j j'dJBUij^

m^Êm^'^jmm^^fw/
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Tf î*:*,"^*'- '^ " '"* «»"« <'o«'t" a» fuit ,1. o^tte nro.
phc;^e.hmtp.^o.., m.nn •..,.• l.« hommes.

^

tournent j'
I
.ir ,1. n |, ,„

;Jté d'Hcrode — et ne k-

A J ^ 4ï ,7»: ET A ; A MAITRESSE
^i Je teniort v«»ii« u ....... . _ ,

on Egypte et le ^^1^^ i .^el' rv'"
'''"" '" '"'*^

a«» i.nocentfl. (VoirooiiiiB intcmi.)

II— Cours intermédiaire.

Ce que disent les présents des Mages.

L'or est ce que l'on offre aux rois; l'encene est ce que

Plem^nll^ffr f""-'"
P--nnag.s n'étaient pas sim-plement

1 effet de la grâce ou de l'in ..iration
La révélation primitive s'est transmise partout plus oumoins, de génération en génération

^

Nous trouverons, dans le ciel, des millions d'âmes quiobservatrices de la loi nouvelle, ont dû leur salut à l ladition do la révélation primitive.
Il ^t reconnu qu'à l'époque de la naiesanœ du Christe monde enfer sentait le besoin d'une vie différente et s"tendait à quelque chose de nouveau dans le monl

Fuiie en Egypte et massacre des Innocents.
Les mages ont repri« le chemin de leur pays
-hcoutons saint Afatthieu. H. 1.3 :

;ii

t i;

m
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Après leur départ (des mages) , voici qu'un ange du
Seigneur apparut à Jcseph durant son sommeil et lui dit •

Lève-toi, prends l'enfant et sa mère et fuis en Egjpte et
restes-y jusqu'à ce que je t'avertisse, car Hérode va recher-
cher

1 enfant pour le faire mourir. Joseph se leva et 1»
nuit même prenant l'enfant avec sa mère, il se retira en
Egypte. Et il y resta jusqu'à la mort d'Hérode afin que
s'accomplît ce qu'avait dit le Seigneur par le prophète

-

7 sii rappelé mon fils d'Egypte"

Alors Hérode voyant que les mages s'étaient joués de
lui, entra dans une grande colère, et envoya tuer tous les

enfants qui étaient dans Bethléem et dans les environs, de-

puis l'âge de deux ans et au-deesous, d'après la date qu'il

connaissait exactement par les mages. Alors fut accompli
l'oracle du prophète Jérémie : "Une voix a été entendue dans
Rama, des plaintes et des cris lamentables : Rachel pleure

ses enfants et elle n'a pas voulu être consolée parce qu'ils

ne sont plus."

Lee mages durent donner connaissance à Joseph et à

Marie du songe qu'ils avaient eu.

(Si la visite des mages et leur songe avaient eu lieu avant

la purification, comment Marie et Joseph se seraient-ils

décidés à se rendre à Jérusalem?)

C'est très peu de temps après le départ des mages que
Joseph est averti de s'éloigner avec Jésus et iSIarie.

iHier, c'était la gloire et la joie avec les mages, aujour-

d'hui c'est l'exil! Cest-à-tlire qu'aujourd'hui c'est la per-

sécution.

La vie de notre Seigneur annonce la vie de l'Eglise.

L'Eglise sera persécutée à l'image de son maître et fon-

dateur !

L'Egypte aura le priviiègt> de recevoir le Sauveur. Pour-
quoi?.., Parce qu'il s'y trouve déjà des milliere et des mil-
liers de Juifs. lios Juife^ formaient un tiers de la population

r'*^^-'* jF->«
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d'Alexandrie. Ih avA..«„f >

région d'Héliopolie. ' ^orporationa de métie,^ dans la
La sainte famille ee semif ..^* • - ,
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UnetÏ:!!",'^ '', "^^^ ^^^"^ - Egypt.
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^''^ ^* '-P^-'-^n^r les enfants de Beth-

Wrenart la mort de, enfante ,l/-^t,
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^
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^-i"'??'*

troiijKîau de jeunes victimes, au pi«l de l'autel, vos âmes
innocentes se jouent i)armi les palmes et les couronnes."

Quehjues théoloffiens ont i>ens«' qu;» les sjiints Innocents

avaient été avant leur mort miraculeusement écfairés et

sanctifiés ;ï Tiiistar de Jean-Haptiste au temps de la Vi-

sitation.

"C'est ime vérité indéniable, dit Coleridge, p. .300, t. IIT,

que Dieu attache une valeur immense aux prémices de tout

te que nous lui donnons. Or, c'est là le caractère parti-

culier des saints Innocents. Ce fut la première oblation

de vie humaine sacrifiée pour rendre témoignage à la dignité

royale de Jésus-Christ. Ce fut le premier tribut offert ii

DitMi le Père par notre Seigneur, comme fruit de l'Incar-

nation. Ce fut le commencement de cette ligne intermi-

nable d'immolations héroïques, marquées du sceau de la

croix et sélevant vei-« le ciel comme le parfum du sang pré-

cieux de Jésus. A ce point de vue. nous voyons combien
il était raisonnable que le sacrifice de ces enfants fut en-

nobli, transfiguré, glorifié et comme entièrement trempé
dans la grâce nouvelle et puissante du royaume de l'In-

carnation."

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Nous expliquerons dans le couns supérieur les raisons qui

nous font emire que Joseph et Marie retoumèrent à Nazareth
après la purification, qu'ils vinrent plus tard à iBethlëem où
ils reçurt-nt la visite des Mages. Ils ont pu revenir à Beth-
léem à l'occasion d'une fête de Pâques qui les aurait amenés
à Jérusalem, et de \h à Bethléem, soit pour y résidei, soit pour

y revoir la grotte de lu Nativité.

Supposons que Iom Mages vinrent à BethUk'm peu de jours

après la Nativité. Ile sont avertis de ne pas retourner vere
Hérode : il y a donc un danger. Ils <n donnent connaissance

à Joseph, ù Marie. Après un tel avertissement et un tel dan-
ger, serait-il prudent de se présenter au temple iK>ur la puri-

fication ! Dites un mot de ces choses aux élèves.
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t r

L'Egypte a donné l'hospitalité au Sauveur, quelle sera

sa récompense?

Des mcrv.'illee de pénitence et de sainteté, un jour, dans
la Thébaïde, désert de l'Egypte, première terre ascétique.

L'Egypte avait jadis donné asile à Jacob et aux siens.

Jésus vient aussi reconnaître ce service par le bienfait de
sa présence ; il ne laisse rien eans récompense.

(On lira avec grand profit et grande édification les Moi-
nes d'Occident d- Mr le comte de Montalembert.

Mr do ]\rontalembert s'étonnait de la décision de Mlle
de Montalembert. sa fille, pour la vie religieuse.

'

'Où donc,
enfant, avez-vous pris cette résolution?" La jeune fille

sais:t alors et présenta à son père un volume qu'elle avait

lu et qui l'avait décidée; Les Moines d'Occident !)

t -:

III— Cours supérieur ou académique.

Résidence de la sainte famille après la Punf.cation

.

Où se retire la sainte famille après la purification?

Les uns disent, l'abbé Crampon, entre autres: "Le re-

tour définitif de la sainte famille en Galilée n'eut lieu qu'a-

près l'exil d'Egypte."

D'autres — dont Coleridge — disent: " \près la céré-

monie de la Purification la sainte famille retourne à Naza-
reth." C'est aussi l'opinion du chanoine Websr, etc., etc.

Saint Luc. après avoir parlé de Siméon et d'Anne la

prophétesse, ajoute immédiatement (IL 29) : "Lorsqu'ils
eurent tout acx-ompli selon la loi du Seigneur, ils rstournè-

rent en Galilée, à Nazareth leur ville."

Tjorsque l'on s'absente, on retourne chez soi ! Or Na-
zareth était bien la. ville de Joseph et de Marie.
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S^'

.n f -

fuit en Egypte
; puis il revient — retourne à Nazareth et

retourne à Jérueaiem. pour la purification dt- la sainte

Vierge.

Nous répondons qu'il est impossible que tous les

événements aient eu lieu, que tous C8s voyages aient été

faits dans l'espaee de quinze jours. Du reste en revenant

à Jérusalem si peu de temps après le massacre des Inno-

cents, Joseph et Marie auraient mis Jéeus dans la gueule

du loup. IL 'abbé Crampon place la visite des mages quel-

ques semâmes après la l'urification. Si la sainte famille

est partie pour Nazareth, après la Purification elle n'a pas

dû être si tôt de retour à liethléem.

La visit? des mages eut donc lieu 4 ou 5 mois après la

nativité, sinon plus.

Que faut-il conclure de la visite des mages et de leur re-

•ùon à l'égard du Messie ?

Il faut conclure :

1° Qu'il y avait encore du bon en dehors du peuple de
Dieu, les païens ayant à leur disposition les traditions pri-

mitives. Les mages en particulier ont eu connaissance sans

doute de la prophétie de Balaam qui, bénissant Israël, au
lieu de le maudire, avait dit : "Je le verrai, mais non point

maintenant, je le contemplerai, mais non point de près.

Une étoile s'élèvera de Jacob et un sceptre sortii:(, d'Israël,

et il frappera les chefs de iMoab et ruinera tous les enfants

de Seth (Nombres XXIV, 17). Le nation juive du reste

à la suite de son exil en Orient, en particulier, y avait jeté

beaucoup de luniières dont les observateurs faisaient leur

profit.

La grâee de Dieu éclairait également les âmes qu'elle

avait rendu dociles aux préceptes naturels écrits dans le

cœur de tout homme.
De la visite des mages il faut conclure :
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Sur quoi VOUS appuyez-vous pour dire que la visite des
DMgee n'a lieu que six moi« et plus apr^ la naissance de
Jésus? (10 Si la visite, u li<^u après la Nativité, il eût été
imprudent de s© rendre à Jérusalem pour la purification vu
la colère probable d'Hérode. 2° Pourquoi dès lors faire mas-
sacrer les enfants de deux ans ou à peu près ?)

Que faut-il conclure de la visite des muges et de Unir reli-
gion à l'égard du Messi..? (Qu'il y avait du bon en dehore
du peuple de Dieu, 2© Que les Gentils sont appelés comme les
Juifs à faire partie du royaume de Dieu.)

Murillo?. .
. à propos de la gravure '-la Madone et l'Enfant

Jésus'?'

Murillo (1618-1682).

C'est le plus grand peintrt, de l'Espagne. II avait autant
de piétc que de talent. Jai lecture de la Cité mystique de
Marie d'Agreda lui suggère sa "Conception" (au musée du
Ix)uvre).

84* LEÇON

JESUS A NAZARETH.

fi

I— Cours élémentaire.

Nous savons par saint Luc, l'évangélist^, que la vie pu-
blique de N. C. ne commence qu'à l'âge de trente ans.

Les trente premières années de sa vie forment ce que
l'on appelle la vie cachée du Sauveur.

Cette partie de la vie de N. S. s'api>elle vie ca<?hée. parce
qu'elle s'est passée dans l'intérieur de la maison de Nazareth.

Depuis le retour d'Egypte jusqu'au commencement de
la vie pubhque de Jésus nous n'avons qu'un récit de saint
Luc en douze versets, où il est question du voyage que Je-
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<lc leurs contemporains?... Non. ils vivent grnt'iaieinont

dan.H Vobsvtiritc.

Vous soupçonnez di'jà c (|ue je vais vous dire.

Notre Seigneur a regardé le monde ; il ii vu que l'on y
vivait dans le travail, dans la pauvreté, dans Tcthecurité.

Il a vu en même temps (jue les hommes se déplai8ai<iit dans
leur état de vie, (ju'ils maudissaient leur pauvreté, qu'ils

n'aimaient pas leur travail et qu'ils n'attachaient aucun
prix à leur ol)8curité.

Et le Se'gneur s'est dit : "Les pauvres, les travailleurs,

les obscurs sont les plus nombreux. Eh bien je veux faire

aimer cette pauvreté, ce travail, faire aimer cette obscurité.

Et pour cela je serai moi-même pauvre, travaillant et obs-

cur ! Je vivrai sans bruit, sans éclat avec Marie la plus

humble des vierges, avec Joseph le ftlus modeste des arti-

sans. Avec eux je garderai le foyer domestique ; avec eux
je vivrai de la vie de famille : ainsi les hommes apprendront
que le bonheur n'est pas dans la richesse, ni dans les hon-
neurs, mais bien dans le travail, dans le calme, dans le

culte du foyer."

Oui, que les pères ressemblent à Joseph, que les mères
ressemblent à Marie

; que les enfants soient comme Jésus,

et les hommes auront sur la terre la somme de bonheur
qu'ils peuvent avoir ; la vie de Jésus à Nazareth en est la

preuve et la garantie.

S: les chrétiens étaient plus convaincus de ces vérités,

les hommes n'entreraient point dans lee clubs, les femmes
ne fréquenteraient point les théâtres, et la jeunesse ne cher-

cherait pas à s'étourdir dans les fêtes mondaines.

Il y eut cependant dans la vie de Jésus enfant un évé-

nement mystérieux qui nous est rapporté par saint Luc,
chapitre deuxième :

"L'enfant croissait et se fortifiait, étant rempli de sa-

gesse, et la grâce de Dieu était en lui."
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robL'i«5ano4" il n'y n pluti dVnfants sur la t<?rrc ! Quelle belle

vie ilom- «-f^t celle de l'enfant obéifwant !

("est jKnir cela <jue Jt-sun, enfant, a voulu être et paraître

f>béiBsant. Il a voulu par son exemple nous pousser dans la

vie «âge et i)arfaite.

Vous avez icri une Ik'IIc <xH'a«ion pour parler de vocation.

La vie caclk'e de Jc'sus, y compris; son obéissanc*.-, sert de
fondem<'nt non siMilenu-nt à la vie di- famille, mais encore à

la vie relif^icus*'.

L'état <le vie relif^ieux, «ju; conNa<'re l'âme à Dieu par des
vœux de pauvret^*, de chasteté et d'obéissance, €«t un.état dont
la jH'rfection est facile à comprendre.

I^' jK-rfection vient do la grâce et de la coiTespondance à la

grâce.

lia grâce est obtenue par l'humilité, qui est elle-même un
fruit <le la grâce.

Or, les âmes Us plus humbles sont précisément les âmes
les plus pauvres, c'est-à-dire les jdus détachées, les plus chas-

tes (c'est un genre de détachement) et les plus obéissantes

(c'est im autre genre de détachement).

Beaucoup d'âmes sont ap}Hlées à la perfection.

HeureuM's celles qui se rendent fidèl*>s à l'appel du Sei-

gneur.

Si l'obéissance fait vivre de la vie et de la sagesse de celui

qui comman<le, la vie religiius<- qui nous détache de ce qui

est humain nous fait vivre <le la vie et de la sagesse de Dieu !

Vous forez bien de répéter à l'élève du cours intermédiaire

ce que nous v<'nons de dire.

Cours inti'i'médiaire et supérieur.

Mysttrieux séjour de l'Enfant Jrsusi ù Jérusalem.

Relisez et racontez de nouveau cet épisode Àe la vie de

l'Enfant Jéisus.

Voir cours élémentaire.

Il ne faut jwint s'étonner si Joseph et Marie ne s'aper-

çoivent point de l'absence de l'Enfant Jésus au départ de

iJ i<:
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Jésus dans l'école.

("«'tait une grande œuvre qui e'acconiplitisait : la sanc-

tification de l'école, la consécration de l'enseignement, la

condamnation unticijH'e de l'école neutre, la glorification

de l'école chrétienne.

Il y a de grands mérit<'s en réserw jxHir l'éfolior stu-

dieux et pieux : il y en a de plus grands iXMir le maître la-

borieux et patient. Parce que Jé-sus enfant, a été présent.

une fo s à l'école, .sous des maîtres, Dieu le l'ère l'y voudra
voir toujours, et l'y voyant, il bénira toujours les élèves et

les maîtres !

Une que.st'on s'iniix)sait. Joseidi et Marie craignent

d'avoir encouru un blâme; ils n'en méritent pas. Jésus

n'a pas de rei)nK'hes à leur faire: "Mon enfant, pourquoi

avez-vous agi de la sorte avec nous? Votre i)èr(> et moi nous

vous cherchions tout affligés."

En présence des docteurg et de .son i)ère nourricier. Jé-

sus parle de son véritable Père dont il doit accomplir les

ordres. "Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas

qu'il faut que je sois aux choses de mon Père?"
Jésus n'ayant pas dit ce qu'il entendait par les œuvres

de son Père, il n'est pas surprenant, dit saint Luc, que Jo-

seph et Marie no comprissent pas ce qu'il leur était dit.

Ils comprirent parfaitement que Jésus devait obéissance à

son Père céleste, qui, lui, cependant n'exemptait pas Jésus

d'être obéissant à Joseph et à Marie.

Notre Seigneur savait que son départ contristait Joseph

et Marie et cei^endant il a voulu ce chagrin, pour deux

raisons :

1° Pour dernier à Joseph et à Marie l'occasion de mé-
riter et de compatir

;

2° Pour apprendre à la jeunesse qu'il faut savoir sacri-

fier ses parents, les affliger même pour répondre à l'appel de
Dieu.

in
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DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST
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«r r.Kvox

! i
f.

l'RKDK ATION 1»K JKAN-BAPTISTE -
BAPTKMt: DK JESIS.

I— Cours élémentaire.

Jean-Baptieto, fils de Zadiarie et d'ElisalH'tli, naquit
en Judée, dans la bourgade d'Aïn Karoni (ou Karim).

Nous savons (leçon 8') l?s circonstances 'merveilleuses
de sa conception, de sa sanctification et de sa circoncision.

Au temps du massacre des Innocents, Elisabeth le cacha
dans les montagnes.

Vu le grand âge de ses parents, il était jeune lorsqu'ils
moururent.

Avant l'âge de dix ans [leut-être, conscient de sa mis-
sion et poussé par l'Esprit de Dieu, il se retira dans le dé-
sert. Le mot désert, })r;6 ici dans le sens oriental, signifie
un lieu solitaire qui du reste pouvait être pittoresque et
cultivé.

Jean habitat une grotte : une source d'eau coulait tout
près.

(irâce à un- riche floraison, la solitude de Jean attirait
de nombreux essaims d'aljeilles, et de sauterelles, plus nom-
breuses alors qu'aujourd'hui.

Jtimmm rJÊÈt^imTii-uuj-'
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"Jean avait un vêtement. tU r^u. a u

rissait de sauterelles Pt7 ?
^ ''^""'*" ^* «^ «0"^-

dait av.e soup:n, Je Jour où i lui ZTT'''': ' ^^^°-

t^ster \e Messie. ^ '^'*"°'' <^« ^ani-

Jean venait d'accomnlir «n qi» . ,

aun,; de Dieu «rproc,,'
'""'^™""- *"'=''" '" " 'o^-

pv^l:;^:;,^x::>^^^:"'
''™- ' ''«"".-ne

tume austère sp<i Inr.rra ^i,
'luuiteurs. Son cos-

venait mrr ^'«""aissait, pour ainsi dire n'en devenait que plus extraordinaire II n^ fa.- -.

racles, mais i, parlai, avec „r.èlé a"« r1 *"' "' ""

confeesaiit leurs i),'.i!hB. m •

«atth.), et,

te Jourdain. • ' '
"'""""'* ''' 1=»?'™^. dan,

«"ver. Jeanr 1er „
'"'" "'*" ""*' <« 1«>ne les épargna pas: "Raee de vipères" leur

i

f{

'^Maàà.m
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^it-'l •'•iui vons a a,.p.is à fuir l, <.ol^re q.n v,.„to j^.it.,donc do (l.jrm^ jv.iifs ,1,. pénitri.c.^ ••

t:ë: r,;^.'"':'!"
"'"'"'""' =- -- -^^ ^«-^t.. a., a...

I/.'|HK,„.. Cx.'... ,H.„, la ven.K. d„ Mensio. suivant les nro

=r;;:r-;™-- ^-C^
T^n jour <,u,> J-an-Baptisk^ .v trouvait ^n] T '.«.,.

récemment de \a/u<.fl, . n. • 7 "^' P'"'"^'

Teui H T
""'' :^^ P"-^^""*-'^ P""r ^'tre baptisé,

.'ean et Jesus ne s'étaient jamais vu.

tisé p. r vous ;
" "•"' ' ''"'*-' ^"' *'"'« être bap-use pai vous et vous venez à moi " ^

J.vsus lui ré,>ondit
: "Lais^ faire maintenant, car il con-^ -t que nous a.-eompli.sions toute justice." Le Ch 'stvenan exp:er nos péchés, trouvait juste, devant sonVère dese mettre au nonibre des péchenrs ' *"

Jean donc, obéissa.it. baptisai son Deu •

est heureux ten.om d un spectacle splendide "L-^ cels ouvre et
1 Esprit saint descend sur Jésus sous la forme

ie:"'^r^l^--^<'^^'^--n.seomplai-

lu
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H— CourH intermédiaire.

J^an.Iiai^tist, réalis, /,, prophéties

pour pn'parer ses voi, s."
"^ **" Seigneur

fsuJV avajt dit (X ,'^.4) . ..,• ,

;.'"-<• "•;"'- - -..: X ;,
. 'î;;.r tM' :"":

«c.,„.„„: ,„:,,*
•!'''""" '"'«'-»" <• ."..-« chair, sans

messairer et il n.V.n...„..
,:","''''''>

•

.
^"'^' que j'envoie mon

moi
; et (IV, 5) :'Vo:

et. Il pn.parera Je chemin devant
'";"^^' vous envoie Elie le prophète

1*^ jour de Jéhovah." *
'

Jean-Baptist.^ n'éta it pas Elie. niais il

avant que vienne

vertu.en avait la

i,.-*

./1

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

(Exaltation des humbles)

v^Z'zSxr il- tir ^:^T" '-'^ -^^ «- ^'^-

ralement suivies dune Z^^.£ii''T'^''-''''''^^^Séné.
que dan« ces oi«.onstan<^ on 2 ^TT" ^W-à^ire

41
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f
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Ution doB humbU ot la nécMsifA ^••^ u l,
fai'^ q..elquo eho«e do grand^ ^ '^"^ ^"'"^'* •' ''<« -*"t

//M diJfciplfig de Jean.

è Jean.
'' '" P""!*" "»•»"' Wt ,»il3

re de Jean) ,.. Nathanaêl. * ^' "'•^'""» "•*-

m -Cours supérieur on afadémi,»,.

Ain Karcm (ou Karim).

Où est né .Toaii-nantisl,' _ Dm. „„» -j .
nous (lirons qu,- .7e,n iLii , . ,

"*'""" """vclle

Ka-.,n ,„„ Ka,.,::;';":;i '^Ts
'" ,";'-^""^^ "•«"

tana. (Corniez au liviv de l'élève )

chrétiens. ' ""'"""' '"" "''O '"'"'^'"Is dont 300

-it^'::;;;:r;:r,::;r^-'^«»"--.--.e,

Baptiste sur l'en paeo„^
"'j!'

'
" "''^"^ '^ «-"Wean-

Zaeharie.
P'-"^"»™' J« la demeure habituelle de
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On voit de fuit da.ig saint Luc (1 »-li . -n j, .

* "•"• """-'*- M" ministère de k'chiri.i^r"^""
Pl'.. .1 .Vn ail,, en «t maison. Kitt" '

,

"^'
'"'• «;"' •" '-« cach^. pendant d^^tl Tf'^'R'ie indique donc ici I'exi«f^n^ ^. ^ ^^*°-

cnnictr. " '" '^"""'' »'' '«"' le saint Pré.

ÇucxtionH sur lu l.rnn fl'î» /d-'j-- «aptêrno de Jést»)!
^^^^-«««^ ^- Jean-Baptkte

Cours Intermédiaire.

^ •'"''*^™""'" '"* P""'^'!- de notre Seigneur.

Cours supérieur.
Oii lî'qiiit.Jean-Baptiste (\ a;,, t-

appelle aussi Saint-Jean îl Montai;;""™ ^°" ^"™^ -ï"'-

1

A.

%

M

f

Il
I

.'
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«6* LKVON

JKSrs AL IIKSKRT iSatun u .

"'' J*.l>-BAI»TISTK.

I— Cours élémentaire.

r-i"t cl.. Jourdain <a, r s 'sô„ ,;,,?-"'' '''^'^''' «*'"*'

'i'-nuU. jo.,rs-là. et ,,lsT
'""''"' '"" ''"'-^ --

;;Alor. le d.hle lldlt!
'"'' ''''"'^^-

'' -* ^---

"Si vous êtes le fils ,Je Dieu .hi.
viennent des pains." ' '^''^^ "'« P'^^'-^^s d^'-

"Jésus répondit
: Il est .Wit t u

'-nient de pain. „.ais de torl' V""""' "" ^'^ ^^^^ «^"-

.leDiew. ' ^'^"'^
P''»'-'''^ 1"i sort de la bouche

"r^? diable le trin~n,«i^
' ''• '' I.,: .no,,,Va : :':?„.;::„""' ""•"'"*"' "-
«'"!"-<-(

il lui ,Ii( . J. ,.„„.,
""""'« ''" '"""-le <-t leur

vo..» ,.™,o„,„„ v„,„';:.:;,:,t
•""" '""'^^ ^^^ "°-' '^^

AI„re.Tré„shn dit: l| ^j, ,..„:.. „, ,

'U de Dieu, ,e(ez.v„us .n bâe car fï

""" °'<''' '^- ordres , «^ ,„,,, , ,2%T '
-' -"< : H a donné

«ujei, et Ils te i^orteront dans



rr:..".
"•'""" '"-

, r..J

"•^'Hiis lui tl t • n . , .

fcs..i«„ ,„„,!„,"..•
"' ""»-"'• • .,.,.„.

'.-^'t,!;::;;:;;;:^:.' '- >• ^ ...

•"^'l'an savait. |„i a„ssi. n,u. los »,Mn,« -,
.

'I'"'l"a|»;'.'r(i..n.l.i \f.. •;

'*'\'""l'« ' taimt aire,,,,,,,,,,

tî- <!.' la naissant 2 tu •„/'"'; ''"• ^'"^ '•-'"

<••"- .1.. J.'.s„
i ,;

' .''•""^*- '"^ •^'>'*''"''"-s du hap-

-<lansi:;:::"r;"T''^'':^
'•••'•'"'-•

^ -.t .,onc .t
-.

ch.rr';;:,;;;::r ;'",:'';''
' - ''-- • <

.-. ..

<.'i v.,„s ,„„„,,„.., uJiJ,, ':'" "'" I'"' '•
i

<i"i .se «Tv:, .i:"r '„":; '''
'"" ''"'"''''= '!"> S»'»".

Ada.n mange ch, fruit d.'fon.lu

fi

^ii

H
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au talon." (Leçon 16«.)
* meurtriras

Le diable s'éloigna 'donc. "Aussitôt ^.

lui donnèrent à manger
"^"^'^"t-

« e.st-a-d:re qu'ils

^est:rr;:je:^rî^^r^^^^^"----
-n-d.ertet,_,.,-,^---a.d^^^

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

à Satan de l tentât ne dïvo?
" '' ^^ ^^"«'^ ^ ^"-i^

Pennet également de nous Zt VT T? '*^°"^^ « '^ ^"'
une source abondante de métit^'

*^*^^" ^P«"^^ ««*

II— Cours intermédiaire.

'^'^oignages de Jean-Baptiste >

^°^''''^'^'^ délégués du Sanhédrin; 20 devant.. . -,AU cours de la retraite r^. t , ^ ^'^^ disciples.

important donn^ à Je!, R ^^ f"
^'""''^ "" -«'^«^ent

ma.nif,uemont;n ft^dT^tJ
°^^^^^^ '' *^-^^-

avait vu l'Esprit sous a 1ml! et
'""' •'^^"' 'ï-

f?"Sr »
'

è^
1^.

felj _^ . _..•* I«

•; ' "
"

:* ''
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r^ Sanhédrin qui se composait des chefs d^ la nofmit par s'effrayer de l'influence de Jean B^Stl D 'î'

leurs, ,1 baptisait or le bantpm^ 'f •. i

^^P*'^^- ^ ail-

extraordinaire Ik 1,71' • T ""' '"' "^^ ''° «='•

<iél.«„Oa l„i dirent (Jean, I, ZS)
''^'"'"""'- "^

Qui êtes-vous?"

;;Je ne suis pas le Christ", s'écria Jean.
C^uoi donc ! Et^s-vous Elie?"

"J6 ne le suis point."

;'E^2r"« le prophète" (annoncé par Moiee) ?

••Qui ét^s-vous donc? ajoutèrent les délégués
S?ue dites-vous de vous-même?"
Jean répondit :

"Je suis la voix de celui qui crie dans le désert- Annlo_

oi El- :rrpr:;;r^;r--• • ™- -'^.^s «< >e cris.,

Jean leur répondit :

V a'f.t ''
^'^"'' ^'"" ^''""' '"^^^ ^" "^i'i^u de vous il

vient' pS ir^
^^"^ "^ ^^°°-- P-. c'est celui u

évén'fr^ent^e? r "'"f"' ^' ^^ '^'^'^^^^^'^ ^^^^^it les

sTt onTn^ H?
^P"''"'^' ^' ''^^'^ ^^"-î^^t *«"«- appo-sition imjxjssible ixjur le moment

^^
Jésus sortit de son désert, le lendemain de la délégation

^.

M



106
^^E DE .V. s. JÉSPS-CHRIST

du Sanh('<Irin Sur in <••
i •

'""'"" <«, „..
,' °

"c;^t'
':' '" '" "'""" ""

"">' V: <«( pa«-. devant IT T '

"""'* *"' »P'*»

'
je SUIS venu baptiser dan., I>au."

^-^":*errSrï:ï.-"-~-^n,en.

- « '-::p:îrs^^ if7-- --'«.
""»•' «.lui qui m'a envov,-. h "° "^""""«sais pas;

">• <» i'a: rendu t.W^aleT T'' "'' "">' '< ''-

D-'..- (Jean I, 20.36,° ' '*'"'-''' «' '«^ Kb de

oo™: ?:*;:: ;^----- . ,e„de,„ai„, dit

vent A distaLe. Au brû dl
'""»"'"'«''

^
'^^ <e sni-

'«
'f-

Ait
: "Que cb/roblll:.""

" '^'"' « -"-"e
Habbi CniMÎfrn^ r.'

U.sciples." "'«zvousr' dirent les doux
"Venez et vous vrr*..," i

quatre he.res de l'après-midi
'"^"^'' ^^"""

^^ ^'^'^'^

'
^""^"*^ ^'^"^"^^ ''^^clair et ckaude

li'ilftr'

.^.Jil. '''«"«si.,.

ï^l^
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comme le rayon de soleil r j

s'attachèrent à I„i pour H,^ZT
""'""^ •"" «""•

André avait un frère Sim^„ i

au Jourdain
;
d« ,u" ,;tTe„"„r'; "IIT"

'*'
'^
«»"'-

site 4 Jésus, il lui dit "V
lendemain de sa vi-

désireux de lui d n„er panTrh"' '"T' " -"'"^^•' ''•

à/-us. •Jésus, Pa^nTrlaS/r ;""": " ''™'"^

''» .le Jean; tu -« appeléïép aŝ .cw!;' r^^'T'

ii an,.„e avec .uTles'rrdi::;,::"'*
"^ ^'"'"-"'"^ "--

Sur la route, .lésus reneontr» Phi|ip„ ,,, ,, ,. ,
(marié comme nre«„.,. . ,

Pt«' "e Bethsaide

•S-is-moi." PhSlr' '-,»P*fe3), et lui di, :

PKii '
;^"'"PPe obe.t immédiatement

Ph.I.pp, n'avait pas eu les confidences fit. -

compatr:otes. I^ discours de Je I eTo^ ' T '"""'^

cependant une forte impres-^ion T •

""'"' '"^ ^*'*

<e quelconque, un ZTZ'u T\ ""'''''' ' ""^ '^-'-

^-iquel. prophète:;l^^---t dans la loi,

Nazareth." «'tsus. tils de Joseph, de

"Xathanaël lui répondit Peut il «nrfi
bon de Nazareth?" ^ ?^'' ^^^^'^ q»^lq"e chose da

Or. Xathanaë] ass:s sous un figuier nen ,î. fparavant, songeait à une chose qui le nr'
'^ ""'

^^™:PK, dans tous les eaTrd:: =•:';
..V.ens

J^ ou me connaissez-vous"
s'écria Ynfh. ?'

"Avant que Philippe fannell
'^'-^^^anael, surpris."

figuier, ie t'ai vu." ^^thaI i
'

"''"' '" '^"^^ ^^»« '«

sait d'une façon voilée cl ouM
""'''"'" ^"" "^'^^"^ '"^ 'i''

V voiite ce qu, le pnx>ccupait sous le figuier

? H'I I

41(1

^
•15

•"KW ' -• M,

-^.. IJËK&HIHS
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8'écna
: "Rabbi. vous êtes le FiJ» de Dm» i ....

J^sus lui repartit: "Pa.ce que e t ai ;;*
'"

jj^v
'"^'•"

'« figuier, tu crois: tu verras d.nt f '
''^ '^™»

celles-là."
''^ P^*^ ^**°des chose» que

"Vidimué gtoriam eim Z * ^ *""" ^e"-

Le Messie

Jean. Ce mot hébr^n
Evangile selon saint

veau p*e „„ X';: !„'rerp^oX^™- "'• '"" ''°"-

in -Cours snpérieur ou académique.

L'agneau,

En quels sens saint Jean donn«> f ;i u
«>tre Seigneur J^sus-Christ"

''""^ •^^^"""^" *

Pour les rationalistes cp f ifr« ^^ a-
de Jésus.

' ^ ""^ *^"''^°e q"^ la douceur
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L'agneau qu'on immolait, soir et matin au temple et
1
agneau pascal qui préserva les Hébreux en Egypte n'é-

taient pour Jean-Baptiste que des figures du Christ, qui
étaient, lui, par conséquent l'agneau véritable dont le sang
répandu sauverait le genre humain.

Jean-Baptiste s'inspirait sans doute , surtout , de l 'agneau
de la prophétie d'Isaic, figure reconnue comme étant celle
du Chr;st

: ^Comme une brebis, avait dit Isaïe, il a été mené
a la boucherie, et comme un agneau, muet, devant celui qui
le tond."

Bossuet dit admirablement à ce sujet : "En vovant Jésus
comme l'agneau de Dieu, saint Jean le voyait déjà comme
nageant dans son sang."

Saint Jean l'Evangéliste, dans son Apocalvpse, désigne
trois fois le Christ soue le nom d'agneau.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Ne craignons pas. dans noe paroieeee canadiennee-ftançaî-

see. au jour de la fête de saint Jean-Baptiste, de faii^ paraî-

t^T ?"! P~^^'<^°«- J'^gï^^au traditionnel et le petit Baint
Jean-Bapt.6te. Si on ne le fait pas chaque amiée, qu'on lefasse au moins de temps en tempe.

Mont de la Quarantaine.

^^"^<^•"virons de Jéricho, on visite encore aujourd'hui
a fontaine d'Elisée (le prophète en avait corrigé l'amer-tume) et le mont de la Quarantaine (à 3 kilomètres au nordde la ville), qui renferme une centaine de grottes (natu-

relies ou artificielles). L'une d'elles, demeure de Jésusdurant son carême, a été transformée en chapelle L'ae

ZT '-lorT T' '""' '' """"^"- ^^^ '^' '• f«»t monter
plus de .300 métras encore pour arriver au sommet dont lepanorama est splendide. Los grottes de la muuta,^ne de la
Quarantaine furent, à diverses époques, habitées par des ana-

i v'

1*

H':

m

^1m

'il

W
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Chorètes. (A conrf^ A- .

Questions sur la 86« l^ron c Tx»

taine) :

"gnoau — Le mont de la Quaran-

•duit pendant la

Cours intermédiaire.

rM^T\^'^
''événement important qui eerotm.te de notre Seigneur au déserf

du dW^enwf.^f,jt '^'^ ' '^ -- ^^ Jésus qui, sortant

Quels furent les premie,^ disciples de Jésus «>

Que s.gnifie le mot Messie ^
'

Distance de Béthabara à Cana (en Galik^^) ?

Cours supérieur.
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87' LEÇON

PREMIER MIRACLE DE JESUS AIX NOCES
DE CANA — CAPHARNAIM.

(Nouvelle résidence de Jésus et de Marie).

Jésus et le mariage — Marie et le 1" miracle — Femme '

Cam, aujourd'hui ~ Capharmiim. aujourd'hui.

I— Cours élémentaire.

Trois jours après son départ du désert de la Quarantai-
ne, Jéeus arriva à Cana en Galilée, après une course de 25
lieues.

On ne songe pas assez aux longues marches que fit le
Sauveur, durant ea vie terrestre, et aux grandes fatigues
qu il éprouva.

Or, à l'arrivée de Jé«us. il y avait des nooes, à Cana
dans une famille amie de la sainte Vierge.

Marie s'y trouvait.

Jésus et ses disciples y furent invités.

Les noces alors duraient souvent jusqu'à eept jours se-
lon la richesse des familles.

Jésus et les siens s'y trouvèrent probablement vers les
derniers jours.

Dans tous les cas, le jour où Jésus assista au banquet
le vin manqua.

'

La sainte Vierge, selon l'usage du temps, ne se trouvait
pas a la table du festin

; elL- s'occupait ave^. d'autres fem-
mes du soin des convives. Elle sembk^ avoir été la pre-
mière à s'apercevoir que le vin manquait. Aussi prompte
a prévenir qu'à servir, elle d' "

-•

i

I I

vin.
Jésu8 : "Us n'ont point de

1 «a^;
""
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regrettant pour ses hôtes; TelTl ^""^ "'^'"'"'' '° '^

connaissance;
,, ,,; p,,,,.^-^ peu!'

' '^ '^^^ '^'^«"^ «° eût
dan« tous les cas, s'adressaitT n '^ '""'^'*''-

^'^^«"e.

*-c- Or J..SUS ne s' "a" 1 '"''' "^ '* '-->-''-
n^ent; l'heure de «-tte ZJf ."""^ "Manifesté publique-

"^^mme-, rLtdft ^r"''^^/'""
^^^^^-'^e, arrivée?

-heure n'est pTItH;::/-?"'^ ^"^ ^^ ^ -^^

•Or il y av»it7 '" '' ™''» 'i'ra"

= ««aurait. Remplissez ces urne«" t?+ -i ,^emphrent jusqu'au haut. Et il leur djt .P
"

«ant. et portez-en au maître du tZnlr'. TïT
""°**-

.-isa^eur du festin)
; et ils enJZut

""'-'^^
^

''^^-

Des que le maître du festin eut £roût4l'«. u .-n (H ne savait pas d'où venait îo.TtlZ '^ ^"

qm avaient puisé l'eau le savaien ) l' ^nZ^iT:^'"''et lui dit: "Tout homme sert d'ahor^ i

° '^."* ' ^P«"^'

qu'on a beaucoup bu, on seTle ml l
'•°' '* ^P^'»

gardé le bon jusq'u'a œ m^meil"^ ''^^ "^^^ *^^' *" ^
Tel fut à Cana de Galilée le 1" des m.Vn i

Jésus, et il manifesta ea gloire et e« dt.
' ''"' ^''

lui." (Jean, II, Lio.) ^ '

^* '"' ^''^'P'«« ^''•"'•ent en

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

- «^"
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U— Cours intermédiaire.

113

Jésm et le Mariage

terne. "®"* ^«rs le sacrement de Bap.

de Mariage qui l'emporte sur U ?>*"""" '"'" "aoremeu.
"=«ure, l'empo^ suMe „

' ,' ?'^" ^"'™' ^"« '^ »ur-

-nouc, p.,,„ <ha„,e.en;rrCer:ir'
^'"'^"'^~-'

-t^n donnant Ev-e ^ \,]„_ -,

'

I>ieuj>vaiti„,ti,„,,,„;,;;^^' """"^ '« P'n'dis terrestre,

ava.^: foX- ,'X: l^*f- de la loi „„sai-,ue.

:a:;:r.^™-----.eXLT„„7sr;

b
.
ae,

1 aurore <ie la BMemption.

MaHe et le fremier miracle

où«:rLtrri:tt:rfi'---.,ejour
-e messianique propreme^d^: ^T.t J''"'"'^

'' ''-
«sus en profite pour donner un ?•

'^' """"'^ "'"*•
toute pui^ance sS^pliantH "

„
^'"':""«^'P'™*^« à la

'est pour l'honorer devantt , <

'" ' ''^ demande.
"'- ™.-.e, qu'il eh:;:ar:r::„ ?"" '-^'^- ->-

^e -a prr^ttmmJ:'
"™'^^" '='^- ^^'^' ''' * '«contre

p^c.rsîatrrcri'^fCrnr^--"-"
dutre, le beni mariage

if

-1

ï?t

''' I
-! I

^

lit

^ÎS

,»m-
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du para<li« torrestr. deviendra la scniroe du pi.>hô originel
Voici que Jésus ot Mari,. .„ assistant à un mariage vont lui
donner un caractèrf de sainteté qui 8'élèvera jusqu'à la di-
gn:te da sacrement !

Le miracle de l'eau changée en vin. nous l'avons dit
annonce q.,. le simple contrat de mariage deviendra un rite
sacre, producteur de la grâce, incomparable.nent plus au-
dtssus du contract que le vin ne l'est au-de«eu8 de l'eauL œuvre de l'Incarnation du Verl^ nous fait donc as-
sister pour ainsi dire à la reconstruction de l'humanité
Jc«.te et Mare, le nouvel Adam et ia nouvelle Eve, parais-
sent au premier plan.

Ce fut une des grandes joies du cœur de Jésus de faire
connaître au monde et à ses disciples la puissance de sa
mère «ur son cœur, et d'auréoler sa figure, de «on premier
miracle.

Femme !

"Femme, dit Jésus, qu'y a-t-il de commun entre moi
et vous?

Le sens de ce mot est ici très profond.
Notre Seigneur dit à Marie : Femme,
1° Parce qu'elle représente ici la nouvelle Eve qui, dans

le paradis, devait être, pour les siècles, la mère des vivants;
2° Parée que Marie e«t la femme modèle, la femme uni-

que, la femme par excellence;

3° Parce que dans le principe il est dit s.^mbla.blement •

-'.' mettra: uTie ;niinitié entre toi et la femme."
Ce nom de femme qui paraît au début du ministère mes-

siamquo reviendra sur le Calvaire
: "Femme, voilà votre

C'est le mot des circonstances solennelles qui présen-
te .Mane comme reine de l'humanité.

'«y.vj^
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Femme, qu'y n.l il ri9 y t.,l rie commun entre mo, ,7 ro«,v.

La r^iponso je notre SeiL'neur f^n
indiquer „n reîun ou à un Z; u

'^"*' ^^«'^"'^ble

Cependant
miracle. H

il n

neur,

reproch^^
sein.

y a pa« (le refus

point "e fam..-;:,'!:, ri'"'" "» -"-'«=
tout

puisque Jésuj, fjjjt ,p

""""e ,.„ „,,„„ ,„„,;""']": 7» -".Pt^.- quelle. „„,„
E"«> ne de „„„,,,, p^'^^.X r'"™'" """'"•'= ')<' prière.

- vin. elle ex,JTo af ,'7;"'^ " '<-""" ''« '>-
restait libre, en ,a ,afie«. J

" '"" ''" >"• «su»
Cette interprfta,i'„ ,e;; " T """ '"' ~"'""-

»us re,r„„vO dan, le temple ^ """""^ "'"<' T"^ ''i' J^'"

Plusieurs modernes traduisent • r
^-- "" 1"' «nt dire prati, eTne„t T"''

'"""""°'
I^ u ce. paroles de .>rarie aux ^Lrs .ï-'?

'''"«^•'
qu Jl vous dira."

^'vii«urs
. laites tout ce

Sans la prière d'^ Afar-* i

^ait été sans doute celuîTe; vend""'" u'""' * '*"« -<'
'

Jésus semble don,IL™ !;:'-"-- du temple.

-viais, chose ineffahl« t-
""le.

'-- qu'il , a entre le CrJ^;:; '"V"
""'•'"''" ^ *-

-
Sat

•*-' '•——--^^^^^^^^^^^^^

Apres le miracle do Cana. J^^sus ef Ar
•

a C;Pharnaun,, leur nouvelle réJd Ll "" " "*'^^-"*
-^athana^l r^ste à Cana

^^erre, cependant, ira plus tard résider à C ufes.aéra (.apharnaum.

il
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Capharnaiim.

Si Nazareth fut le centre de la vie cachée de JésusCapharnauin fut le centre de sa vie publique
'

Ih* parents de Marie n'..sida;ent avec elle
La demeure de Jô^m n'était pas sur le bord du lacma,H a 1 oppœé dans une partie tranquille
Capharnaiim qui fit, tout d'abord, bon accueil à Jésus

Je méconnut plus tard, à l'exemple de Nazareth
'

C eta.t une ville considérable sise, au nord-ouest du lacde Génésareth. et au nord de Tibéria<le
C 'estait une ville maritime, qui possédait nne svnagogueex un bureau de perception du revenu

; elle faisaii unTm.'merce c .ns.dérable par terre et par eau. Sa populatrn-mpta-t beaucoup d'étrange,, et de vova«eurs d^d ver^^nafonahtés. placé, qu'elle était sur la .^and. rouL des etravaues a ant de Dama« à r- «

'"ui« aee ca-

l'Egypte.
''^ maritime et vers

Ce centre convenait éminemment à une manifestation
qui demandait une ^jrande publicité.

III— Cours supérieur ou académique.

Cana aujourd'hui.

Kennf."''''
"' '^^ ^'"'' ^' ^*'"'^«' -"i^urd'hui Kefr

qui v.t leau changée en vm ; des moines v vécurent

tin "fl^TT'"^'" '•^'^' ^"^''^"*« ^««* 1<^5 de rite la-tin et JG6 de rite grec non uni.

On y voit l'église dee Franciscains et celle des Grecs
arnaque 1 hospice des pèlerins, et des ruines de l'ancLl
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A l'entrôe dv KVfr v

*^-^- par le« FM • FrC^^"
^'"'^"^•^ ""^ chapelle oon.

Lhistoire mentionne le combat ^« r-^J-ber et les mameluck«.
'^^ ^"""' ^° 1799. entre

Capharnaum
aujourd'hui

^

^n- prMiction de N. g J r
2'^:- ^"« ^^^té détruit. Te,,

'^/'^' ™"- «-t
d h"' Je ,,e„ quelle ocnmait ff'^"''"'

"^^^que aujour-

- -nt très nches en ^tur^' On'""
'^"^ '"^ ^ *--

r'i.no«p,^„^j.^^.^..^^ P^^^^^^^
remarque "les

t>»h:I.t.'.. ce„e du oerturion Zf''
''"'''*' ^'°° *<>"*«?«>-

vangiJe.
'''""°" ^«"^ '1 est question dans J'E

Questions sur la ft7» )^

Capharnaum)
:

®^ '*'^" ^1" '"racle à Cana - Marie —

p^
^00" ''ntermédiaire

Pourquoi Jë,sus assiet^ f n

^
Jonnez lo «en« do cî partll ^^Z'"^"''" ™'-™c]e?

do Cana)
: .'Femme

! "u'y I fl
.'

^"""^ ^ "'^«"^^ («"» nocesVOU6?- 'î"y ^-t-il de commun entre mc"^"

Cana

Caph

m-co
iij'ourd

lamaiim aujoujid

•"•^ sapcrîenr ou académiqne.

'hui?
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88' LEÇON

(12» de la vie de J.-C.)

1*" PAQUE DE LA VIE PUBLIQUE;
1" VOYAGE A JERUSALEM.

Sommaire: Vendeurs chassés du temple — Nicodème— Le Baptême — !"• mission en Judée — Dernier témoin
gnage de Jean-Baptiste — Prophétie de Malachie, réalisée.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
A la dernière question de l'élémentaire, page 292 de l'élè-

ve: Que fait Jésus après son premier séjour à Jérusalem'
Faites répondre avec les additions que je mets en italiques :

Il fait une première mission de plusieure mois en Judée, où
ses disciples se mette,.t à baptiser, puis retourne en Galilée
après rcmprisonnement de Jean-Baptiste.

I— Cours élémentaire.

An temps de notre Seigneur, le parvis des gentils, dans
le lemple de Jérusalem, était devenu, tout à la fois, un
marché et un comptoir de change.

Il fallait des victimes pour les sacrifices. Au lieu de
mettre ces victimes en vente, dans la ville, on eut le tort,
pour plus de commodité, de les mettre en vent? à l'intérieur
du temple. C'esl ainsi que le parv's des gentils devint un
marché. Il y avait donc là des bœufs, dos agneaux, des
colombes, etc.

Il y avait en outre une taxe à payer pour le temple.
Les Juifs qui venaient de l'étranger, changeaient leur mon-
naie étrangère pour le demi-sicle (30 sous) imposé. On
avait égaJement trouvé plus commode de faire ce change
dans le parvis des gentils.
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encourageaient peut-être.
"fs noieraient

;
elles

.'eurs-^n,;, !•,'; '.'"'^.' "'^^'••^ ^^— vendeurs et chan-

lieu de silence et de p"Jo'""'
'" P'''^^-^^ <^- ^-"^'J^. -

'T(«us de Xazareth sera celui-là.
Ce sera, à proprement parler, le 1" mirnrl^ l

grand ouvrage de >.a vf. r. uv
miracle, le premier

temple!
'''^ '^^ ^'^ ^'^ Publique

: entrée dominatrice au

•Tésus et ses disciples, à l'occasion de la r« P",nn. .

quitté Capharnaiim, pour Jérusalem V ^
'

'"*^

ville sainte. Jé.sus ..7end : 1 ^^ ^-ant dans la
_

"cte sera ,K>ur son Père •
il n r

^'"""^'' "'''^"'^

une mas.
, d.. "L f'c T '" "^' ""'"^"

^ '' ^'" ^^^
^

J'ieu. Ecoutons .saint Jean (Il 13) •

le »^'Jt:^!:'t"': '" """•'-""» "^ »-''
f •..

")ionilH\s et les clianjreurs a<:si<5 Vf n,, ^
fait un n-t t fou .t .,,. i ,

'^'^- fiyant

^^^ ^•han.eurs et .uversa ,:r:;Hlr^^r^,^n:^^^"'
chands de colombes: "Enlevé, cela d'ici .

'
'"*'"

la mai.son de mon Pèr. »n« '
""^ ^''*^' P'*" ^^ue mon iere «ne maison de trafic."

§

il

:f
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if

,

1(1 î

Personne ne résieta.

Il n'y avait pae de résistance possible. Il y avait en
Jésus une force mystérieuse qui s'imposait à tous et à cha-
cun. Il fallait sortir et ils sortirent tous.

II y eut là miracle et l'un des plus grands de la vie de
notre Seigneur.

Les témoins de cette scène, disciple, prêtres, ecribee
et lévites restaient stupéfaits. Quelle audace ! Quelle au-
torité

! et, quel succès tout à la fois!

Après quelques instants cependant, les prêtres et lea
scr;bee se resaisissant, sous la poussée de la colère — car
lis se sentaient blâmés indirectement — dirent à Jésus :

"Quel signe nous montrez-vous pour agir de la sorte?"
Jésus leur répondit

: "Détru sez oe temple et je le relè-
verai en trois jours. ' ' Jésus parlait du temple de son corps
templ.3 de la Divinité qui, après avoir été démoli par la fla-
gellation, le couronnement d'épines et le crucifiement de-
vait après trois jours, sortir glorieusement du tombeau 'Les
Juifs ne comprrent pa* le sens de ces paroles, car ils ajou-
tèrent, avec indignation: "C'est en quarante-six ans que
ce temple a été bâti, et vous, en trois jours, vous le relè-
verez !"

Il s'agit ici du temple de Zorobabel agrandi et décoré par
Herode le Grand. Au temps qui nous occupe, il v avait
46 ans que l'on travaillait à ce^ améliorations.

Le coup de maître de Jt«us au temple eut son écho dan.,
tout Jérusalem et fixa sur lui l'attention.

Jésus fit, au même temps, plusieurs miracles — l'Evan-
gile ne dit pas quels furent ce« miracles.

II y eut, tout d'abord, chez le peuple, un mouvement
d enthousiasme qui ne devait pas durer.

A côté de quelques âmes sincères et fidèles, il se forma
n rencontre un groupe puissant très hostile à N -S Ce
groupe se composait du Sanhédrin, des pharisiens orgueil-
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leux et des prêtres, jaloux de leur
peuple.

121

autorité et de l'estime du

Nicodème.

Jésus cependant fit ae conquête
Un pharisien, personnage important fr.r. - a

encore converti.
""ueraent, il n était pas

Jean (l'un dos disciples du Sauveur) ..vn-. < t.
de nombreux amis \ cj

;^«"^^"'-)
.

avait a Jérusalem

de ces amis
^^ "' '"* P-bablement chez l'un

Quel était celui qui profita't de« t^n'K
1er à Jésus ?

' ^^'^''^'^s P^"»- venir par-

C était Nicodème'

Chr st en croiv of rln ,v^ i
P '* *^' *"

mes (V n'
^^""^ ^'"^"" ^^ ^'^" Pour les hommes. (Voir Conc. de Tr. Sess VFT • n 15

2"^.' M:-,Srr^-" ,"'"°;""-Se on „„.:„„ avecX'
•ainte Trinité !

' '

' ""' '""'" """"^ "*" -"J-^'-e d« la

*!

;f 'J

«
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Il le

Jésus poursuit en faisjint connaître à l'avance que le sa-
lut (le tous sera la foi à Jt'sus crucifiô :

"Comino ^r()ïse a élevi' le serpent dans le désert, il faut
de même que le Fils de Ihomnie soit élevé, afin que tout
homme qui croit en lui. ne péris* point, maie qu'il ait
la ve éternelle."

Ce grand ouvrage du salut des hommes, c'est l'œuvre de
l'amour du P^-re qui envoie son Fils non comme juge, mais
comme sauveur.

"En effet, ajoute Jé«ui : "J)ieu a tellement aimé les
hommes, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque
croit en lui ne périsse point, mais ait la vie éternelle. Car
Dieu n'a pas envoyé le Fils diins le monde jiour juger le
monde, mais pour que le monde soit jugé par lui."

Cet entretien alluma le flambeau de la foi dans l'âme
de Nicodème qui se retira éclairé et charmé. Il restera dé-
sormais fidèle au Christ, et, un jour, en plein Sanhédrin,
il se fera son défenseur !

Après les fêtes de Pâqu ^ Jésus s'éloigna de Jérusalem
€t fit en Judée sa l" m ssion. Il ne parcourut iwint les
bourgades comme il devait le faire en Galilé-e. Il se fixa
sur les bords du Jourdain en face du lieu où Jean l'avait an-
noncé et où le saijit Esprit était descendu visiblement sur
lu:.

Jésus pratiqua dès lors ce qu'il avait enseigné à Xico-
dème. Il baptisa ses d'sciples.

Les d'sciples étant devenus chrétiens n^çurent le pouvoir
de baptiser, à leur tour, Jésus lui-même cx^sant de le faire.

La parole de Jean-Baptiste se réalisait (Luc III. 16) :

"Moi, je vous baptise dans l'eau, mais H vient celui

qui vous baptisera dans rî:3prit saint et le feu."
Le lieu où habitait Jésus fut bientôt envahi par la foule

des pèlerins. J-'.snfi les instruisait, mais les disciples ne
donnaient le baptême qu'à ceux qui en étaient jugés dignes.
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Il— Cours intermédiaire.

Dernier témoignage de Jean-Baptiste.

Jean-Baptiste, laissant la nla<-e librP nn G
rernont<^ le Jourdain

: n baptisa , F.
'"' '^^•*

^n t^rreeamarit.np '

"^l^/'^'»'/ '^ E»non, près de Salim,

d. Gêné h I « ^."^'-^^r""
'"^" '^^^^''''- ^^ '- '-'-. n. J^es Samaritains venaient pn fn„idre laustèr*. prédcation de Jein

'"*'"-

Cette diplomate diabolique eut le sort qu'elle méritaitPour bien comprendre la smvif 7 ,

"^'^'^^'*-

J«an-Baptiste en Lt^P
' ' ''''^'^^ '^' «^'"t

1er que l^r^, ^^^^r^^f^^^
«'-^ nous rap^.

fiancée, nue par un ti.r
'^«n^rnumquait, avec sa

A ivpoqL:,!;^: -^^x :jT'r-
""^^ '^ ^^^^"-

nait sa fiancœ et ouF ;nnr ,

'^"'^ ^"' ^"^ «"^^-

heur de l'ér^rx
^/"'/^"^ "^\"^^"-'"-"t, jouissait du bon-

épousé l'hum n^té r •
" ^ ,

"P"""" '' ^^^^ --*

-i;nterm^:i::'^r;;b^-;t^^^^^^^
vait <^nc se comparer à l'ami de l'époux^

"^ '' ^"

-.na.e.,evoil.q.Cr;:;r;rrr^
A ces disciples jaloux. Jean-Baptiste répond •

suis il:t CliS' r-""""^:
^''"^'"^ ^- i'^' <^'^

^
Je nepas le Chri.t. ma-s

j a: été envoyé devant lui
-

«-elui qu, a l'ér^ouee est l'époux; ma-'s l'ami d. 1"
qui se tient là et n»; i" ^

"^^^ ^ épouxla et qu.
1 cloute est ravi <1« joie à la voix de

4

U

M
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l'époux. Or cette joie, qui est la mienne, elle est pleine-
ment réalisée. Il faut qu'il croisse et que jt diminue. . .

.
"

Jean-Baptiste emprisonné à Machéronte.

S. Jean-Baptiste reprochait à Hérode-Antipas (fils d'Hé-
lode le Grand) de vivre sca. laleusement avec Hérodiade
tpouse de son frère Philippe.

C'est à cette occasion que le pré-curseur fut enfermé dans
la prison de Machéronte, sur la mer Morte.

Son ministère avait duré 18 mois.
Il devait mourir décapité, victime de la colère d'Hé-

rodiade.

Jésus quitte la Judée pour la Galilée.

"Quand Jésus, dit saint Matthieu, eut appris que Jean
avait été mis en prison, il se retira en Galilée, maie en pas-
sant par la Samarie." (C'était après la fête de la Dédica<ie,
au mois de décembre.)

III— Cours supérieur on académique.
Prophétie do Malachie (TTI) réalise'* par le miracle des

vendeurs miraculeusement chas.sés du temple.
"Voici que j'envoie mon messager, et il préparera le che-

min devant moi, et soudain viendra dans son temple le Sei-
gneur que vous checaez. Tango de l'alliance que vous dé-
sirez. Voci. il vient dit Jéhovah des armées. Qui sou-
tiendra le jour de sa- veniie^ Qui restera debout quand il

apparaîtra? Car il sera comme le feu du fondeur, comme
la potasse des foulons. Tl s'assiéra fondant et purifiant
'argent: :1 purifiera les fils de Lévi et les épurera comme
!'or et l'argent, et Jéhovah aura des hommes qui lui pré-
senteront des offrandes selon la justice ; et l'offrande de
Juda et de Jérusalem sera agréable à Jéhovah, comme aux
anciens jours dans les années d'autrefois."
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(ours intermédiaire

Par qui et pourquoi Jean BaTtist^t^T' .

Pourquoi J.^i« q^.itte.t-i] la Jud,^, ^,,, ,^ ,, ,.,

.

.

1 mission en Judée ? (Pour n^ n„ ^ ,
^''^'^'-^ «P^^'s sa

bilitc^ dee phai-i^iene.)
^"' ''^'"'"^'- *«>? '<* «"«oepti-

Cours supérienr.

venS::;^^^:^;,^ï' ^Sl^^^l: P- '^ -=-Ie des«''"ple. (Lne prophétie de Malachie.)

89" LEÇON

IKED t.T MIRACLES A CAPHARVAr, -
l'" VISITE A NAZARETH -

VO(ATIO.\ D'APOTRES.

Foca^/on rfr.ç n nôtre T } ^

^' " Nazareth -

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

savane. au_du4a.^rLïr:^-i;r^-J:

M

I
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a
l! <

guenson u dinUtnct- h Cuna. Ix>s dinciples se dmperaent Jé-Bu« retoumo u Caphumaum où il prêche et où il fait plusieure
miracles. Une première visite à Nazareth eet suivie de lavcatum .h'.finitive do plueioun. apôt«« (ce qui nVinpèche
pa». I ..hrtion des 12 dont il e«t parlé, leçon W). Nous re-
Iev,>,.s fmalcnu-nt un mot do la tradition sur la Samaritaine.
..pnw avoir <l>t quelUs .-taient les journées du Sauveur.

.

'' ^''-ait à propos d'ajouter une question au coum élémen-
taire (p. 294), eelle-ci: Quels sont les événements qui font
Miitc au 2» mirado fait à Cana?

Iir,H,„xr
: U-H disciples ho di«pei^ent; Jésus retourne h Ca-plmniaum ou il prêche et fait <les miracUs. H fait une pre-mière visite a Nazan-tl, et appelle définitivement à lui plu-

sieurs apôtres. '
'^

Notons do plus que la guérison du 'émoniaque de la syna-
gogue de Caphamaùm et la guérison de la belle-mère de Si-mon -

1 lerre qui font partie de cette leçon, y sont par antici-

? r. i^' f"'^''^
^'^" P'"^ **'**^' «" ««"«^ <!'""« visite que

Jc*ius fit a Caphamaùm, lom de sa gninde mission dans 'a Ga-
lilée septentrionale.

Les disciples du Sauveur se disposent h l'arrivée de Jësus
a tam. Par conséquent, fait*-s remplacer le mot Caphamaùm
par e mot Cana à la fin de la S' question de la p. 295 de l'élève

-\insi l'œuvre de Jésus à Caphamaùm avant sa visite à Na-
zareth fut une œu^Te personnelle. Ses disciples au contraire

J
trouvaient avec lui, plus tard, au jour de la guérison du

démoniaque de la synagogue de Caphamaùm, car Jésus étaitaccompagne de s<8 disciples dans sa mission à tmvere la Ga-
lilée septentrionale.

I— fours élémentaire.

Jésus retournant en Galilée passa par la Samar:<

La Samaritaine.

^

"Il vint donc dans une ville de Samarie, nommée Sichar
près du champ (,ue Jacob avait donné à Joseph.

"Or là éta t le puits de Jacob.
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l m. lomnu. .1,. «:„„»,:.. vin, ,.,„,„ de l',.„„.
Ji*u» lin dit

: I>„„„oz.„,oi à boir» s.- i
•

,
'

-Lia temnie saniarita.n.' lui ,] t • "p^.
«es iu,f, „„ d..,n.„„l..z.v , , ;,..

?:"""' ™"''' '""

Sa„,ari,„i,"-
*" ""'' " "'" "" ""—-« -«. W

Jo IVau vive.
"'""''" "' '' ™"' »>'™' <Ionn.i

.' lé"*;:;;:: •

pLtLd 'r'."'-
™"' "•-- '- »- p--.

viv^o j,/ ^ ,^ ' ^ «" ^^^riez.vom donc pris cette oan

™. "a,,™ p,„., ,a.a.i: Jr: '„:;:;;;: '::e''rr"donnerai doviendi-i ^n 1,, . •
^"^ J" '"'

quu la vie ére^ei e T '" T ""'^" ^""'"^"* i"-

-rce dVa„ ;i;tt„t u^^^^^^^
élus.)

^ ^^ •' '' '^« ^t^rnolle, f,:.Iic-ité des

.^. ,^q
je a,e plus so,f, et ,ue je ne vienne plu. puiser

^AIlox. lui dit Jésus, appol.. votre mari et ^ene^ xi
"L^ fenune répondit: "Je u'ai pas de mari -

Jésus lu, d.r
: "Vous avez raison de dire • "Je n'.; ^-

.
<!<-' mar,

:
car vous avez eu c nq inari. l Z^ •

^'"*

ir.aintenant n'p-f •

' '^^'"' "^"^ ^'^"^ ave/,menant n e.t pas a vous, en cela vous avez dit vrai
"

La femme dit : -Seigneur i- •

'

phète.
que vous êtes un pro-

jt;.-

•Il
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adorerez le Père V-„.= .J
•l'Tu.al™,, que vous

.1- Juif, <„, ,,, d„i;::::T;
:::.nr.i,;r^'*':'"'

™°'
m:ers à prêcher le ,hri»,ia„i„ ,e 11 '""' ''» ^"'

"t elle «t déjà venue „(, 1^ ' .
"' W^k»,

IV^re en es„ri ,. „ !
"" '^"'"""'•» "doreront le

le pCdeZVe .'" ""'" ^" ™' *' '* '"^-™" lue

vonf?:: p,rr,::2
*" ""","' *™<""" '«-««ve,

.l-espér.„ce de eh" •

'
'"" " "'** ""•™"'» "* '«

extérieure» et OMer,.""""""' "" '™ «^'émonie,

- .uer;ri.: e';tr;;r:r''r' -^ <'"-•

du pain et du vin f.iif' i

^^ " '* «"«''cation

No.J4rurt::u;™'"=' '"-^- "•"'- '»^"'-

en es^" re'nTtV'
'"" "" ''"'"""" '"^^"^ ''^^o-

"La femme lui rénnnrlif • "t,
.«on appelle Cris^^t^/'ZJX'^^''-' "*'"'

nous instruira de toute. C.3 chl»e,' "" "-" "

J«"sluidi.:"Jele,ui,™:,„i,„„^

ne*.: ••Qnede„'arm;r^ ff"""'=^
"™""'<'™—

vnJtt'rr::: tr,
'"''""' '° ^^ ""^'- -- »"» •i- la

Ti •

seraii-ce po.nt le Chrifif,?Ils sortirent de la vil]3 et ils vinrent à lui
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v"..rn!;':;,:i:™:;^:,::^'-
^ ^^ - .."-H.n™ ,„„

Kt I s (iisrplet, st. .lisaeM. U-s „ns aux autres- "n.. l

ce se.. .

' ''"^,;""^-"'^""«^ Kncoro quatre mois, etce ^ra la no.s.son Moi. je vous dis: Lovez l.s veux o
> ne/ los cha.nps (les Samaritains nul venaient) nui r

'

neur Cfpln' «.„• =' ,

t^mtnrs; et le moisson-

fouof,^ vc e8i-a-<lire : oui nvmf il t^ . "n t
fait."

^ ^ '^^' I' m a dit ce que jai

"i?f ,

^^^"^' ^i ''y demeura deux ionrs

'f*
*'

i

"I

I
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Sclour à Cam ~ r.uf.i,on à ,l,,lanrr

qu'il arairt'lt'
,•'"':''''""' "'•"' ''»'"• ">•'"' V" »

1
a^ait tait a J.TiisaI«>ni pondant la fM*. t.u n-

P.« ^ propos ."aU: ^^TirZJer t:'T
'™'™

Il ira à xNazareth un peu plus tard

Or. il
y avait (alors) un officier du roi ar- i a

^t 10 pria * desc..„„re (Ca„. et à a ™è .^ , ^

"Jésus lui dit • Si vrm • t, . , •

fe«^'>. vous no crovoz |>o nt
"

ponvait -ui-Tir •, ] .
^'^ '"^ "* '^'•'^'^ '' Capharnainn. qu'il

est plein de vie " "C, i

'''"'' ^""^ ^^"^«"t«^'^- Cet homme crut à la parole «iue Jésus
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:
1~ xsym i^i

ava.t dite H parrt. Con.nH. il nVn nWnaif. «.s «-rvi

ul ' ''7;'-7"'" à ,.u.|!<. h.,nv,IsVtHittro„v«
ux. K

:|« ,„. .I.nnt
:
H..r ;•. la s,,.i.W Leur, a h

^
^mllKMuv ala,ull. .I/s,,sl.nava,tdit:Tonf.IsL

l;^^^.>va...,d..nu,,,u.M.uU.san.a.on/WW

I- nu,u Wc c..t affi..i.r ^.,,,1,1.. ,.v„ir .tv Chusa (Luc VIII

bi^ns
,

t d. 1.::;;:!;;;. xr""" '^"^' ''"^'^^""^ ^° '-™

AU MAITRH KT A LA MAITRESSE

M...U.. ,u.u. lavons dit, résidait à Caphaniauirl.

'/<'.v".v (i <\ii,l„iniaiiin (inc Mûrir.

rio mnl^'rr"'
".'""" '""'"^ ' t:apharnau.a où M..r.o put jou r de .a pns n.v après une aks-nœ do sept ouhu,t „K>,s ,cVst-Mire

à
p.rt:r du U avril, date de la ;Cau m<>,s d. novcnhre ou d.^ d.-ce.nbr. suivant )

T/Eor„ure „e dit ri.n do« ..ntrotù-us de J.'.sus av.c Afa-r.e
: n.s..rve pour le ciel :

I.^ cLh"'
'^ -^-^ à Capharnaurn fut de courte duVée.J^tn.. ne s apparenau plus, d s-^. devait à la volonté de-n T^'.e, au u.uustere public, à révangéHsation de la

avo^ h'r
';' 7'^^-"''-'"-^'- <'^''"- des Nations, devaitavoir la 1 ^aande nvssK.n

'J:t^::z:-;!!:::T'''t''''''''''^ ^
i ni.ert a juu.r de., pn.jieations du Sauveur

.l-s discples ne suivent pas JOsus cette fois à Canharnauni (nous l'avons dit)
tapiiar-

M
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Prédication H nuracics à Capharnaiim (nllc principale
de la (raUhe septentrionale): prélude de la 1" vm-xinn
fjahhcnne.

La prenuère prédication de J.W.s en Galilée .septentri-
onale fut pour Ca..!Ktrnaùm et sa banlieue

Les disciples .'étant dispersés au retotir à Cana l'é
vangebsation de Capharnaun. fut une œuvre i>ersonnelle
pour Jc«us, qui s'y trouva sans ses disciples. (Ne nous fa-
tiguons pas de ces répétitions qui sont nécessaires dans Fen
sc';gnenient.)

Lo« évannréL-stes ne donnent pas de détails sur les mi-
racles de Jésus à Caphamaum; nous savone qu'il v Htdes miracles par son discoure aux Nazart-en» •

'^ vous me direz
: L3s grandes choses que nous avons ouïdire que vous avez faites à Capl.«naum, faites-lee ici dans

votre patrie." Luc, IV, 23.

Les deux mirades (de la page 295 de l'élève) sont an-
tic.pes. Ils se firent à Caphamaum au cours de la 1" mis-eion gahleenn.. après la 1" visite à Nazareth, Jésus étantaccompagné de ses disciples.

Avant d'entreprendre ou mieux de continuer sa 1" m-s-

taire su.te la vocation définitive de plusieurs apôtres.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Si le temps vous le permet, rafraîchissez les notions euivant.
s dans la mémoire de vos élèves

notions sui-

Jacob. On
1 appelle aussi le puits de la Samaritaine. ^

...m
" ,'^i'i-Wrt^
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piofondour actuelle est de 24 mètres. LV-^u y ÎJ. défaut as-
sez souvent

,
en etc. Saint Jérôme mentionne une église au

puits de Jacob. Ce puits est aujourd'hui proU-g.' par une
voûte.

Le tomlx^au de Joseph est à 160 mèitrcs au nord du puits
de Jacob.

Sichar, aujourd'hui Askar, n'est plus qu'un petit village,
a GOO mètres au N.-E. du tombeau de Joseph.

Les .sommets du mont Garizim (868 m. au-dessus de la
Méditerranée) et du mont Hébal (938 m. au-dessus de la Mé-
diterranée) offrent deux des plus beaux pointe de vue de la
Samarie.

A l'époque de la dispersion d'Israël, les habitante de Sa-
marie furent transportés en Assyrie et remplacée par dee Cu-
téens

; de leur union avec les filles du paye sortit une race mi-
juive, mi-païenne. Ces nouveaux Samaritains offrirent leur
concours pour la reconstruction du temple de Jérusalem (535),
après la captivité de Babylone. Ce concoure fut refusé. De
là la haine des Samaritains contre les Juifs.

S

II— Cours intermédiaire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Dans le cours élémentaire, noue n'avons fait que mention-
ner la 1" visite à Nazareth; l'intermédiaire va nous donner les
détails.

Première visite à Nazareth.

Les enseignements et les miracles de Jésus à Caphar-
lûm avaient fait écho jusqu'à Nazareth et l'avaient rendue

jalouse.

Jësi. 1 voulut aller à Nazareth, avant d'ouvrir sa grande
mission en Galilée septentrionale.

•I



134 VIE DE X. S. JÉSUS-CHRIST

Il y va. «ans être îicoompagné de s?s disciples — II v arnve un vendredi soir.

Le lendemain, il se rend à la. synagogue, elle était rem-
plie d un pc'uj.le impatient de le voir et de l'entendre

n fait une prière selon r„sage. On lui présent^^ un rou-
ira,, renfermant les proph.'.ties dTsaie. Jésus l'ouvre et lifL Esprt du Seigneur est sur moi. parce qu'il m'a con-
sacre par «on onction, pour porter la bonne nouvelle aux
pauvres.

,1 m'a envoyé guérir ceux qui ont le cœur brisé
annoncer aux captifs 1. délivrance, aux aveugles le reto»;

f, -n'n'
^'" '•^"^'" ^''^''-'^ '^^ Wi^^-. publier une année

Ia\orable au Segneur."

sied^'

'^""'^ ^^ '"'"'"''" '" """''*'" '^^ '" synagogue et s'ae-

^^^_

'Tous dans la synagogue avaient les veux attachés sur

Jésus commente alor. la parole dTsaïe, il fait ce com-

trappes Ils adm>ra,ent les paroles de grâce. . qui eor-

JosTph?''
" ^°"'''' '' '"''''"'

'

"'"'""''""
^'' ^' '' ^"^ ^^

Et cependant Jé^us. qui pénètre le fond de« cœurs, ne
trouva:t aucune foi chez lee Nazaréens. Ceux-ci pourtant

"rr^r t- ^r
^-^^^ -^^^^^^^

^ ^-- ^^^»naum, attenda-ent des protl.ges. Jésus n'en fit aucun si cen .s celui de sortir sain et sauf de leurs mains.
11 leur dit donc :

"En vcTité je vous le dis. aucun prophète n'est bien reçudans sa patne .
.

Il y avait beaucoup de veuves en Israëlaux jours d'El,e, lorsque le ciel fut fermé pendant tros ans
et «ix mois, et i>ourtant Elie ne fut envoyé à aucune d'ellesmais a une veuve de Sarepta dans le pavs de Sidon II yavait d. même I^aucoup de lépreux aux jours du prophète

'hrmk-Mà'^ fêkjss^é'Wsa^^^^^-^wk-^miàM^^Hj^^^s-''^^ .
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Elisée, et pourtant aucun d'eux ne fut guéri, mais bien
Naaman le Syrien."

C'était dire à ses auditeurs : Si les veuves et les lépreux
d'Isra*;! étaient indignes des faveurs d'Elie et de celles
dElisée, l'absence de foi, chez vous, vous rend indignes de
tout miracle.

A ces mots, les Nazaréens furent remplis de colère; et,
e'étant levés, ils poussèrent Jésus hors de la ville, et le me-
nèrent jusqu'à un escarpement de la montagne, sur laquel-
le Nazareth était bâtie, pour le précipiter en bas.

"Mais, lui, passant au milieu d'eux, «'en alla." (Luc
IV. 16 à 30.)

Ces furieux cédèrent-ils à une force mystérieuse comme
les vendeurs du temple, ou subirent-ils une action mira-
culeuse qui les calma, nous l'ignorons.

W

1-i

Vocation définitive de plusieurs apôtres.

Jt«us, en quittant Nazareth, prit la route de Bethsaïde,
sur les bords du lac de Génézareth. "Comme il marchait
le long du lac, il vit deux frères, Simon appelé Pierre et son
frère, qui jetaient leur filet dans la mer, car ils étaient pê-
cheurs. Et il leur dit: Suivez-moi, je vous ferai pêcheurs
d'hommes. Eux, aussitôt, laissant leurs filets, le suivirent.
S 'avançant plus loin, il vit deux autres frères, Jacques, fils

de Zébédée (et de Salomé, femme de mérite) , et Jean,' son
frère, dans une barque, avec Zébédée, réparant leurs filets,-

et d les appela. Eux aussi, laissant à l'heure même leur
barque et leur père, le suivirent." Qlatt., IV, 18.)

Philippe qui résidait à Bethsaïde et Nathanaël qui ha-
bitait Cana durent rejoindre les autres disciples.

Remarquons que Pi-rrc est appelé le premier. Il sera
toujours l'objet d'attentions particulières de la part de Jésus,

"•i

^

i
;

t

i' \

§ ir*b^'
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qui, le desfnant à être un jour le chef de son Eglise l'an-^>once po,r a.nsi dire d'avance aux autres disciple
'

l n no.ueau disciple. Jacques, frère de Jean, s'ajouta aupremier groujx^ (J^çon 80').
^ "

Jc^us après .S.I visit.- à Niv;careth ne retourne pas à Capharnanm (nouK Tavons dit)

a et, b,en accueUl, à son passage dans la basse Galik'.eAeeon.pagne do ses disciples, il va fa-ire sa 1" ^rande mis.son (l'ïriQ 1.1 n .Il ' . .
f7,i<iuue mis-von dans la (,al:l.e supérieure, la Galiltl^e des nations dontCapharnaum faisait partie.

m— Cours supérieur ou académique.

Lm journées du Sauveur.

Une journée à Capharnaum.
Au cours de sa première mission en Galilée sententrinnale, Jésus passa un jour à Capharnaum. Ce qulÏt Tnce jour, nous donne une idée de ses journées

^ '

^.Jeeus est ..avec ses disciples comme au cours de sa

Saint Luc rapporte deux des miracles au 'il fnft à r una.„, au eours de se. p.Mioations da^ cT.t L XZ'plo, de sa. journée dès le grand matin.
"'

Gucmon d'un démoniaque.

"Il y ava-t (à Capharnaum) dans la svnaRo»ue (où «„,.prêcha,. „„ homme possédé du démon-imp„; 1
'.^HeLun grand cri disant • Laisse m„i „„• . ' '

toi, Jésus de Nazareth ?7s.h™;nl;o„:':" '"'"'T
='

»ais qui tu es : le Sa:„t de Dil'- "^
"°™ ""'"' "

7^MkT -MmÊmM
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Mais JiVsus lui dit, d'un ton sévère: "TaLs-toi. et sors
de cet homme."

^

Et le démon l'ayant jeté par terre ar milieu de rassem-
blé*, sortit de lui, sans lui avoir fait aucun mal.

Et tous, saisis d'épouvante, se disaient entre eux : Quelle
est cette parole? Il commande avec autorité et puissance
aux esprits impurs, et 'is .ortcnt !"

(Les î)ossess:ons diaboliques étaient nombreuses alors.

Le possédé a des moments de tranquillité; celui dont il est
plus haut «piestion profita de l'un de ces moments pour se
rendre à la synagogue).

Giu'rison Je la bcUe-mtrc de Simon-Pierre.

Après ce miracle, "Jésus, nous dit saint Luc, sortit de la

synagogue et il entra dans la maison de Simon." Il était

accompagné de Jacques et de Jean (Marc I, 29) : "Or la

belle-mère de Simon était atteinte d'une grosse fièvre, et
ilf. (les disciples) le prièrent pour elle. Se penchant sur la

malade, il commanda à la. fièvre, et la fit lever la prenant
par la main. Au même instant la fièvre la quitta et elle se
mit à le servir."

C'est a:nsi que le Seigneur protège spécialement ceux
qui ont, dans leurs familles, des personnes consacrées à Dieu.

C'est aussi à la prière des apôtres que Jésus guérit la

bel!e-mèr<' de Pierre. Sachons y voir l'influence de la pri-

ère dïs saints sur le cœur de Dieu, que ces saints soient au
ciel ou sur la terre.

La giiérison de la belle-mère de Pierre réveilla l'atten-

tion de tous ceux qui avaient des malades.

Saint Luc poursuit (IV) :

"iLiorsque le soleil fut couché, tous ceux qui avaient chez
eux des malades, quel que fût leur mal les lui amenèrent;
et Jésus imposant la main sur chacun d'eux, lee guérit."

> . ^?l

4
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bamt yutthwn après avoir pari- lui aussi H. i . •

S|«n( llarc ajo,,.,,,
. "Le lendemain. Wsusl ,'i,ant.ev,! lonslemps avant le jour il wfit ,11, j ,

litaire, et il v nri, s- .
'''''"' "" '"" ^

ie monde vo Me :,;= iTl
'"""•''' "" •'-''

^
Tout

c-e. PO. cla ,„e je suis ..i .etij i„:;f;:::,L,^

*U MAITRE ET A 1.4 MAITRESSE

.p* T?. ^S: ;',.Se"S " '°'"«"'^ 'p^'- -' '-

labitait sa i,n,p„ maison r,„i 1. !' " '^''P'»>™a,im, Jésus

- .-.,.o«:'"pLr':a"d'.'ca;rar
"'''"-'

^ '^«-"'

li. oom„,e i liXade ™ rr p-P'""''™. ^'t il avait"iiueaue, sa demeure et sa famille."

S«i„up,,„tmc U a^ntantaine.

liepï." '
'""' ""' °"'-'" ~---t' --' Sébastien; ::«?„:

'mjm^MMs^gimimM
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On lui attribue la eonvereion de Doniniina. fille de Néron,
qu'elle aurait baptist'e avec cent de ses servantes.

Elle serait morte à Carthage apri*; trolà ans passés dans les
fere.

Son con)s est à Lisbonne, sa tête à Rome. (Voir Petite
BoU-an^iistca, tome III, page o40).

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

{StiHc des événements, pour aider la mémoire) :

1" C'est après la 1" Pâque. 2° En route, convcreation
avec la Samaritaine. 3" Séjour à Sichar. 4° A Cana, guéri-
son à distfince. 5° Jésus et Marie, à Caphamaum, leur nou-
velle résidence. 6° I^s disciples se dispereeut. 7° Prélude
de la 1" mission galiléenne : prédication et miracles non con-
nus à Caphamaum, où Jésus prêche, sans être accompagné
de ses disciples. 8° Première visite à Nazareth. 9» Voca-
tion définitive de plusieurs apôtres.

L'épouse de Simon-Pierre.

Simon-Pierre était marié lorsqu'il fut appelé par le Sei-
gneur. Saphrone, patriarche de Jérusalem, nous dit que l'é-

pouse de Simon-Pierre était fille d'Aristobule, frère de sain»
Barnabe. Simon-Pierre assista à Rome au martyre de son
épouse. .4 f

Questions sur la leçon 89° (En route pour C-aphamaûm : la

Samaritaine — Guérison à distance — Prédication et miracle^
à Caphamaum — 1" visite à Nazareth) :

Conrs intermédiaire.

Nous sommes dans la 1'" année de la vie publique du Sau-
veur — La Samaritaine s'est convertie — Jésus revient dans
la Galilée, à Cana.

Que font les disciples de Jésus après son retour à Cana ?
Ils se dispereent.

l|iM'^%«K^.& WMF- ^."KT...
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n.rf
*''""''"; •^^'^"^ ^"t-il r.ç„ dans sa 1- vidto •

'

v(!•" unn..<. <Ic. sa vio pi.bliq„e) 9
" Nazareth

QiK'ls sont e<'ux oui ^,\,r^t i„

s«pt<'ntrionak> ?
mi«iion de Jësus dans la Galilée

A Capliurnaiim.

Cours supérieur ou académiqu«.

P-airelcir > ;r"^ ^^ ^--il que le béni Sauveur s'im-

tentrionale. rovi.-nt kclh^T^ -^
'T''*'^''

^" ^«'i^^ ««P-
gue. puis dans LlliS^TrSir' P-

'^ '°'' '^"« ^^ ^y-»-
foule de malad... Le LdemaTnJ^r""''

'" "^'"^" ^•"--

35) Jôfius "s'ét^ant le^^^ on..' ^'^ '^'"* ^'^^^''^ (Marc 1,

<lans un lion JZrl :tZiT-^
"""* ^' ^°"' " ^^^'*' «»«

Que devint k So^T
^''^'"^'^^ <!<= Simon-Pierre?^ 'K\int. la Samaritaine'' ^nînf^ bu i-

Que devinf l'v
i^iHie. ^aInte Photine.

i-iene fut temom de sa mort.
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90' LEÇON

(14' de la vie de J.-C.)

l*'e MISSION DE JESUS EN GAULEE.

I— Cours élémentaire.

Nous allons parler de la première grande mission de Jé-
sus dans la Galilée (septentrionale). L'évangélisation de
la Galilée est déjà commencé'e : Capharnaiim en a eu les pré-
mices. Jésus va donc s'éloigner pour un tenjps, il va par-
courir la Galilée, de bourgade en bourgade, de ville en ville.

!De là, ces paroles de saint Marc (T, 5-14) : "Après que
Jean eut été mis en prison, Jésus vint en Galilée, prêchant
l'Evangile du royaume."

Voyez le Seigneur, accompagné de ^ s disciples.

Le voilà sur la route. Il entre dans cette bourgade. T^a.
foule se réunit: aujoudhui dans la synagogue, demain sur
une place publique. Lj peuple se pressa autour de lui : on
le regarde; c'(\s^ /r prop7i("«e que nous avons vu à Jérusa-
lem

; c'est lui qui a changé l'eau en vin ; c'est lui qui guérit
les malades, qui chasse les démons.

On est impatient de l'entendre,

lia parlé!

fia voix e.^t douce comme une mélodie! C'est bien l'a-
gneau de Dieu dont a parlé J^an-Baptiste. :\rais, bientôt,
l'attention redouble. Cet homme ne parle point comme
les autres hommes. Sa parole sans doute est simple, claire,
précise, mais il ne parle pas sur le ton et en la manière des
autres.

Cest un scribe qui interprète la loi, mais c'est un scribe
d'un genre nouveau. Le scribe donne 'son opinion; mais

-ji|

^

I
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II non eet pas ainsi ,h, nouve^w, docteur- il .. i

autoritô, on son nom c * *

docteur
.

jl parle avec

gnific cela.
'" '^"'^ "^"'^^^ '^^'^'•- <•« t.xt. s.

^t pourtant, que d. cho.se3 nouvelles dans ses -I. >ours '

i s vtnnent a Jésus, ,1s viennent chercher la puérison laan .. I,, viennent à Jésus. ,ui leur répond, les écontles touche, d'un mot les guérit •
'

^^^

La foule, en face des ".irades. ..émeut. sexta,sie. et

•^Nous avons vu de grandes choses aujourd'hui "

verra oelui-ia, .Matthieu, le futur évangéliste !

II— Cours intermédiaire.

Effet de la prédication de Jésus en Galilée.

L'eff.t de la prédication du Sauveur fut immenseLa réputation du nouveau prophète, franchissant le.

^- - -\.''^W^<

..'W*'
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frontières, se répandit dans tuu« le« pays dalentour, m soi-
te que. de partout on lui amenait des malades : de la Galil.V.
de la lV'ca{)ole, de Jérusalem et de la Judre.

l'ii certain nombre des auditeurs de Jésus, charmés de
ce qu'ils voyaient et de ce qu'ils entendaient, le suivaient
de bourgadj en bourgade.

Admirons ici le zèle de notre Seigneur.
II met au service de son Père et à celui des âme« tout ce

qu'il y a de bonté, d'amour et de foret> dans son humanité.
Il ne s'épargne aucune fatigue. Il est à tous ; il est à
chacun.

Il est bien le modèle du chrétien.

Le vrai chrétien se reconnaît surtout au zèle qu'il a pour
le salut dts âmes, pour la propagation de la foi et pour la
gIo:re de Dieu. Les zélés sont vivants comme le Christ.
Les froids, les indifférents sont un peu des morts. Il faut
autre chose pour engendrer la vie?

Les évangélistes ne nous donnent pas de détails sur cette
première mission. Il eût fallu des volumes pour en rendre
compte. Nous saurons cela dans la bienheureuse éternité.

t

-.4

ij

Champ d'action du Sauveur en Galilée.

Ce que Jésus faisait pour une bourgade, il le faisait pour
dix, pour vingt, pour cent bourgades. Il y en avait plus de
200 c-n Galilée, et oes bourgades avaient une population con-
sidérable, jusqu'à JÔ.OOO âmes, au dire de Joeèphe.

Mfi

Vie de Jésus dans ses missions.

Trois mois durant, Jésus fut sans cesse à l'œuvre, prê-
chant, guérissant et priant. Notre Seigneur priait beau-
coup. H priait, la nuit surtout, ^oit avant soit après le jour.

C'est ainei que le Christ devenait le modèle des mission-
naires

;
c'est ainsi que par ses travaux il méritait à l'avance

Î^W^-'^IWM'.
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aux apôfros. a.,x inissionnairvs • li m:.,.»
•

i • . •

AU MAITRE KT A LA MAITRFSSE

lu fj.iii' l'Ois rijo K (III il »>«.• .1,,, • ,'a <»alil(H., jioiirrorit lir^. I,, .;> i
.' /"^"-'la a travi^rs

Sauveur. ' '"'"^* 1'" "'ProduiBaiont rolW du

J'I- Cours supérieur ou acndémiquo.
Comment sofaiMI que notn-Soi.rnrMir n-n If ..

<ou.s ses iUHhteur^o
^^.'^'-Ui n ait pas conv.rti

.'".sus cli«a,t. <]an.s ses pr.'.dications (^rar^ T ^, 14) • -r

v,.u., ,r tro^.'z a la IxiniK' nouvelk' "

UTionremcn.. r„„r « „„„,.,„,. „ „,„, r,^n.Vl„> ",:,.;
"

Ce phcnomcn. de l'imp.'nitonco so ivnrfKl.rt f^
'

,

|our. p. „no innml. a.mos. m.mo Zt' ., ::: ::--.t.nt pas tous, avec ,e.m.m.s,i.^^^^^

Les orgueilleux pharisiens qm écoutaient notre Seigneur
1
ndm,ra,ent san« doute, et l.ur.s cœurs étaient troublaCils ne se convertissaient point narc. n„M. r.-^i

"

,
et siins repentir.

'
'

'
^"" "^-''"^''^ «ans foi
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(lommalrur 1, triuun,U,, ' '" ''' '^"'""'^ />

^^ '^jx Villes. .,..,. ,,,Ji;'X-;'^^^^^

J'f'nc nous,lonno les noms ,1. ,

""^ ^>'-'''-

J"-'i gninrlo m'ssion d^ j,;,,,^ ^^, ,. ,.,,
t«rre de Zabnion et de '

.n).f r .

"' '^^P'^"f»-'onale.

d'Isnre q„e saint Ma.tU,ie;':;r^l .'"^'^ "" ^ P-'op'^'Hie

^'- Zabnlon or (erre de V
' I^ ' ^!

"^"•. ^^^'' ^^^^ -^ "Terre
"u-delà du Jourdain G^^' ^r

""'"'^
' '' »-'•• P--

fêtait as^f« -? ,
-'

''^'^ Gentil..! r « ,^,,n!- * •-idJt assis dans les lénèbrcs a vn nn .

l^uplu qui

•t)l

1 '.
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levé*. 'Saint Matthieu, après avoir cité Isaie, poursuit, com-
rue samt Marc: -Dès lors, Jésus commença à prêcher, endmnt: -'Bepentez-vous. car le royaume des deux est
proche.

Questions sur la leçon 90« (1- mis«ioQ de Jé^ue en Galilée) :

Cours intermédiaire.

Quel fut le résultat de la 1- mission du Sauveur en Galilée ?Kot.re Seigneur avait-il, dans ses miseions, en Galilée unvaste champ d'action?
«^aniee. un

Qu 'est-^ que Jfeue disait en particulier à see auditeurs ?
Il leur d,sa;t (Marc. L 5) : "Le tempe est accompli et le

royaume de Dieu est pn>che; i^pentez-vous et c„>ye' klE-

^^Pourquoi JéeuB-Chriet n'a-t-il pas converti tous see audi-

Il ne les convertit point tous :

1°, parce qu'ils ne se repentirent point;
2°, parce qu'ils ne trouvaient pas en Jésus le libérateurarmé capable de les délivrer des Romains, selon l'idéefausL

cju ils s'étaient faite du Messie.

Cours supérieur.

JésusTf
'*"^ ^"^ ^^ ^''^^^ ^^'^" ^'^" ^°«>"^«it reiB

Quelle est la prophétie qui a été réalisée par la !•" grandemission de Jésus en Galilée ?
grande

Une prophétie d'Isaïe
: "Ter«. de Zabulon et terre de Neph-

fumi;;;- :tc'""'
"'" ^'"^ '" ''"'•^'^ ^ ^" ™^ ^'<i-
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91' LEÇON

lE SEHMON SUR lA MNTAOX,; DES BEATITIBES

m

AU MAITRE ET A lA MAITRESSE
Cette feçon «t quelque pou subtile

-»ui,e, „L -aJrStn^aur^'-""^ '''°^-'

,u'ut\*ru,';r.:L^.'^r.iZtraT"""'-'''^^""
périour.

remeCTant les autres au coure su-

de tJu,""'
"' "' ^' '" ''°""-' - P«rt-U«, est à la portée

I— Cours élémentaire.

f.ott;;Tr„t ™^rr/ r?? ^". """- '^ -^-

^^e.. ,.,^Ltt.Ta:rel-
fo» deja et gu, s'étaient attachées de oceur à lui

A cette élite, i] convenait de donner „n code de nerf..

t^ r,,-,^' 4.

'^^'' "^^ ^^^<^ Que Jésus ten

Ne sommes-nous pas .c. en présence d'une promulgation,

:1f

. t

f

•r

6

[llii;/ih'-.'
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de la promulgation de la loi nouvelle, en face de cc-lle de la
loi mosaïque !

La promulgation de la loi mosaïque s'est faite au milieu
des ecla:rs et de« tonnerres, aloi-e que la loi nouvelle tombe
suave des lèvres du béni Sauveur : ce qui convient à Va, loi de
grâce.

Cours intermédiaire et supérieur.

Les Béatitudes.

Ecoutons saint Afatthieu (IV, 25. et V.) :

'Tne grande multitude suivit Jésus, 'de la Galilée de
la Drcapole, de Jérusalem, de la Judée et d'au-delà duJourdam.

J.-SUS voyant cette foule, monta sur la montagne de«
Béatitudes (Koroûn Hattin. Corne, de Hattin), et lorsqu'il
se tut ass:s, ses disciples s'appmchèrent de lui (1)

sani':^'

ouvrant la bouche, il sa mit à les ense.:gner, en di-

1° Bienheureux les pauvres en esprit, car le rovaume
des cieux est à eux.

2° Bienheureux les doux, car ils posséderont la terre.
S Bienheureux ceux qui pleurent, car ils seront con-

soles.

4° Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice,
car lis seront rassasiés.

•5° Bienheureux les nmérieordifuj:, car ils obtiendront
miséricorde.

ront^D^IT"'''"'""'
''"' ^"' """^ '' '^"' ''"'' '^' ^'^ ^'«^-

ill na7s«l f"^ ^: '^^"^ montagne que le« Croisés furent vain-

Bonr;:r^"'^''"'
'' "°" '^^^ ^"^ '^ ^-- ^--t vainaue par

m^wmrxm-m'
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7° Bienheureux liS pacifiques cir ik c. .

enfants de Dieu
/ i ' •^. cai ,Is seront appelés

iiw-

m

m

I« BEATITUDE
;

Celle des pauvres.

Il a. pas la pauvreté en esprit.
^"' "' ''"

Le détachemen* des bien,s de la terre vnil.<. a ,

cpe ... .»,„..,,„,, ,. „ ,,,,^ ,^
,;*;- -^ ^o„c ,e p„„.

jon. s: „„ es. a«,:;^.°:r.r„:',:r4te'tr: ^:"
'-

richesses, aux honnrnr« .-. i

Z*'"^' c €st-a-dire aux

alliances, aux tal n s vo ; n "" ','
'''' ^'P"^'^^^''"- -'^

Fn c. ^ ; u
' "'™'' ^"^ 'îons surnaturels

la do„ce„r ' '"" '" P""™"' ^' «P^t mène à

Jfeu., le „|„, riche, paroe ,„'n a tait .„„te, choses sV.

ra« q„e ,r„„e chos.. que ion a
''"'' ^ "'"

vres'^e:'e:pri:7°^""™''^^'''"^^"'-'P™i. -. pa„.

La, signification complète de ce mnf ^^;+ •. ,

-l^^*^^^^?^

•;i

«
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Remarquons tout d'abord que le royaume de« cieux estdonne des maintenant aux pauvres et aux persécutés
: l- eto béatitude.

Et pourtant, nous disons, tous les jours, pauvres et au-
tres

: gue votre règne arrive !"

Le royaume de Dieu, c'est Dieu possédé dans la félicité
J ai plus ou moins le royaume de Dieu, selon le dé-ré decette possession.

«-^rt. ae

Si je suis pauvre, j. n'ai rien
; s, je suis persé-cuté, je suis

dépouillé de tout.
^

Que me reste-il? Dieu! qui n'abandonne pa. les si^ne,Dieu qm me dit comme à Abraham : Ego ero merces tua
''ncgna nm,s. "Je «erai moi-même ta récompense"

^

Cette possession de Dieu peut être plus ou moins gran-

0«.lr r"''"^' " ''' ^ P^"P"^ ^' ^'''' *^»« '-« jours:
<^ue votre règne arrive.

Quant à la félicité, elle consiste ici-bas dans le calmedans la paix qui en est le commencement.

2e BEATITUDE:

Celle des doux.

"Bienheureux ceux qui sont doux, car ils posséderont
la terre. '

'

Un homme dépouillé de l'atta^^hement aux biens de laterre n est pas toujours détaché de lui-même. Il peut re^r
fier et susceptible, colère et hautain.

i^ur rester

Du moment que j'ai dompté en moi œs mouvements
je suis un homme doux.

vemenrs,

La douceur qui a peur de l'effort, et qui recule purement
et simplement devant 1. . ., peut êtr. un achemLrenT
ma,s n est pa. la vertu méritoire. Ce n'est pas la douceu;
qui possédera la terre.

"ouceur

Ifi

'^m^9T
V^:/ .
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Quelle est donc cett^ terre q„i devient la récompen^. oumieux l'héritage de la douceur chrétienne?
L'homme doux, qui cède devant le violent, arrive quandmemo^a posséder finalement sa,n. lutt. ce 'qu'on Ta
David souffre tout de Saiil : il arrh-e à la royauté
.Abraham ne veut pas de cont^t^tion avec Loth - Celu.-c. cho,s,t la part de pays qui Im plaît. - U 'h.m cependant héritera de toute la contrée, da,n« «a ^tt fL ambit.eux j>o3sède la terre, sans en jouir. _ L'hommedoux, dans le calme de son cœur et la liberté d'esnrit

"
!

lu. onne l'ab.sence des fluctuations perpétuelL dJoU,jomt de toute la nature, il voit en elle ce que Dieu v aZ •'

;'.::;is:^
'""^' '^ --- '-—

•

---^é

Les âmes orgueilleuses et colères sont châtiées mr K r^v^e de leur corps. C'est ainsi ,„e de, hom^s in t ui

'

ojst a,ns, ,„e de« religieux, après être ,„,„b& dans IhX
'

il M •'"""'«"P""-"- Celui qui est doux r^te
"

Il possède en vérité la terre de son corps '

'

_ment a c q„ ,| y a de nneux sur la terre : ils gagnent lescoeurs... et ,1s ont la paix! "Apprene;, de moi a dit le

.!:rd„^::j:..'"''^"''^
'*>''-'---' vont ::j^

3e BEATITUDE
:

"La béatitude de ceux qui pleurent^
"Heureux ceux qui pleurent, car il« seront consolés "
Pleurer, c est être affligé. Que les larmes soient exté-

-'f I

^1i

,..vr^'
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lieures ou intérieures, si elles sont chrétiennes, elles mè-
nent à la béatitude. Je pleure la mort d'une mère partie
pour un monde meilleur; je m'afflige, résigné sous la vio-
lence d'une douleur

; je compatis aux souffrances de Jésus
en croix

;
je me désole sur mes péchés : bienheureux suis-je !

Je serai consolé ! et comment ?

Ces larmes valent leur f)esant d'or : elles paient mes det-
tes et les dettes des personnes qui me sont chères.

Ces larmes me portent à la prière
; elles me détachent de

la terre
;
elles me font soupirer après le ciel ; voilà de grands

sujets de consolation, sans parler des secours spéciaux de la
grâce.

il

4e BEATITUDE:

"Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice,

car ils seront rassasiés!."

Le P. Coleridge, rt^umant la doctrine de saint Bernar-
din de Sienne, dit "que lajusfce. dont X. S. recommande
la recherche, consiste à rendre trois choses à Dieu, trois cho-
ses à nous-mêmes, trois choses au prochain. A Dieu nous
devons l'honneur comme à notre Créateur, l'amour comme
à notre Rédempteur, la crainte et le respect comme à notre
Juge. A nous-mêmes, nous devons la pureté du cfpur. la
garde de notre langue, la mortification du corps. Au pro-
chain, l'obéissance, s'il est notre supérieur, la concorde s'il
cet notre égal, la l)ienfii.isance s'il est notre "inférieur."

Avoir faim et soif de la justice, c'est vouloir travailler
et se dévouer, c'est avoir du zèle.

La tristesse chrétienne ne décourage pas. tout au con-
traire, elle nous pousse à l'action.

Comment seront-ils ras.sasiés ceux qui ont faim et soif
de la justice?

i ;^

ii
••5.

X
Jr
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L'homme est rassasié lorsqu, la nourriture a pris toute
la place disponible.

^

Le chrétien qui s-oceupe. le chrétien qui travaille senourr.t pour a.nsi d.re de son action, de ses œuvres de sesdes rs mcme tant et si bi.n qu'il n'y a point de place en
lu. pour le penché

! i.es travaux que suscitent de nobles an.
bitions erment naturellement la ix>rte aux mauvaises pas-sions ilnyapoint, là, de plaee pour elles'

Les saints qui travaillant à leur perfection et à celle des

qu. en les fort:fi.nt, excite heureusement en eux le désir

par,: tiTt ^>:'"'- ^'''^'' -^ ^^'^'^ --^ --«^par le bonheur du ciel.

5e BEATITUDE:

mis~"^"^ '-' -^W..e„., car ils obtiendront

du ptchr'^"'"^'''"^
'' ^' '^'^ ""^^^^ ' ^"^ ---

.11.^/ "^f
'^«^de gît dans le cœur de tout homme, maiselle dort dans le cœur du plus grand nombre

On n'arrive pas d'un bond à la miséricorde

béatitude""''
"'"'"^ '^ ^"'^"^ ''' ^"^*- P--^-e«

Je ne suis pas miséricordieux parce que je suis touché d'un
malheur arrivé, par accident, à telle personne qui m es"

La compassion chrétienne est surnaturelle
Si je SUIS miséricordieux devant la misère, devant la souf-france, c est parce que je sais que Dieu est miséricordieux •

c est parce que j'ai vu la misère du Christ pour moi pour'd autres
;
c est parce que j'ai compris que l'Incarnation e^

F

I

H

I

''m t^
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avant tout une œuvre de miséricorde; c'est parce que je sais
en outre que si Dieu a soin du petit oiseau sai raison, il

s'est pour ainsi dire déchargé sur l'homme du soin de
I homme!

Saint Bernardin de Sienne dit que l'homme miséricor-
dieux pardonne très facilement toutes les injures passées
ou présentes, qu'il les ressent et lee remarque à peine."

La meéricordo qui récompense les miséricordieux, c'est
la miséricorde de Dieu !

Toutes les personnes qui sont l'objet de notre miséricorde
prient pour nous. Or ces prières sont puissantes sur le
cœur de Dieu.

L'Incarnation étant une œuvre de '—
'séricorde, N. S. se

plaît à trouver en nous la miséricorde.

La miséricorde nous mérite plusieurs faveurs spéciales-
une longue vie; du bonheur en cette vie; une protection
spéciale contre le démon ; et du secours sur son lit de dou-
leur, selon c^s paroles du psaume XII : "Bienheureux celui
qui a l'intelligence du pauvre et de l'indigent. . . Que le Sei-
gneur le conserve, le fasse vivre et 1« rende heureux sur la
terre, et qu'il ne le livre pas à la volonté de ses ennemis.
Qu'il lui porte secours sur son lit de douleur."

La miséricorde nous mérite un bon jugement, car U est
écnt

: "Ne jugez point et %'ou8 ne serez point jugés."
La miséricorde nous mérite aussi la gloire. Selon ces

paroles d'Isaïe (LVIII, 10): "Si voue assistez les pau-
vres avec effusion de cœur, et si vous remplissez de conso-
lation l'âme affligée, votre lumière se lèvera dans les ténè-
bres, et vos ténèbres deviendront comme le soleil".

6e BEATITUDE:

"Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront
Dieu!"

BU' m^attf '^tr-'w-
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ho cœur, dont il est ici question, c'est l'âmo et toutes
ses puissances

: intelligence, volonté, sens intérieurs et ex-
térieurs c est en ce sens que N. S. disait (Marc VII. 21) •

C es du cœur que sortent les pensées n.auvai.^s, les adul-"tères. Ie3 fornications. la fourberie, le blasphème -

est l;l:""'
'" ^"^ ^"^ "^* ^^"* '^ ^- ^-t l'homme

Le cœur peut êtr. plus ou moins pur. Il faut par con-séquent fuir le péché mortel, le péché véniel, les imperfec-

purement naturelles.

La vision do Dieu qui est la récompense des cœurs purs

voir Dieu dans
1 œuvr. de la création. Nous le vovons dansordre providentiel, dans notre conscience, dans la rév^a-.on mosaïque dans la révélation chrétienne, dans la per-

cat^ons extraordinaires qu'il donne parfois à l'âme ; nousle vovons au.ssi dans la pensée habitu3lle de sa présenceLa v.s.on intuitive sera finalement la récompense
' deso^urs purs, puisque rien de souillé n'entrera dans le royau-me des cieux. "^

7e BEATITUDE:

M^^:tr- ^
'" ^"^^"^' ^ '- -"-^ ^^^^^ -

I^ pacifique, c'est celui qui par la pureté de sa vie ayantgou é la paix, travaille à ce que cette paix s'établisse dansindividu dans la famille, dans la société. T, déteste parconsequen out ce qui brise l'harmonie: la détraction leschisme , l'h érési *

Les pacifiques, dit cette béatitude, seront appelés en-.antsdeD,eu! Mais, ne sommes-nous pas toufenfanl

I

r
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de Di«u? Ne lit-on pas au chapitre 1" de TEvangile de
samt Jean

: "A ceux qui lont reçu, à ceux qui croient en
son nom .1 (le Verbe) a donné le pouvoir de devenir enfants
(if Dieu!

Oui, mais on |>eut être enfant de Dieu d'une façon plus
ou moms {«rticulière. Je suis enfant de Dieu par la foi
vivante

;
je suis enfant de Dieu par la chanté, car Dieu est

chante Je suis encore enfant de Dieu si je suis pacifique
c est-à-dire si je travaille à établir la paix, la concorde au-
tour de moi, parce que je réalise alors à l'extérieur un plan
voulu de Dieu, car Dieu veut à l'extérieur, dans la création,
I ordre,

1 harmonie, la paix, à l'exemple de l'ordre de l'har-
monie et de la paix qui eet en lui.

Notre Seigneur a voulu que l'un des premiers résultats
de la Rédemption fut la paix ! "Que la paix soit avec vous"
d!t-il a ses apôtres, le soir de la résurrection

; ce que les apô-
res répètent dans les épîtres. Jésus Christ bénit nar-
t.cul,erement ceux qui travaillent avec lui pour établir cett^»
paix dans le monde.

8e BEATITUDE :

"Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la
just ce, car le royaume des cieux est à eux !"

N. S. J.-C. qui est venu nous apporter la paix a dû lut-
ter contre de nombreux adversaires. Il a dû subir la con-
tradiction et même la mort ignominieuse de la croix bien
que Pilate l'eût, quatre fois, déclaré innocent

Les disciples qui combattent pour la paix ne doivent pas
s attendre a un meilleur sort que leur maître; ils doivent
s attendre à la persécution. Leg paissions déchaînées sou-
lèveront toujours une part:e de l'humanité contre les paci-
ficateurs du Christ. Le diable, du reste, excite sans cesse
H la persécution, parce qu'il lui va mieux de pêcher dans
I eau trouble.
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»&-ulé il r^"' I,
'

•
''"*l"o '''"'°"'><' <->" l'en-

...
''""'"•»'''-™"»'. 'tait saint Pierre «. IV ,3 14,Je ce ,„, v„„. pwioip,, . a„, »„„,,,»„„, ,,, J^wcri,!

Dans celte Watit„de, eomme dans la premier, u rov

a-rarA.^ ^rr::::;,-
""""'"""'•• - » -^-

t.fi.t '^;s::;,t s'"°"'
''•'""'' "- "- ---^ »' '-

L.vf béatitudes et lœutrc des six jours.

Lorsque la Genèse a parlé des principales œu^Tes de lacréation, elle ajoute : "Et D:>u les bénit
'•

Le détachement, la douceur, la résignation, la soif dea justice la miséricorde, la pureté, l'amour de a pa^ etle ca me dans la per^ution, sont les œuvres de a a^^ion
sp.nt.,elle réalisée par l'Incarnation du Fils de Dieu

bénéZLT
''' ''^'^''' '-'''' ' ^^"^^ -— -

I

t

i
f
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CourN intermédiaire.

nU'y. qiulqu,^ imt^igos «J» «ermon sur In monianae
Kiir Un rionnt'H œijvn.*?
(Biir la voU-Tv?

Kiir l«' tneiisoiigc ".'

t*iii' l'miuiôm' '.'

•<iir la j)i*i»Tii» '.'

Cours supérieur.

Kiiom-vz lf« huit béatitudes :

I " Sur il s iniui'rra !

Sur il'S ((/o« j/
3° Sur ivux «lui pkiircnl?

4^1
Sur ceux qui ont faim ot .vo// ,k. I,, jui^lirc ?

•")" Sur k's mistricordioux !

<j" Sur ft'ux qui ont Kî cœur ;>ur?
7" Sur !cs pacifiqu'8?
S" Siu- oi'ux qui souffrent persicution?

Quoi rapport w^marquez-vous. entre los bàititud^-s et Tœu-re dt*5 SIX jours ?

Il 9-2' LEÇON

MIRACLES SYMBOLIQUES
DES FUTURS POUVOIRS DE L'EGLISE.

CiUi cours de la l" mission en Galilée)

.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
(Remarque importante)

Après 8on discoure eur la montagne, Jésus poureuifc ^m
aoutc- sa inission galilêenne.

Après un tempe que nous ne ix)uvons déterminer, il . '^
à Caphaniaum où il passe quelques joum, et les diaciplee re-
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ïi«« a tout quitter pour suivre .K-nm

Aw nôt!b? f """""", ** '""""'^'^ ^«"«^ bientôt.

^ou^ .-vu. par eux leur avaient .'.t.^ annoncés et Z^tér<cs mimek>B wnt-ils arrivé» dans l'n«1,^
*=«> «ymBOiisés.

T^uc? Iii,.n ne l'indique «^TntT™ f"*""*^
P" «^'°<>

ic rU.s..in qu'il ^ .t^a '"^ ^ P" '^ «^-P- dan.

I— Cours élémentaire.

l" pêche miraculeuse.

I.o« discipl.vs. avons-nous dit, étaient retourn.^8 à leur,
occurafons. l,erre et André .on frère. Jac.Jsel Jelon fero. avant prehé. une nuit entière, sans rln prendrT
eta:c„t retournés au rivage du In. do (iénézaroth et y I'va.on leurs fi,Hs, lorsque Jésus survint accompagné du

n"

mult:<Mde qui h pressait pour Tentendre
Jésus n.onta alors dans la î. .rque do Simon "et le pria des eIo,gner un peu de terre

; p .. s'ét.nt assis, il en^' na 1,peup e de dessus la barque. '

'

enseigna !•

en pK-HK. mer, a vous jettere. vos t:lots pour pécher "
Si-mon ha repondit: ^Maître, toute la nuit, nous avons tra-v^de sans .en p..„d.e ma. sur vofe parole. J. iett.ra.

filet. L avant. jete, d pnrent une si grande quantité de

^



160 VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

poissons que leur filet se rompait. Et ils firent signe à leure
compagnons qui étaient dans l'autre barque, de venir à leur
aide. Ils y vinrent et remplirent les deux barques, au point
qu ''elles enfonçaient."

"Ce que voyant Simon-Pione, il tomba aux pieds de
Jésus en disant

: "Elo gnez-vous de moi, Seigneur, parce que
je suis un pécheur." "Car l'effroi l'avait saisi, lui et tous
ceux qui l'accompagnaient."

"Jésus dit à Simon: "Ne crains point, car désormais,
05 sont des hommes que tu prendras."

"Aussitôt, ramenant leurs barques à terre,, ils quittèrent
tout (Simon, An 'ré, Jacques et Jean) et le suivirent

"

<Luc, V, 3-11.)

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Le miracle de la première pêche miraculeuse est un mira-
cle d'école, ou mieux d'enseignement. Les apôtres seuls en
sont témoins.

Notre Seigneur s'apphque à former ses apôtres. Ils com-
prennent que la capture de ces poissons annonce la fécondité
de leure travaux à venir. Une circonstance cependant domine
toutes les autres

: Jésus monte dans la barque de Pierre •
il prê-

che, de cette barque; c'est à Pierre qu'il dit de s'éloigner de
terre, d avancer en pleine mer, de jeter k l'eau ses filets- il
ui annonce en particuher qu'il sera pêcheur d'hommes : oe que
les apôtres entendent ot remarquent.

Autant de choses pour nous indiquer, à l'avance, qu'après
le Christ, devenu chef invisible de l'Eglise, il y aura un chef
visible qui sem Pierre, qui sera le Pape successeur de Pierre.

^alnt Piene de son côté fait un bel acte de foi : "Toute
la nuit, dit-il, nou« avons travaillé sans rien prendre; mais sur
votre parole, je jetterai le filet."

Vos élèves écouteront ce* remarques avec profit et plaisir
Samt Luc, nprbs avoir parlé de la 1«" pêche miraculeuse,

raconte la guérison d'un lépreux.
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Guirison d'iiu h'preux.

"Comme Jésus était dans une ville, voici qu'un hommetou couvert de lèpre, apercevant Jc^us, se prc^terna aZœntre t.rre. et le pria en disant : "Seigneur' s. vous ! voTle., vous rK>„ve^ me ,uér.r.- J.'.us étendant la main le tou-cha et lu, d,t
: "Je le veux, sois guéri

. , ,,nstant sa 1 pred^par
.

Et n lui défend, d'en parler à pen^nne
; maTsva (dit-il) te montrer au prêtre, et offre pour ta gu^rison c*.ua^prescr. Moise, ^ur l'attester au'^peuple' " "au^

parfo,') 'tel T'"""
'"""' '' '" '^"^"'^ '^^'^ (20 anspa^r^o..), excluat sa victmie de tout commerce avec la so-

d„ lTJ"'^\^^
''^^'''" '"'^"' ^^"^ '^^'^ «^^'^ie l'imagedu pèche qui fa,t tant de mal à l'âme et qui l'exclut du roy

cee paroles du Sauveur
: "Va te montrer au prêtiv "

L empressement que Jésus met à guérir le lépreux mon-tre sa compassion. La compassion cependant ne suffitpas a une tellee misère
; il faut savoir vaincre ses répugnfnces e donner a ces horreurs des eoins corporels. Jésus tou-

cet exemple que rel gieux et religieuses trouvent la force
le courage de se sépar.r de la société et de soigner ces pau'vres malheureux: témoin le Père Damien De^ensteT c'hez"les lépreux de Molokaï, seize anné^ durant; témoins lis

ciron^rr^""""'^^"^^^"^ ^'^ Tlmmaculc^-Con.
cept,o.n, chez les lépreux chinois de Canton

Notre S.igneur toucha aussi le lépreux pour nous ao-prendre a vertu merveilleuse de son humanité: ce qu nou^^nd que les effets ealutaires que peut produire entusT

*'i

mil
'Si
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AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
A la partie clcmcntairc de cette leçon, faitoe ajouter par

ecnt la question suivante : Quel miracle fait Jésus pour dé-
montrer qu'il a le pouvoir de remettre les péchés? Il guéritun paralytique e

"

II— Cours intermédiaire.

Gucriso), du» paralytique H rémission des péchés.

Après la guérison dn lépreux. Jésus se tient dans des
lieux solitaires (Marc, 1, 43) , où il priait (Luc, V, 16) , et
l'on venait à lui de tous côt*s.

Après quelque temps, "Jésus, ajoute saidnt Marc (II)
revient à Capharnaiim. Lorsqu'on sut qu'il était dans la
inaison (celle de Pierre, ou la sienne), il s'y assembla aus-
sitôt un SI grand nombre de personnes qu'elles ne pouvaient
trouver place même aux ai>ords de la porte, et il leur prê-
chait la parole", c'est-à-dire l'Evangile, la parole par ex-
cellence.

Saint Luc fait connaître les personnages importants qui
se trouvaient à cette prédication du Sauveur.

"Il y avait là, dit-il (V, 17). des pharisiens et des doc-
teurs de la loi, venus de tous les villages de la Galilée, ainsi
que de la Judée et de Jérusalem, et la puissance du Seigneur
se manifestait par des guérisons."

A un moment donné. Jésus est interrompu.
"Voilà que des gens (Luc, V, 18), portant sur un Ht

un homme paralysé, cherchaient à le faire entrer et à le met-
tre devant lui."

"Et n'en trouvant pas le moyen, à cause de la foule ils
montèrent sur le toit et. à travers les tuiles (et séparant les
tuiles) descendirent le malade avec sa couchette, au milieu
de tous devant Jésus."
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I., ^LV^^^'l^
'^"' "^""^^ ^"*""°"P «^''^"tres malades, maisles porteurs du paralysé avaient une telle confiance q"lne savaient pas attendra." ^

remiZ-""'
'"' '"' '''"'' '''

^
''"""'^' ^^^« P^^és te sont

hoir nr """'^
^
"^"' '^' ^^'"'-'' (^-'"-«nt cet

Ihèmes. Q,„ p3„t remettre les péchés, si ce n'est Dieu

"Jésus, connaissant le-^rs pensées, prit la parole et leurdit Quelles pensc^s avez-vous dans vos cœurs? Lequel estle plus facile de dire
: Tes péchés te sont remis, ou dTdireLeve-to, et marche. Or, afin que vous sachiez que le Filsde homme a sur la terre le pouvoir de remettre les péché

cou4l::T""f'' '^'"" '" P^-'>-^^^-' Jève-toi, prends tacouchette et va dans ta maison "

chette, et s en alla dans sa maison en glorifiant Dieu "
Et tous étaient frappés de stupeur

; ils glorifiaient D-euet rem 1, ,, ,,,.„^^^ ^,^ ^.^^^^^ ^^^^ ^^^^^^ ^^

^eu

d hm des choses merveilleuses." (Luc V 17 oq
)Ce miracle est symbolique, comme œlui de lalèpre gué-rie, comme celui de la pêche miraculeuse

Jésus prouvait aux Juifs qu'il avait lui-même le pouvoirde ^mettre les péchés. Il deva.t plus tard, au soirTp !
ques. donner a ses apôtres le pouvoir de remettre les péchés(Les pèches seront remis à ceux à qui vous les remeJeT)

Ce qm triomphe dans la guérison du paralytique de Ca

C est cette fo,, pr.ere silencieuse mais puissante, qui obtient
F^us que les porteurs n'espèrent: la guérison du malade, een outre le pardon de .ses péchés.

Jusqu'à la venue de Jésus-Christ, personne n'avait reçu

â
Mi
H
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de Dion le pouvoir de remettre les péchés, pouvoir qui an-
part ent a Dieu. Les scribes pouvaient donc dire • "Qui re-
met le, pé<-hés si ce n'est Dieu seul", maie ils n'avaient pas
k'. droit de regarder Jésus comme un blasphémateur, puis-
que saisissant leur pensée même, il démontrait que Dieu
au ,mo:ns .'tait avec lui. et qu'un miracle ne pouvait confir-
mer un blasphème.

Vocation de saint Matthieu.

C'est saint Matthieu lui-même qui va nous dire l'histoir'^
de sa. vocation (IX, 9-17) :

Après la guérison du paralytique de Capharnaiim Jésus
sortant de la ville, se dirigea du côté du lac." Il vit unhomme nommé Matthieu assis au bureau de péage (receveur
de a taxe ou des impôts)

, et il lui dit : Suis-moi. Celui-ci
se leva et le suivit."

Matthieu voulut célébrer par un banquet sa vocation.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

vanSr^".'"/^
^™'"' """".^'^ montagne, jusqu'à la Pâque eui-vante, quatre ou cmq mois s'écoulèr.nt. Faite«-]e remarquer

dt:r«^/rfT « --^^ineront que les trois miracirëu !
drte se sont faits à la suite les uns des autres. L'Evangile faitmlence sur beaucoup d'autres miracles de cette 1- anni dela vie publique de N. S. J.-C.

Il est dit de cette première année de la vie publique de Jé-sus qu elle fut douce, car J.^us ne rencontrait guèîede con-tradicteurs; et le peuple d'ailleu« l'aimait et le vénérait.

Homme simple et généreux. Matthieu évangéliea douzeannées durant, les Hébreux. Il .et l'auteur du P' E^an^Selon oute probabilité, il avait eu avant sa vocation cZa

t

eance des miracles et de la doctrine de notm Seigneur

i;>M^"j^"'',o=--s.:»..
"^WBiiii ,.. f/MÇ^^
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III — Cours supérieur ou académique.

Le miracle et la doctrine.

Lorsqu'un miracle se fait en faveur d'une doctrine ce
miracle confirme la doctrine; s'il en était autrement. Dieu
qui i)erinet alors une dérogation aux lois de la nature serait
complice du mensonge.

Les rationalistse ne nient pas la relation qu'il v a entre
une doctrine et le miracle fait en sa faveur ; mais, prati-iue-
ment, de peur d'avoir à admettre une doctrine, ils nient l'ex-
istence d. tout miraele en sa faveur. C'est plus commode
mais ce n'est pas le chemin de la vérité.

La rémission des péchés.

II paraît très vraisemblable que plusieure de ceux qui as-
sistèrent à la guérison du paralytique glorifièrent Dieu non
seulement à cause de la guérison du malade, mais encore
à cause du pouvoir accordé à un homme de remettre les
péchés.

Ce miracle et le précédent (lèpre guérie) annoncent évi-
demment, de loin, l'inetitution du sacrement de Pénitence

D'aillfurs, le pouvoir de remettre les péchés, est-il plus
difficile à admettre que celui de rendre présent sur l'autel
par quelques paroles — le corps et le sang de Jésus-Christ !

'

Sit7ion le lépreux.

Lorsqu'il s'est ag^ de la guérison d'un lépreux (cours
élémentaire), nous avons dit (Luc, V, 12): "Comme
il (Jésus) entrait dans une ville." Quelle était cette ville^
Pour plusieurs, c'était Magdala, et le lépreux guéri ne se-
rait autre que Simon dit le lépreux, dont la famille habitait
Magdala.

ê

'11-

1
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C« Simon est, selon toute apparence, l'époux de Marthe
et par conséquent le beau-frère de Marie-Madeleine et de
Lazare. Simon possédait deux habitations : l'une à Mag-
dala (nve occidentale de la mer de Galiléa), l'autre à B6-
thanie-des-01iv:ers (à l'est du mont des Oliviers, à courte
distance de Jérusalem (2 kil. 700; aujourd'hui, 2ô0 habi-
tante, musulmans)

. Voir Vie de J.-C. par René des Chenais
vol. I, p. 338.

Nous aurons k parler de Simon le lépreux dans la leçon
94*. ^

Questiom de, pharisiens sur la présence des puhlicains
au banquet de Maiihieu et sur le jeûne.

Au banquet que Matthieu donne à notre Seigneur les
phansiens et les scribes présents, scandalisés d'y voir' des
pubhcams et des pécheurs, lui disent :

"Pourquoi ma.ngez-voua et buvez-vous avec les publicains
et les pécheurs? Jésus répondit: Ce ne sont pas les bien
portante qui ont besoin de médecin, mais les malades Je
ne SUIS pas venu appeler les justes à la pénitence, mais les
pécheurs."

Les pharisiens dirent encore à Jésus: "Pourquoi, tandis
que les disciples de Jean et ceux des pharisiens jeûnent, les
vôtres mangent-ils et boivent-ils? II leur répondit- Pou-
vez-vous faire jeûner les amis de l'époux pendant que l'é-
poux est avec eux? Viendront des jours où l'époux leur
sera enlevé

: ils jeûneront ces jours-là."

Les protestants qui ne jeûnent point, vont donc à ren-
contre de la parole de notre Seigneur, parole qui suppose le
jeune dans l'Eglise.
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QuesUons eur la 92- leçoo (Miracles «ymboliquee de« pou-vou« à venir de l'Eglise: (pêche n.imculeu*>
; guérie? d^unparalytique, d'un lépreux) - Vocation de Matthieu)

Cours intermédiaire.

ren.Strirp'tl7sf
'"^°'"-*-"' "° ^^"^' '^"'" « '^ P^"-'^ ^^^

Quelle était la fonction de saint Matthieu à Capharnaum€t quand notre Seigneur l'appelle-t-il à lui?
Soue quel titre peut-on désigner, moralement, le 1" annéede la vie publique de notre Seigneur?

Cours supérieur on académique.
Pourquoi le miracle confirme-t-il la doctrine? Parce queautrement Dieu serait complice du mensonge
Quelle estJa guérison qui annonce de loin le sacrement dePénitence ? .

La guérison du paralytique

L-é^it M:r '^ ''^""^' ''-'-^ ""^ ^^«^^*- «^^--^

d.n^'pi'^^'*
'%?"''^^ "^^ "''*''" ^'^^"'- «î'" «"PPo«« le jeûnedans

1 Eghse a l 'encontre des protestants qui ne jeûnent pas ?

iolZt-
'"""^ ^ ^''^"" '^'^ ""^""^= ''^ jeûneront ces

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Remarque importante sur la chronologie des faits

Si vous lisez la vie de notre Seigneur dans divers auteurs,vous remarquerez des divergeances. dans la ^chmnologie des

Ainsi lorsqu'il s'agit des événements relatife à la 1" année

^ a vie publique du Christ, les uns. comme Pasquier. ne di-

^^,yTj"
"™^^ '"' '" '^°''^"' ""'^ ^' ^' ^^'^^ du

I)'autres, comme Vandepitte.
) arlemnt de la guérison du

ICimél*'"^'
""^"^ '^^^^"•«^t 1« ««™on sur la montagne, à la

: h\

i

SI

^1^

-ï<^j
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iviartiie est guori)
; la tempête apaisée; la euérieon de Lu^ ^/monmques dont los démons en^nt dans L^r.; rx ^ I"«u cuite idolatHjue) qui se iettent datîetTg^S:'

t

I hemorrhoisse; la résurrection de la fille de Jafr

«,.r ! l'IT^
.^"^^'^^ ^* *^'^' l'Evangile donne peu de détail.

^w . T!r ^' "^''^ ^'^«"^' «'^ Galilée bien queTT
iwly ^^i^trèB considérable. Noue l'arons <^t dS^
1 intermédiaire de la leijon 90*. ' '

'

::i^ V
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2*»« ANNEE

160

DE LA VIE PUBLIQUE DE NOTRE SEIGNEUR.

De la 2"" à la 3™ Pâque.

93' LEÇON

SoMMAiRK
:
2- Pâque. 2- voyage à Jérusalem - Mira-

cle de la fontaine probatique (guérison d'un paralytique le
jour du sabbat) - Divinité d, Jt>8us-Christ - Retour 'en
Galilée

: épis froisst-s. main deseéché^e — Complot des pha-
risiens et dee hérodiens de Tibériade — Prédication et mi-
racles sur les bords de la mer de Galilée — Tibériade —
Quelques questions.

I— Cours élémentaire.

Nous entrons dans la 2- année de la vie de notre Sei-
gneur. Cette 2"- année coincide avec la 2- Pâque de la
vie publique du Sauveur. lecture du sommaire.

Jésus se rend donc à Jérusalem, pour la 2""' Pâque.

Miracle de la piscine probatiqiie.

(Guérison d'un paralytique à la fontaine de Béthesda.

Jean, V, 7.)

Il y avait à Jérusalem près de la porte des Brebis, au
nord du temple, une piscine qui s'appelait Béthesda (la Vul-
gate dit Bethsaïda) et qui avait cinq portiques.

"Sous ces iwrtiqucs étaient couchés un grand nombre de
maladies, aveugles, boiteux, paralytiques; ils attendaient
ie bomllonnement de l'eau. Car un ange du Seigneur des-
cendait à certains temps dans la piscine et agitait l'eau • et
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c*Iui qui y descendait le pr^^rnier après !'agitat-on était m,^n de 8on infirmité quelle qu'elle fût
^^'

"Là se tn.uvait un homn.. malade depuis 38 an8 -

,»mi„n, ,„e J'y va ., „n autre dépend avan.l" ••
"

'

"
J,»u, lu, dit

: Lève.toi, prend, ton grabat et marche

"C'était un jour de sabbat."
Or ce jour-là, on ne transportait pas de fardeaux.

U.i rv, ; ! '°' ^°°^ ^ '^'"' «ï»' *^ait été guéri • c'est«aujourd hui) le sabhnf ii r,„ • *
' '^

ton grabat."
'

'
"' * ^'^ ^^ ^"^'^ d'emporter

"Il leur répondit
: Celui qui m'a guéri m'a dit • Pr. a

^^tr-"-. ^'«^-<^--^W:Tuettrwme qui t a d,t
: prends ton grabat et marche ?"

Celui qui avait été guéri ne savait pas qui c'était (n.

droit."
'''" '^""' ^'»" «n «« «"-

dit-T'^u"^'/*"' '* '"'°™ ''»"' 1= temple et lui

(Voir cours intermédiaire)

. e^lret^"- «,r'-
'''^-«^ ^e nature <,n. ,

Au rapport de Jean (V IQ) "T^^ r -e^"^v. ly;. Les Juifs persécutaient
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Jësus, parce qu'il faisait ces choses (des miracles) le jour
du Habbat." et encore parce qu'il disait "q-e Dieu était son
Père, se faisant égal à Dieu."

Jésus, i)our ne pas exciter outre mesure les princes dos
prêtres sortit de Jérusalem et reprit le i hemin de la Ga-
lilt-e.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Fuites r<'marquer à vos élèves l'hostilité qui commenoe con-

tre Jésii^: pour deux raisons: parce qu'il guérit le jour du
sabbat tt parce qu'il se dit Dieu.

II— Cours intermédiaire.

Jésus affirme et démontre sa divinité.

Accusé do violer le sabbat, Jésus répondit: "Mon Père
agit ju.scju'à présent, et moi aussi j'agis". (Jean, V, 17.)

C'était dire : Si mon Père a cessé de créer, il n'a pas
cessé d'agir, car il conserve et dirige le monde ; comme je

suis égal à lui, et consubstantiel au Père, j'agis comme lui.

Jé-sus disait donc que Dieu était son Père, et qu'il était
égal à Dieu.

C'est ce qu les Juifs lui reprochaient, ainsi que la vio-
lation du sabbat.

Ji

La divinité du Christ affirmée.

Jésus reprit donc la parole et leur d\* : "En vérité, en
vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de lui-même"
"Tout ce que fait le Père, le Fils le fait pareillement", parce
que le Père et le Fils agissent dans l'identité d'une seule et

même nature.

Jésus parle ensuite des œuvres de son Père :

1

1

4.
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É

"Car co/.uiK. \v Vire Tesnmcite ]c< nior». ,.f l

ainsi le Fils d„nnp |.. vi • •,
''"""'' '» vie,i iih uonno lii vie a «nji

, vent" "r^i • ,.

J<'su.i drmontrv sa divinité.

1" t^nH.„nnge invoc,„é
: Vantorité de J.an-Baptisto •

Vous avez envov.' v^ts .Tein ^f n ,

''^"'*''^ •

-'* *''rnoignnpe
: "Les œuvres que le Pèr« m- , .

«1 accomplir" • les mi^r,a^„ i

"«? '« J^»^re ma donn^F.ir
.

les gtjtinsonB. les miracles de toute e«rW.P^ "

••car .i ;ri^ : m" :!'
™"' ''- "» -« -P-anœ

."•il a écritd,z . rw.,r:r
""'"" "''" ""«

(BeuWmnome XVIII, iwot "" '"°'"'^'*

•Jao.a, ton Dieu, te eascilera du milieu de In, H' .
•«» Wres, un prophète tel ,ue n,oi. Vollvt^i^l'^r,

En route pour la Galilie, apri, h 2- Pàque.

Epis froissés.

Jésus étant en route nonr Iq PoI.i '

«- par la fa,m. passant uTo SX"; r''''''
''''

en cueillirent les froi.sAr.n . ?
' '^ '°"^ ^«'^ ^Ic^.

gèrent. (MaUhL! XIlT ' " ^"" "^'°^ ^* '^ --
Les pharisiens voyant cela dirent à Jésus- "Vn ^- •

plcs font une chose au'il n'«>f
^°^ ^'«el-

le sabbat. •• ^ " '^' P"^ P«™'« de faire pendant

v.viî!: 1:^^:;:^^ 1^**:^ .^--t que c'est l'espnt ,ui

constances 1^^:fj^ZT 'T'''''''''
^'^^ '^ -'

la lettre.
^ ""' ^" ^^'^^^ "^ *«"t que confirmer
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Notre Srij,Mieur, prenant la part de ses disciple,!, r, , . n-
dit :

"X'ave/.-voiis pas lu ce que fit David lorsqu'il . '. ' -u,
lui et c ux qui .'(aictit avec lui: comment il ontr ('.ui 'a

maison de Dieu et manf,'ea les pains de propositio
.

,i 'li -.c

lui était pas perujis de manger. Ou n'avcz-vous pas >u d,. .

la Loi que, le jour du sabbat, les prêtres violent le sabbn
01 fallait un travail manuel pour tuer Ks animaux, ent .j-

tenir le feu, etc.) dans le t^^mple. sans commettre de pt'ché?
Or, je vous dis qu'il y a ici quelqu'un plus grand que le
temple."

Les disciples, pressés par la faim, avaient raison de
cueillir des blés et de les froisser entre leurs mains.

Du reste. Jésus le dit aux pharisiens : "Le Fils de riiom-
ine est maître même du sabbat".

Nous savons que le sabbat a été remplacé par le diman-
che, pour honorer la résurrection de notre Seigneur.

Main desséchée guérie le jour du sabbat.

"Un autre jour de sabbat (Luc, VI) Jésus entra dans la
synagogue, et il enseignait."

Les scribets et les pharisiens qui lui avaient reproché le
froissement des épis de blé y étaient entrés pour l'épier.
Jésus va profiter de la circonstance pour affirmer plus po-
sitivement encore la vraie doctrine sur le sabbat.

"Il y avait là ^^ssis) un homme dont la main droite était
<lespéchée. Or les scribes et les pharisiens ^obser^•aient
'pour voir) s'il fai.sait des guérisons le jour du sabbat, afin
d'avoir un n-'-texte pour l'accuser."

Ils lui pof^èrent même la question : "Est-il )->ermis de
truér r le join- du sabbat?"

"Jésus connaissant leurs pensées" voulut leur réj^ondre
de la façon la plus claire et la plus définitive."

'Jïl

i
.K
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loter?" (Luc.) ' ^^'''"''^'" '* ^'^ ou de

''Et ils se taisaient." (Marc)
.

Les malheureux Juifs faisaient c^ jour là 1levant contre Jt'sns T o -i
"

'

'*" "^^'
- ^^ s'é-

tra^t bien l'exagl^on de PT' '"' '"" '"^ "'^ "^"-

:^a loi, chez eux
'"' -terprétation de la lettre de

.u-^ns::;:;;^tn::t^^'^r
bat. r. ,a prend et ne W ; t

"
Or'^"^ v"

^""^ '^ ^^''-

"e vau, i, pas pU. qu'une Ib s o I '.H
" '°""^

faire du bien,es,ours de sabbat^^^:;^^^^^^^^^

''Etends ta n.ain^.^T,lf,;7^^ "7''" ' '''^"^™^ ••

•comme l'autre. (Matthieu)
"' "^"^ ^''''^">'

Complot des pharisiens et des hérodiens

conirf^Tr^'t""' ''r'
"•*"' '^"'^^"^ «"«-^ôt s'entendrecontre (Jésus) avec les hérodiens, pour tâcher ^. ldre." (Marc.)

tacner de le per-

C 'était un véritable complot avec des hommp» ,. • .

Pu.que les hér<^iens étaient les courlLlnT^r^

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Le complot des pharisiens et des li.5rrvl,-^r, • j-

notre Soigneur bo trouvait près de TibrÎt?^
!°'^''^"^ 'î"^

de la mer de Galilée II ol^în
^'^"""*^^' «"'* 1« ^ve oueet

Hade^où il n'entra Jama^.TZZC'' ^ ^^^^ant T.bé-

(T.ben«de autrefois; Tibériade aujourd'hui : voir cour, sup.)
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PrâUcation sur ks bords de la mer de Galilée.

Saint Marc noue dit (III. 7) que Jésus se retira alors

"vere la nier", c'est-à-dire vers la mer de Galilée. Il prê-

chait et faisait des miracles au milieu d'auditeurs venus de
partout en grand nombre ; mais il voulait que le tout se fît

sans bruit afin d'éviter ce qui aurait pu soulever ses enne-

mis, circonstance qui avait beaucoup frappé saint Matthieu

qui tu prend occasion d'affirmer la réalisation d'une pro-

phétie d'Isaïe: écoutouK-le (:\Iatthieu, XII, 14):

"Une grande foule le suivit, et il guérit tous leurs mala-

des. Et il leur commanda de no pas le faire connaître, afin

que s'accomplît la parole du prophète Isaïe (XLII, 1-4) :

Voici mon serviteur que j'ai choisi, mon bien-aimé, en qui

j'ai mis mon affection. Je ferai reposer sur lui mon esprit,

et il annoncera la justice aux nations. Il ne disputera point,

i! ne criera point, et on n'entendra pas sa voix dans les pla-

ces publiques, jll ne brisera point le roseau froissé et n'é-

teindra point la mèche qui fume encore, jusqu'à ce qu'il

.ait fait triompher la justice. En son nom les nations met-
tront leur espérance."

La foule pressait tellement Jésus qu'il dit à ses disci-

ples de tenir toujours une barque à sa disposition, afin qu'il

ne fût pas pressé par la foule, car comme il guériss-iit beau-
coup de gens, tous ceux qui avaient quelque mal se jetaient

sur lui pour le toucher". Saint Marc ajoute (HT, 11):
"Les esprits impure en le voyant se prosternaient devant
lui et s'écriaient : Vous êtes le Fils de Dieu ; mais il leur dé-

fendait avec grande menace de faire connaître qui il était."

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Résumez ces choses à vos élèves; elles font connaître la
prudence du Sauveur, ses fatigues, ses labeurs, son hiimilité,
sa douceur, ip patience.

m

4l
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<-' t^st alors que ,L.<iiic ... i

faire définitivorient «. « p" tï T'^
'""^ ^^'-'P^^ <Iont il va

à Capharnaum. avant uno 2» trrani
"'''' '^'^'^ ^ -'^'«rie

J^a série de« miracles oui^- TT"" ^" ^«'i'«^-

^PP^iee Série d<. mi.Z L"Lb:t:;Li^
^^^'^ '^' ^"^^^ ^-^^

J" - ^«"'s supérieur ou académique.

Tihcriadc (Taban>h, en arnbo)

.eu. de T,b;.o. .„„ p™,ec.«„.; ., on f, saL^I ct;«t H.rode q,„ plus tard fait trancha la tète le T^^n r,
liste et « moque de «sus.

-^an-Bap-

I/e„,p,,e„r Adri™ v éleva „n temple aux faux dieuxCette vtlle, p„llu,'.e ,t impure d'apri!* la loi m„«ï„ue(parce qu on ava,,, trouvé des tomboaux dans son ^^6au temps de sa co„struet:o„), fut choisi, p,„ ,^ ^.^Hde I
.
io, ou ne sait pas par quelle fata-té, eommc leur esacre* leur nouvelle Jé,„s„le,„. Vers |, fi„ 2 IV«ecl,.. le grand S„„l,édrin se traus,^rta de Sepphori j TLenade avec la célèbre écnle talmudr^ue do JLuia. De

usieurs siècles, sorti! le

«iècU>, il

cette tkîole florissante pendant pi...,,.,,

'locte rabbi Juda. Au conimoncenient
réunit tous les cwl.>s et toutes les 1

dti IIP

seul corps de droit connu sous le

ois trauitionnell

nom de Mischna. De 1'

«"S. en un

an



(93) — VIE PUBLIQUE
:
2-" ANNÉE 177

-30 à 270 Jochanam coinmK-i !.. /-- -

de la Jli:.cl,„,.. Ce, a.J'rT "• """"«'"t'i^'

Jérnsalem
""''" """""«"t le Talmud de

les manuscrits les nl..« ...,fi, .
''^^•''^ '^ '^P'^ès

1. ,
^ P'*^*^ authentiques Fn r«A x

1 orthographe, ou mieux la n„J i' .

^ ^^"'î'''

f^xée par des romm.n ^ '^ * ''' P'-'^"«°<=iation fut

d^ accents
•""'""" '' ^^^ '''^^ P^''^" --Hes et par

Pêchj'::^^;;:^^:
-stn^t. consacrée au souven. de la

Meistenn"; de l 'ordrJT T'' '" ^"'°^^-
^- ^--'>^-un), de

1 ordre des Frères Mina.r^
: Guide, p. 4O8

j#

Tihèrindc aujnnrd'hud.

S«s murs tombent en nrne
Sa population est de 0.400 habitants dont 4 500 Tnif. .plusieurs eentain*^ de chrétiens

^' ""^

Les Pérès Franciscains y po^èdent un hospice

béri^r"
^^ources d'eau ehaud.^ alm.entent les bains de T.

Jésus no visita jamais Tibériade.

si

m
'iÎ!

Pourquoi Jésus impoac-t-! -lî-n. -
" /" '^»'^"•

i >-t i •• ^i..nce u i esprit unmonde?
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i/abbé Bayle répond avec raison : "C'est parce qu'il ne
veut pas de relations entre le royaume messianique et l'em-
pire des ténèbres."

1

is-1

M*

Questions sur la leçon 93» (2' voyngc à Jéniealem — Mi-
racle de la piscine probatique — Divinité de Jésus — Jéeus
et le eabbat, etc) :

Cours intermédiaire.

Citez les paroles par lesquelles notre Seigneur affirme sa
divinité (à Jérusalem, après le miracle de la piscine proba-
tique) ?

^ 1-

Quels sont les trois témoignages invoqués par le Seigneur
pour démontrer qu'il tst le Messie et qu'il est Dieu?

A quel texte do Moïse le Seigneur fait-il allusion dans les
témoignages qu'il donne de sa divinité?

Jésus étant en route pour la Galilée (revenant de Jérusa-
lem après la 2« Pâque), que permet-il à ses disciples, un jour
de sabbat?

Il leur permet de froisser des épis, au grand scandale des
pharisiens.

Que fit Jésus, à l'un des sabbats qui suivit celui des épie
froissés? (Il guérit un homme dont la main droite était des-
séchée).

Que répond Jésus à cette question des pharieiene : Est-il
permis de guérir le jour du sabbat?

(C'est à la suite de cette réponse que les pharisiens com-
plotent avtc les hérodiens contre Jésus — voir fin de l'élém.
de la leçon 94").

Que fait Jésus pour n«' pas augmenter la colère des pha-
risiens et des hérodiens conjurés contre lui? (Il se retire sur
les bords de la mer de Galilée, suivi d'une grande foule venue
de partout. Il prêche, fait d'innombrables miracles et défend
aux esprits impure de l'appeler Fils de Dieu (Marc, III, 7-12).

Cours supérieur.

Que eavez-vous de Tibériade et de sa fameuse école tal-
mudique de Jamnia ?

Tibériade fut bâtie par Hérode-Antipas. Vere la fin du
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II* Biècle. ]e Sanhédrin s 'vtranBDorf^ n. ., •

y u «Jt devt nu© Tibériad*^ '^

Elle compte encore 6,400 habitants - Bain« nh» ^Lorsque Je démon <lit à Jés,,.- p/ ^ r^
chauds,

^ife naturel de Dieu?
''" ''^ ^''^"' ^eut-il dire

Il veutdire: tuée l'ami de Dieu

fil. r^ZV'"^ '"P°"-^-'' -^-- - <i-- qu. r.ppelJe

fe#

94* LEÇOX

FAITS QUI PRECEDENT LA 2é»e FISSION
E> OALILEE.

it""^-.--,^'^'^-^^-^- 12 apôtres -Serla plaine ~ MiraHe .on 7 T "''"''"''^ ~ ^^''"^" dan«

Naïm - M^Z l~~j
''"^""^^^'«" ^- «'-^ de la veuve de.Message de Jean-B^pt,ste

; Rénrms.^ r1^ t^Conversion de Ma^ie-Afadeleine
: l-- onXn

"" ~

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Faites toujours voir W ?i^n<L ^,,;

faite r^marnuor oue n„ ;/ i "omTOncor 1„ |„o„ 04-,

aplra^ti'^Trrr;, * ''*';*'»" '*"-"- d«, ^

f

,f»j

•:i^-af»ift
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Jésus, <t à la convereion <k' Marie-Madeleino (l" oiictioa des
pknls de N. S.)

mi

II

Iraim

pi'ratctir/!. des envoyés,

fin) avaient <'té té-

vaient vu les humbles

adicteurs. les succès

Election (lex 12 apôtres.

Tout on prêchart et en faisant dps miracles, .T.«us avait
tn vue, en même temps, la formati( i de ses futurs apôtres.

L' ure était venue de confirm- pour ainsi dire, 1*6 12
disciples dont il voula t faire des '

des apôtres, car apôtre veut dir"

Ces disciples (voir leçon 89° a

moine de bi^n des événements k
et les orgueilleux, les amis et les c-

et les insuccès du Sauveur.

Le nombre des disciples 'tait ac. u.

"En c;'s jours-là, dit saint Marc, ii (Jé-uM se retira sur
la montagne pour prier, et il passa toute la nuit à prier Dieu.

La prière, N. S. nous le fait voir, est le moyen d'attirer
la bénédiction de Dieu sur toute grande entreprise.

Cest alors que Jé-sus, voulant poser la 1" assise de son
Eglise, demande à son Père toutes les grâces dont ses apô-
très auront besoin pour conserver et pounsuivre son œuvre.
C'est alors qu'il demande à Dieu toutes les grâces nécessai-
res aux pasteurs d'âmes, aux prédicateurs, aux missionnai-
res, à tous ceux qui travailleront au .salut des âmes. C'est
alors qu'il prie son Père pour que la jeunesse reste fidèle à
sa vocation, si elle est appelée à l'apostolat.

"Quand il fut jour, dit saint Luc (\I) , il appela ses dis-
ciples et choisit douze d'entre eux, qu'il nomma apôtres."

Saint ^^arc ajout.^ des détails intéressants: "Il appela,
dit-il (ni), ceux qu.- lui-même voulut : et ils vinrent à lui.

Tl en .tahht doii/c jx.ur U^ avoir avec lui et pour les envoyer
jHiVhei-. avec ], pouvoir .le guérir les maladies et de chas-
ser les démons."

"A Simon, il donna le surnom de Pierre; puis il choisit
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Ja<?ques, fils de Zt'bétkV t>i T.-.n f,.- i t

•Tacques fie <1"\1mK',> m ,,. •>' -"''""'P"
. Thomas ;

Sertnon dans la plaine.

"Jésus .'tant desœndu. de la monta^nr. av .c ^„v (.

Sidon,"
"™'="""'' '' "i» '» •<-«»> maritime de Tyr et de

prit, impur, étaien Rué
,"

eT.ou ™T"; ,^" '" ^
A Ip f^„«u

è,utri8. jit toute cette fou e cherchait
à le toucher, parce qu'il sortait de lui une vertu nni 7
rissait tous." (Luc VI, 20.)

^ '
^"^

"Alors, levant les yeux sur ses discinl^ "
il f.f i

heurX <) „.,..]
, '™ ' • «"s! 'a Tiœlion du bon.leur, .\. .s. parle ensuite de a i-harit,. nui. J. • .

«mvre pour arriver à U «.«e.se Chl' î '^ '' *

;:Pn<.pouro=u,v,,u.v;„r,,a,SZ,r''''"'"'''^

«pci^erTr:::,:''"-""'-
'"'-^ "- ^=" - p'«- -- ™„

.•hM
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"Ne condamnez point, et vous ne serez point condam-

nés."

"Pourquoi regardes-tu la paille qui «.«t dans l'œil de ton

frère, et ne remarques-tu pas la poutre qui est dans ton œil."

"L'homme bon tire le bien du bon trésor de son cœur. .

.

car la bouche parle de l'abondance du cœur."

"Tout homme qui vient à moi, qui écoute mes paroles,

et les met en pratique est semblable à un homme qui,

bâtissant une maison, a creusé bien avant et en a posé les

fondements sur le roc."

Certains incidents de la vie de notre Seigneur, n'ont pas

de date connue précise, mais ils se rapportent à la deuxième

année de sa vie publique.

Saint Luc ks mentionne immédiatement après le sermon

dans la plaine.

Avant d'entrer en matière, il indique le lieu du 1" inci-

dent : Capharnaiim.

"Après qu'il eut achevé, dit saint Luc (VII), de faire

entendre au peuple tous ses discours, Jé-sus entra dans Ca-

pharnaiim."

Ce qui procurait à la sainte Vierge la consojation de re-

voir Jésus.

1 ^

Une gucrison sans paroles.

(Le fiîs du centurion.)

A peine était-il de retour (à Capharnaùm) que Jésus re-

çut la visite de plusieurs anciens du peuple. Us venaient

au nom de l'officier royal, au nom du centurion romain dont

le fils avait été guéri à distance (à Cana, voir leçon 89').
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ïa confianc^ de c.^ Romain dans le Christ l'-Kit r f
mébranlahle. Pu reste il tr.Jf.if f ^ u !

'^^^^""^

T, . . .

^^' '' Traitait fort bien les Juifs
il 8 apissait cette fois non r.i.. i <•.

aver..i de «,„;,,» p™„™., . l™ ,,:;, t:™"
.11 .se nate et dit a quelques amis:

Allez et dites-lui (.lit-es à Jésns^ • "G^;„

serapuéri •• "o^ .

"*"" mot, et mon serviteur

àe cet homme et Î "
''
" "'"'"' ^'"" ^'^"^'^ '^ '^^

il dit- ''1^ f ',
^"""'"""^ '^'^ ^^ fouJe qui le suivait

Au temps de la guérison du fils du centurion ^ Q

guen. A leur retour les envoyés le trouvèrent guéri !

Résurrection du fil, de la veuve de Naîm

de ,. mère et;*rr '°""""'" "" ™°"- '"' ""'l-
la ville ra«.: ;,gltL '

' IT' "' ^''"""' '' ««" "^

E. .-approchan, „ ..„eha le ee™" *.„f;f^^^^'

'

II

fi
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mande, l.'.y -foi.- Aussitôt le mort se leva sur son séant
et commenva à parler, et Jésus le rendit à «a mère."

"Tous tur<.nt «aisis de ,raint<^. et ils ^'I.,rifiaient Dieu en
disant

:
"( n ^rrand prophète- a paru parmi n<,us, et Dieu a

visite son peuph."

Ce cercueil était ouvert, selon la coutume du temps
Admirons la sensibilité du cœur d.. Jésus. D,, ne lui aM D demandé

:
ce s(.nt les larmes de cette mère qui l'ont

louche, ^os larme* sont ..ncore aus.i pui«.ant.^s sur lecœur de Jésus !

I^ bruit de ce prodige se répandit dans tout le pays da-
lentour, jusque dans la prison de Jean.

CVst alors que Jean envoya deux de ses disciplee vers
Jésus.

F.mhnsundc de Jean-Baptiste.

Jésus fait son vïoge.

Les disciples de Jean dirent à Jésus do la part de leur
maître

: "Ete«-vou6 celui qui doit v.nir, ou devons-nous en
attendre un autre?"

Jean savait que Jésus était celui qui devait venir, mais
H voulait en convaincre enraiement tous ses disciples

"A ce moment même, Jé^us guérit un grand nombre de
personnes affligées par la maladie, les infirmiter ou les es-
prits mahns et rendit la vue h plusieurs aveugles."

Pu:s il répondit aux envoyés :

.

'

'Allez rapporter à Jean c\ que vous avez vu et entendu •

le« aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont
purifies, les sourds entendent, les morts ressuscitent les
pauvres sont évangélisés. Heureux celui pour qui je n'au-
rai pas été une occaeion de chute." (Luc, VIP )

Les messagers de Jean-Baptiste étant partis \ S fit
I eloge du précurseur (voir coui-s interin.).
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Jean-Ha,>n.st..
f.,„r convaincra si, dis^nZ n'

'"'""""*"•

-- V,.. H „, , ^,^^^^^^^^^^

l':ie conversion relatante.

If'' ^ïouces paroles de J.Ws. c,ui t.-uchiirnf I.
-

f >*
ti nuinbl33, remuaient aussi k^ piVh, nrs "V.

* mo,, vous tous qui H<.s fatipués Tn
r^ix* pour vos âmes - "'" ^''""'^'"^^ ^^

r, .repentante et portée vers J.'sug

Elle ne fut pas la mauvaise fille on« i'«„ •

(Portrait <fe Mane-MadeWne. - Voir cour» ,„pér«„r.,

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

93», puisque ce comnlr^ ^ /;+ i i
^ " "* '« leçon

séchée.
^^ ** ^'* "P""^ '^^ ^'^"«on d^ la mainX-

La pécheresse mx pieds de Jésus.
IJn phariafen avî>nt nriô T<i-n, i

rm

%

^â
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femme qui menuit dans la ville une vie dén'gk'e, ayant su

qu'il était à table (Tjes convives étaient couchés, à gauche,

sur un sofa, les pieds nus et tournés vers le dehors) , dajis

la maison du pharisi^^n, ai)|)orta un vase d'albâtre plein de

parfum, et se tenant d^-rrière lui, à ses pieds, tout on pleurs,

elle se mit à les arroser de ses larmes et à k^ -fssuyer avec

les cheveux de sa tête, et elle les baisait et les oignait de ce

l>arfum.

"A cotte vue, le pharisien (jui Tavait invité, dit en lui-

même
;
si cot homme était prophète il saurait qui et de quel-

le espèce est la fomme qui le touche, et que c'est une pé-

cheresse."

-lésus fit alors remarquer au pharisien qu'il avait oublié

à son égard plus ours marques usuelk'« de bienveillance, que
cette fenune au contraire lui prodiguait.

"C'est ix)ur quoi, ajouta-t-il, je te le dis, ses nombreux
péchés lui w)nt pardonner, parce qu'elle a beaucoup aimé. .

.

Puis il dit à la femme : "Vos péchés voiis sont pardonnes."

"Et ceux qui étaient à table avec lui se mirent à dire en

eux-mêmes: "Qui est celui-ci qui remet les péchés. iMais

Jésus dit à la femme : Votre foi vous a sauvée, allez en paix."

(Luc. Vif, ciG-ôO.)

II— Cours intermédiaire.

Les 12 apôtres.

Simon reçoit de Jésus le surnom '\^ Pierre, nom symbo-

lique, pour marquer à l'avance qu'il serait la pierre sur la-

quolle serait fondée l'Eglise. I/épouse de sai: t Pierre su-

bit le martyre à iRome, peu avant saint Pierre, et en sa

présence.

André, frère de Simon, tous deux enfants de Jonas.

Jacques le Majeur, et Jean (l'évangéliste) son frère, fils
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de Zvhôûêe, cousins d„ Sauvvnr. Jacques le Majeur est le
preni er ajwtre qui souffre le martjTe.

Plulippe et Barthélémy (peut-être Nathanaël).
Matlhiou (ou Lévi) K> puhlieain
Jacques le Mineur et .Inde ou Thaddée. fils de Cléophas

(ou d Alphee forme différent^, du même noru) cousine du
bauveur. Marie, .'pou.e de Cléophas, était proche parente
de la sa.nte V:<^rpe). Jacques, évêque de Jérusalem, fut
pri'cipite du haut du t<>mple.

Thomas, l'incrédule.

Simon de Car.a. le zélé.

Judas l3cario(<>, qui fut le traître. (Luc Vf l^.ic
)Jésus avait alors heaucoup d.> dif^ciples l'fwrfca 'discipu-

lorum. une foule d? di-scii^les. dit saint Luc VT 1^
Jc^us cei>endant en appelle et en choisit douze, "ouelles

«ont de plus s:s int<>ntions à leur é-ard? "Il en établit 12
1 pour les avoir avec lui

; (2») pour les envoyer prêcher
;(A Mvec le pouvoir de guérir les malades; (4") et de chasser

les démons." (Marc HT, 13.)

T^s conséquences sont graves contre le protestantisme
contemiwram

! (Voir cours supérieur.)

Eloge de Jean-Baptiste.

Les auditeurs de Jésus connaissaient Jean-Baptiste Plu
soeurs dentre eux avaient été baptisés par lui. Il leur ditdonc :

^

"Qu'êtes-vous allés voir dans le désert? Un roseau agi-
te par le vent? Qu'êtes-vous donc allés voir? Un homme
vêtu d habits moelleux? Mais ceux qui portent des habits
précieux et vivent dans le« délices sont dans les palais roy-
aux. Enfm, qu'ête^-vous allés voir? un prophète? Oui
je vous le ds. et plus qu'un prophète. .C'est de lui qu'il est
écrit

:
J envoie mon ange devant votre face, pour vous pré-

céder et vous préparer la voie. "^ '

S'^

m

Je vous le dis en effet, par-
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n

I

;i
I ; »

if ;•

mi les eiifiinls des femmes, il n'y a pas de prophète plus
fïtand qu» Jean-Baptisi<>

; mais le plus petit dans le royaume
de Dieu est plus grand qu> lui."

C'est la dignit<î du pr.'curseur du Messie qui met Jean-
Baptiste au-dessus de tous lt>s prophètes, comme c'est la

dignitc' de mère de Dieu (psi élève ^farie au-dessus de tou-
tes les fenunes.

Pourquoi N. S. (lit-il que le plu^ petit dans le royaume
de Dieu est plus prand «pie Jean?

Saint Cyrille répond: "Quoique nmis puissions être dé-
passés en mérite par quelques-uns des ho-nmes qui vivaient
sous la loi et que Jean représente, — actuellement, après
la passion, la résurrection, l'ascension et la pentecôte. nous
possédons de plus grandes bémnlictions en Jésus-Christ,
étant devenus, grâce à lui. participant à la nature dvine."

II

La rêiumsc de Jcsus aux disciples de Jean-Baptiste et la

prophétie d'Isaïc; .1 quels signes on reconailra.it le Messie.
Tsaïe. parlant, au chapitre XXXV, de la délivrance et de

la gloire d'Israël, s'écriait :

"Alors s'ouvriront les yeux des aveugles, alors s'ouvri-

ront Ls oreilles des sourds. Le boiteux bondira comme un
cerf, et la langue du mu:t éclatera en joie ; car des eaux jail-

lissant dans le dé-sert. et des ruisseaux dans le steppe. Le
m ragj se change en un lac, et la terre altérée en sources
d'eau."

•Au chapitre LXT. Tsaïe nous présente le serviteur de Jé-
hovah, messager et auteur du salut (c'est-à-dire le Messie)
qui dit de lui-mênie :

"L'esprit du Seigneur, de Jéhovah, est sur moi, parce
que Jéhovah m'a oint pour porter la bonne nouvelle aux mal-
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heureux; H. .r...nv<>y.^p,,,,,,,,,,^.,,^,

bnse. pour annoncer aux pusonnu.. le ..tour à la hnui^ "^

III -CoiirH supérinir on académicniP.

Ilnrorrfne. PndiaiUon, Protestantisme.

^^

JV^|^^^.<.Ma l-,s..s. d. l-K^liso. ass,.. pos.e de la n.

J>^ prot.'Mantisnie trouve ici sa con.lamnation
I «ur un ,rand „on,hre de protestants, tous les chré-

Xo..s voyons cop..ndant ,p,e X. S. chomt ^^ apôtresà entre hi lo„le des disciples.
apôtres,

ro.n- !< protestantisme, tout se- concentre dans l'inter
Prett.t on in.livJdu.^lle de la liible.

Or nous voyons ici ,ue les apôtres sont choisis pour pr.^-

ev's^- ::-r^''";f'^"'^''"- Cela, veut dire que

Uinst ,)ou.
, epanouissunent universel de la révélation!

La veuve de Nalm

' sa disposition. '
^'

^^'^ '^'^"'^ ^^ «^« «<^^ico6

dans\'^V!n°'-?^''?
'^"' "'"'^ """ ^"' P^'^- '- ^o^ de Suzannedans li.%anj,'ile do sa nt Luc rVIII q-i t?ii

'^^ ^"'^anne,

A„/rai( <(„ M„rk.MaMei„e. (Lcclnre )

- t

?.^'f

*

^^H
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^

>rarK.-Mtul<-U.ino fut la jjIus constante, la plus fidèle
la plus ucfno s. rvanto du Christ. Uno seule id.'o fixe hanta
<I.s<>rnKU3 son esprit, relie de se consacrer sans restriction
«'t b-ans nu'sure au servjcr de ce maître ivdoré. Une seule
l'M.-ifie hr II . dans >^>u cvur, celle de J.'-sus. Elle n'eut plus
quun an...ur. mais c'était l'anu.ur divin ; et elle veut l'avoir
dans de telles propoDions et à un si haut de;rn'. ,^„-ii „,, ^.^^^
pas trouvé dan^ la suite des temps, une int.^nsité d'affect'on
<< do dévou n.ent ,.a,ml.le .l'en supporter la comparaison,
l.a l),.;-ute de son a-iu- a pres.pie atteint la splendeur d'un
Jean-Iîapt.ste. Elle a été f,^rand,. d„„e t -lie grandeur qu'on
ne pourrait .dierehr ailleurs un aussi parfait svnibolc do la
puissance d'ainuT. Cette fen.n.e dont le non, a rempli les
dernières pages de l'Evan^ik- et mérité l'adruiration des siè-
cles, a marché dan.s des voies où de si près ell,> a suivi notre
Danu' (jue toutes deux ont été vues accomplissant ensem-
ble

1
a-sc. Msion du Calvair... Leurs mains s: .ont joint<>6

au pied du crucifix; et le même nom. qui les auréolait a
mis 6ur le front de la pénitente transfigurée quelques-uns
des rayons d'incomparable gloire dont s'illuminait la figure
de l'Immaculée."

On lira avec intérêt la vie de saint* Marie-Madeleine,
par le R. P. Lacordaire. On y trouvera des détails sur Ma-
rie-Madeleme en Provence, sur -Mari.>-^radeleine à la Sainte-
Beaume et à Saint-Maximin.

Question, sur la 94' lec^on (Faits qui précèdent la
flou en Galilée) :

mis-

Cours intermédiaire.

Donnez quelqm» dét^ii's sur les apôtres?
Que fait .Jl^us avant l'élection des apôtres?
Que siivez-vous du sermon dans la plaine?
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K^'^umrz r.'logc <k. J<..a,-.Bai.tist<. j.ar \ S

Bai!ir^
'' "'"""' "^ ''""^- ..K.sage.\,o saint Jean-

8ei2r.:';
'" ^"'"" '^ '^'-'^ ^''^P^^ ^-- (r/.spnt au

III — (ours supiripiir on apadéminuo.

o^ que vous .n <.o,K.lu<v.:' (Qu'il ..oit V avo ,- un. 1.1.2 ntilcl.e^ c. eLréta.ns. C V.t la ..on<Iauu,at.i;n <.u prot. s..nt L
"

Qu.. .lovK.nt la vvuv.. <!. Xaï„, ;' I/unc do. saintes fomincti i|ui suivont Jréu*;.

Elogv <k. -AIarif-Ma(k.l«.im''

9->' LKrox

19' (le la. vie de X. S. J.-C.

DEUXIEME MISSION DE JESUS E\ fl4TJIEE
A fAPIïARMUM, AU RETOUR DE I.A 2e MISSION:

<Pnrole c'.tranîre)
: Ouérison d'un possédé aveugle et muef

Calomn'e atroce
; Réponse sé.vèr. de Jésus (Péclié contré

p saint Esprit)
: (A propos dn péché non romis dans l'au-

re monde)
: Demande d'un miracle: Lo si^ne de .Tonas

(Réponse a une objection)
; Blessure au cœur de Jésus-

Marie et ses proches
; Quels sont les frères de Jésus • (Frères

ot sœurs le .Marie)
; Eloge de ^farie.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Cett<> leçon fait connaître une troi*,ième accusation contre

toHn :r
'?'•'''' ^^'' l'intermédiaire du diable"

"Ï
ta.t une homble oabmnie. Demandez k v«, élève, quelles ontëté 1^ deux premières accusations contre Jésus. La 1" qu'il^disait Dieu

;
la 2™» qu'il faisait des miracle, le jour du labbat. îve perdons pas de vue cette synthèse d'accusations

-'V

i'f

^ tl

^^H

i •

l
n '^E

! ^. S
il
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Lis<./. U- «.mmairt.. avant <lo .lonner dos «xplifalione. Leçon
msfriiftivf. giirstiou du pur^ialoire, etc.

m

I — Cours élémentaire.

•-""• mission m Galilée.

I/Evun^' le dit jk-u dt- cliose sur t«tte mission.
Nous savons du n-sU; rpio touU's U's missions du Sauveur

60 n-sscinblent
: inardies iont^ues et niultipliéfs

; prière; pré-
dication

; miracles.

Samt Luc résume cett*^ mi.ssion en ces mots (Vlir, 1) :

"Il advint ensuite que Jésus parcourut les villes et K« ril-
lages, prêchant et annonçant le royaume d? Dieu, et les
douze ajHJtres étaient avec lui."

Cette mission se poursuit dans la ville de Capharnaiim.
Jésus étant de retour à Capharnaiim (après sa 2"* mis-

sion en Galilée) et se trouvant, selon toute apparence, dans
la maison de Pierre (qui avait cessé d'habiter Bethsaîde,
au dire de plusieurs)

, la foule s'y rassembla, de sorte qu'ils
(lui et ses apôtres) ne pouvaient pas même prendre leur
repas.

{PaTole étrange — Voir cours supérieur.)

Gucrison d'un possède aveugle et muet.

On lui prt«enta aors (Matth.. XTI, 22), un po«édé
aveugle et muet, et il le guérit, de sorte que cet homme voy-
ait et parlait. Et tout le peuple saisi d'étonnement, disait :

"N'est-ce point là le Fils de David (c'est-à-dire: n'est-ce
point là le Messie)?

"Ma:s Icfi pharisiens entendant cela, dirent :

"Il ne chasse les démons que par Béelzébub (nom d'un
dieu philistin dont les Hébreux se servaient pour désigner
Satan), prince des démons.
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Ht'ponsc <l Jtsus.

lUU

".J.'.s.i8. qui conna ssait leurs pens^'ee. leur dit •

lout royaume div se contre lui-même sera d^^solé et

subsister. Si Satan dmesc Satan, il est divis.5 contre lui"-ne
:
..on.mont donc son royaun.. sub.stera-t-

I ? F
"

;w:-;:r'?:î;r'-.r"^"^p-nui:o:.t^

r,;:r:rr''"^^'r^^- ^?- --est par i-;:;^de De,, (c st-a-d.rc par la vertu d. Dieu), que je chassei^s d..non.. ,e royaun.e de D.u est donc venu
'
voue.-

Y 7"» nt i>eut-on entr<.r dans la maison do l'homme..t^t Hier SCS meubles sans avoir auparavant ,i. cetW
C'était dire, en d'autres termes: Je suis plus fort nueSatan pu,sque je le chasse de sa demeure.

^

Hrproches aux pharisiens.

Jésus poursuit :

'"Cest pourquoi je vous dJ. : Tout pé^hé et tout blasphè-me sera rem,s aux hommes; mais le blasphème contre 'E-

tre le F le de
1 homme, on le lui remettra, mais à celui quiaura parlé contre l'Esprit saint on ne le lui remettra ni dan"ce siècle, m dans le siècle à venir.

"C'est par son frut qu'on reconnaît l'arbre. Race de-pères comment pourriez-vous dire des choses bonnesméchants comme vous l'êtee? Car la bouche parle de l'a.'bondance du cœur."
(A propos du péché contre le saint Esprit et à propos dupoche non rem.s dans l'autre monda, voir cours supérieLj^

! . 4

UTit

il
I fi

\'¥
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IF— Tours infrrmédiaire.

l.r .signe de Jotma.

"Alors (iiu«l«iu s-uns des scribes vt dos pharisiens d'rent :

"Maître, nous voudrions voir un signe" ^MiUt.), 'dnns
l< ci*'!" (I.uc).

C'i'kiil une !ns<ilence. en fac- de tant de miracles dont
la (îalih'o était rempie.

.fi'sus répondit :

"Cette race n)écliante et adultère (qui a rompu l'alliano^
avec ni<Mi). demande un signe, et il ne lui sera pas donné
•l'antre signe que ceh. du prophète Jonas. "Pe même que
.Tonals l'ut trois jours <t trois nuits dans le ventre du pois,
son. ainsi le Fils de l'homme sera dans le sein de la terre,
trois jour« et trois nuits.

Jésus, au lieu, de faire un miracle, annonçait un futur
miracle, cMui de sa résurrection qui devait avoir lieu le troi-

sième jour après sa mise au tombeau.

Bhssurc au cœur de Ji'sus.

La méchanceté des scril^es et des pharisiens qui deman-
daient un miracL^ et la calomnie qui imputait à Satan les

m;racls de Jésus, étaient de nature à blesser profondément
son cœur; cette malice méritait une le^-on. Jésus la leur
donna :

"Les hommes de Ninive. s'écria-t-il, se dresseront au
jour du jugement, av.c cette génération et la condamneront,
parce qu'ils ont fait pénitence à la voix de Jonas, et il y a
ici plus que Jonas " (Matthieu, XII.)

Après ce discours sévère, Jésus eut roccasion de dire de
consolantes paroles ;
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A^an« c< set proches.

pli".
'—-- ^'-taiont dehors cherchuut à lu.

«mtU de op. .n H. cherchent à vous parW^ "J-- ré-H«.d.t
.

g,„ ,..t ,na n.ere et ,,u, .so„t nu« frères? Et nronena.n s., ^^.ds sur ceux ^u. éta.nt assis tout auulfIn
.

o,n d.t. n.a r^.ère et .ues frère. Car quiconque

ri in/. '
• 7 '''" ^'^-^ ^^' ''"^ -"* Lucénon.

iM.ole ,1e D,eu et la mettent en pratique." (VIII, 21.)

III — Cours supérieur ou académique.

Eloge de Marie.

.ait'^mf /"'rT,'"
'°

':
'"'""'^ ''" '''""''" '1"'' ^ *-»-

ZZu, "" '' "'°'"'' ''"""'^ ''""'^ '-PPi^e 'ieses paroles, e ecrie :

» 1 1 ^

lieureux le sein qui vous allaita."

Paroles étranges.

chap!t:\ï^S;l^^^'°'-^P-'^^-<^--intMarc.

C'était peu de temps après l'élection des apôtrt>« et le ser-mon dans la plaine et la guérison du fils du centurion

f
'•«^•'"^ent à la maison (une ma'son de Capharnaum)

et la foule s y assembla de nouveau, de sorte qu'ils ne pot.valent pas même prendre leurs repas (Jéeus et le« apôtres) "
Ce que sss parents ayant appris, ils vinrent pour se sai-

^%:\

il

%
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sir de lui. car ils disaient : Il f st hors d« sens. Les scribe,
qui itaiont venus dv J.tusîiIoiii, disaient : "Il est posV'dr do
Béel/éhuth

;
et c'ejt |>ar le prince de» démonB qu'il cha»86

le» dénions."

Il est à remarquer que dans la 2» annc* de la vie publi-
que de N. S. tous so« cousins ne croyaient pas à sa mission
divine, b en qu'ils eu.ssrnt pour lui beaucoup d'affection.

Cela étant.

Faut-il admettre avec plusieurs, que Jésus, fatigué outre
mesure, preesé par la foule. <t privé de nourriture, tomba
sans coiinaissanœ?

Faut-il admettre au contraire que ees parents de Jésus,
le blâmaient de subir ainsi la foule, sans prendre de nour-
riture, au détriment de sa santé?

Dans le premier cas, admirons combien Jésus n'a pas
craint de se fatiguer sans mesure pour le salut des âmos.

Dans le second cas. voyons combien Jésus faisait passer
le spirituel avant le mat.('riel.

Péché contre le sainf Esprit.

Le péché contre le saint Esprit, c'est le péché commis
par les pharisi-ns qui attribuaient les i liracles de Jésus à
Satan au lieu de les attribuer au saint /esprit qui en était

évidemment la source.

L'homme qui meurt en cet état ne peut obtenir miséri-
corde puisqu'il en tarit la source, mettant, à la place de
l'Esprit saint, Satan, auteur de i nit mal.

Plusieurs de nos libres-penseurs et de nos francs-maçons
se rendent coupables de ce péché.

"Blasphémer le saint Esprit", c'est le crime non plus de
l'homme, mais de Satan. Ij'ange déchu a pu seul appt'er
Jëhovah le dieu du mal ; donner à la lumière le nom de té-
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nvhu^s; î.nuvr l..„ y..ux aux 8pI.n,I«.urs <|„ vra. p„„r .'riLMTun trono a Vrn.ur. ,t ra.l,.,.r c..„uno la .l.vin,..' .upn-L l

V.. Ils tr<.,„f,Iont .l<.„c ce» p'.nioB s„,H^rhos. .,„. la vV.,,.'. ce.,.-

dtrnos
( aphar„aurn. aux yeux .h.s,,uH« I,. FUs do Dieu .Mun .m,K.steur hal.,1 •, un ma«nc'.tis.M,r ou un pc^s/dé." (Dur-

ruH. ///*^„rr Je /'A-jz/wr, IV. 514.)

Purgatotre.

Que concluez-vous de ces paroles : ni dan, le sirch à te-
n,r lorsque notre Soipn.ur dit : Celui qui aura parlé contre
le «a,nt Pspnt on ne le lui remettra ni dans ce sècle. uiàanx le fttrrle à rcuir?

J'en e<,nc!us qu'il peut y avoir rémission de péché dan«
!
autre s.ecle

: ce qui veut dire qu'il y a un purgatoire et que
les protestants ont tort de le nier.

Ticponse à une objection.

Tl y en a plusieurs qui s'étonnent des nn'racles de Tan-
c.en lestament. et qui vont jusqu'à les rejeter. Il faut leur
répondre

: "Le miracle de Jona« qui v:t trois jours dans le
ventre d un poisson est bien extnu>rdinaire. Notre Seigneur
Jesus-Chnst. qui ne ment point, nous en affirme la réalité'
Il n est pas plus diffic le d'admettre le., autres que celui-ci

•'

Frtres et sœurs de Marie.

Ces noms désgnent les cousins et les cousmes T^s
(ousms dont il est question plus haut habitaient Caphar-naum et résidaient avec la sainte Vierge, selon toute ap-
parence. ^

Les cousines, mariées, résidaient sans doute à Nazareth.

i

' ''1

I il

il
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Questions but la 05* leçon (2"» miBeion en Galilée. A Ca-
phamaùm, après la 2* mission: parole étrange — GuériBon
d'un posstklé — Calomnie — Frères et sœure de Jësue —
Eloge de Marie, etc) :

r-.i

i

Cours intermédiaire.

Que dit saint Lue de la 2"« mission de Jé>iU8 on Galilée?
(Il advint ensuite, etc.)

Quelle est la réponse de Jésus aux scribes qui lui deman-
dent un signe? Quelle fut. sur le .îœur de Jésus, l'effet de
la demande de ce signe, t l'effet de la calomnie qui attribuait

à Satan les miracles ae J^^sus?

Que répond Jésus à ooux qui lui disent: "Voilà ta mère efc

tes frères qui te cherchent?"

Cours supérieur.

Quelles sont les paroles (d'une femme à Jésus), paroles qui
font l'éloge de Marie?

"Bienheureuses les entrailles qui vous ont port^".

Quelles sont les paroles étranges des parents de Jésus?
"Il (Jésus) est hom de sens." Explication?

Comment les pharisiens péchaient-ils contre le saint Esprit?
En attribuant les miracles de Jésus à Satan, auteur de tout

mal.

Que concluez-vous de la parole de notre Seigneur que cer-

tains péchés ne sont pas remis dans l'autre monde?
Qu'il y a un purgatoire ou d'autres péchés sont remis.

Quels sont ceux qui sont appelés frères de Jésus ?

Ses cousins.

' "^#
.j^Ji i^*^t
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96* LEÇON

LES PARABOLES.

formation aes apôtres - Les saintes femmes, disciples
i aidbok'B du eonieur, du froment et de l'ivraie.

I— Cours élémentaire.
La leçon 90» a pour titre 1rs Paraboles,

bolé)''

'"''^ "P''''''''';^^^" signifie comparaison (du grec para-

La parabole pr.'sente à l'esprit un objet de manière à luidonner Uk^ d'un autre objet. Pratiquement, la parabole
consiste a dire une chose pour en faire entendre une autre

Dans la parabole, la vérité se montre sous un voile plusou mo,ns transparent, plus ou moins facile à saisir, de pri-
ine abord.

L-Evanpile rapporte 28 paraboles
; il y en a eu beaucoup

Ci autres, r^s évanpélistes, ne l'oublions point, ne relatent
qu une partie minime de la vie et des prédications de notre
Seigneur. La vie admirable du Rédempteur ne nous s^ra
bien connue qu'au ciel.

Parabole du semeur.

Une page de saint Matthieu met sous nos veux d'une
façon très vivante, la manière dont les choses ee passaient-
elle nous fait connaître, en même temps, la parabole du se^
meur.

Parabole du semeur (Matthieu, XIII, 1-28).

"Ce jour-là, Jésus sortit de la maison et s'assit au bord
de la mer."

r.

J

4

1
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"Une grande foule s'étant assemblée autour de lui, il dut
monter dans une barque, où il s'assit, tandis que la foule se
tenait sur le rivage; et il leur dit beaucoup de choses, en
paraboles :

"Le semeur, dit-il, sortit pour ssmer."
"Et pendant qu'il semait, des grains tombèrent le long

du chemin, et ks oiseaux du ciel vinrent et le mangèrent."
"D'autres grains tombèrent sur un sol pierreux, où ils

J.'aviiient pas h:=aucoup <le terre, et ils levèrent aussitôt,
parce qu.- la terre était pou profonda. :\rai3 le soleil s'étant
levé, la plante frappé-c de ses feux, et n'ayant pas de racine,
sécha.

"D'autres (grains) tombèrent parmi les épines, et les
épines crûrent et ks étouffèrent."

"D'autres tombèrent dans la bonne terre, et ils produi-
sirent des fruits, l'un cent, un autre soixante, et un autre
trente."

"Que calui qui a des oreilles pour entendre, entende."
Le soir venu, les douze apôtres, se trouvant avec Jésus

dans sa maison, lui dirent :

"Pourquoi leur parlez-vous en paraboles?"
"Jésus répondit: "A vous, il a été donné de connaître

les mystères du royaume des cieux, mais à eux, cela n'a pas
été donné. Car on donnera à celui qui a, et il sera dans
l'abondance; mais à celui qui n'a pas, on ôtera même ce
qu'il n'a pas. C'est pourquoi je leur parle en paraboles,
paro.^ qu'en voyant, ils ne voient pas, et qu'en entendant,
ils n'entendent ni ne comprennent. Pour eux s'accomplit
ia prophétie d'Isaïe (VI, 9) : Vous entendrez de vos oreilles,
et VOU3 ne comprendrez po'nt ; vous verrez de vos yeux et
vous ne verrez point. Car le cœur de ce peuple s'est appe-
santi

;
ils ont endurci leurs oreilles et fermé leurs yeux : de

peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreilles n'entendent,

HW
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que leur cœur ne comprenne, qu'ile ne se convertissent et
que je les gut'riss?."

'Tour vous, heureux V03 yeux, parce qu'ils voient et vos
creilles pane qu'elles entendent. J, vous le dis en vMté
beaucoup de prophètes et de just.'s ont désiré voir ce que
vous voyez, et ne l'ont pas vu ; .^ntendre ce que vous ent^n-
<lez. et no l'ont pas enten.lu. Vou« donc, écoutez (ce que
«;gnifie) la parabole du semeur..."

"Quiconque entend la parole du rovaume et ne la corn
prend pas (parce qu'il e«t mal disposé), le malin (le diable)
v.ent, .t il enlève ce qui a été semé dan« son ca.ur : c'est lechemin qui a reçu la s:m?nce.

"Le terrain pierreux où elle est tombée, c'est celui qui
ent<M,d la parole a la reçoit aussitôt avec joie; mais il n'y
a pas en lui de racines; il est inconstant; dès que survient
la trd,ulat:on ou la persécution à cause de la parole, aussitôt
]l succombe."

"Les épines qui ont reçu la semence, c'est celui qui en-
tend la parole; mais les sollicitudes de ce siècle et la .éduc
l.on des richesses étouffent la parole, et elle ne porte pomt
de fru t."

^

"La bonne terre ensemence^, c'est celui qui entend la
parole et la comprend

; il porte du fruit, et donne l'un cent
un autre soixante, un autre trente pour un."

C'est après la délivrance et la puérison du démoniaque
sourd et aveugle que Jésus multiplie ses paraboles.

Pourquoi ce changement dans la prédication du Sauveur'?
En partie pour punir rincrédulité qui commençait à s'é-

tendre autour de lui.

Et d'où venait cette incrédulité.

Elle venait dm serbes qui disaient que Jésus chassait'
ks démons par Béelzébub.

Du reste. N. S. ne voulait pas exciter inutilement la co-
lère de ses ennemis, son heure n'était pas encore venue.

•
1

•.i'!
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[m

C'est rxHir cvtte mémo raison qu'il sY-loigno alors des
grands centres.

Il aimera à prêcher sur les bords du hxc de CJénésareth.
en plein air, ayant pour auditeurs, non plus les sectaires
dans leurs syna^'ogues, mais le simple et menu peuple.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Résumez ici la partie intermédiaire :

P Attirez l'attention des élèves sur la présence de plusieure
femmes qui, à la fin de h ,.' ,nnëe de la vie publique de notre
^•eigneur. le suivent, tout ccrume les apôtres. Ces femmee ont
ete les premières à donner l'exemple à celles de nos mères et
de nos sœurs qui ee dévouent pour 'es bonnes œuvres

2» Faites remarquer à vos auditeurs qu'une partie du temps
de N. S était employée à former les apôtres. Il leur faisait
Je catéchisme et leur enseignait la pratique des vertus

Les deux dernières questions du cours élémentaire peuvent
être mises au coure supérieur, comme nous le faisons dans
cette partie du maître

II— Cours intermédiaire.

28 paraboles principales.

11 y a 28 paraboles principales (Livre de l'élève : leçon
66*) qui forment 3 groupes.

Les huit paraboles du 1" groupe se rapportent au royau-
me de Dieu, c'est-à-dire à l'Eglise.

Elles forment, pourrait-on dire, une petite histoire an-
ticipée de l'Eglise

: de son origine à sa glorification défini-
tive, par l'exaltation des justes, à la fin du monde.

"C'est ainsi, dit Fillion, que la parabole du semeur ex-
pose les motifs du succès et de l 'insuccès de la prédication
evangélique dans le monde."

"Celle de l'ivraie décrit les obstacles qui attendent le
roj^aume des cieux. .

."

.'w^^mtWï^m^W:
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"Le grain de sénevé et le levain expriment la croisBance
du royaume messianique sur la terre. .

.

"

"Los paraboles du trésor caché et de la perle précieuse
déclarent ensuite les devoirs des homm:s qui mut obligés de
tout abandonner {XHir se procurer le royaume de Dieu."

"La f)iiraboIe du filet fait voir comment le bien et le mal,
après avoir Ion-temps existé l'un auprès de l'autre, sont sé-
parés par Dieu à la fin des tomps."

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Il serait bien do. rev-mir ici sur la parabole du semeur, d'en

répet<r i explication et d'en faire la matière d'un compte-rendu
par écrit.

Les 14 paraboles du 2^ groupe sont : le bon samaritain
;

le servit-ur sans pitié; l'ami nocturne; le riche insensé; le
figuier stérile

;
le grand festin ; la brebis perdue ; la drachme

pordua; l'enfant prcnligue
; l'habilo économe; le pauvre

Lazare
;
le juge inique

; le pharisien et le publicain
; les ou-

VTiers de la vigne.

Les G paraboles du 3' groupe se rapportent à la fin d- la
vie du Sauveur

: Les mines ; les deux fils ; les vignerons
pervers; les nooes royales; les vierges sages et les vierges
folles ; les talents.

Disons tout simplement, pour le moment, avec saint
Bernard

: "Les paraboles se présentent sous un aspect char-
mant. Quiconque en brise l'enveloppe y trouve plus doux
encore et plus délectable."

III — Cours supérieur ou académique.

Formation des apôtres.

C'est dans l'intimité que notre Seigneur expliquait le3
paraboles aux apôtree. A cstte occasion, disons un mot de
la formation des apôtres par notre Seigneur.

I

!

i
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Les npôtros avaient lo il.'-ré Je science suffisante pour
Hre <]^ bons Juifs selon l.s règles de la synagogue. En de-
venant les disciples du Christ, avec n.ission de c<,ntinuer sonumre sur la terre, ils avaient besoin d'une formation nou-
veilc> vt d-inslruetions spéciaL^s. C'est oe à quoi s'occu-
pait le Seigneur dans l'intiniité et même en public.

r^ n)ira<-le de la pêche miraculeuse fut fait sp.'cialement
l^'.r I..S futurs aiK>trc^. Ils y apprenaient qu'ils devien-
draient pêcheurs d'hommes. La guêrison du lépreux et
celle du paralytique leur indiquaient les pouvoirs dont ils
-seraient un jour revêtus. Les questions relatives au jeûne
et aux épis froissés le jour du sabbat, leur apprenait à ju-
ger sainement les choses. ,L'explication des paraboles leur
était aussi rtWrvée. Puis, que de leçons sur la douceur
sur 1 humilité, sur la prière.

N. S. formait aussi ses apôtres par les exemples qu'il leur
donnai <^,

^

C'est ainsi qu'ils acquirent une foule de connaissances
dogmatiques et morales, ainsi que la pratique d'une vie de
plue en plus chrétienne.

Leur vie, plus tard, nous étonne. Elle était sans doute
1
œuvre de l'Esprit de Dieu, m.is cet Esprit avait trouvé

dans les apôtres des âmes que la main du Christ avait heu-
reusement façonnées et préparées !

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Les questions relatives à la formation des apôtres et av^Baint.. femmes ne conviennent que d'une façon plurouLo.Léloijnee avec le titm de la leçon 96-. Les paraboles
Nous sommes cependant h la fin de la 2- mission de Jéfeus

:::>Het It , -r-'fr"^^'^'^'^^^^"^"^^"^'
eommedel:

Œuc VI T 9 ?.
"^""'î apparaiesent on même temps11.UC, \ III. 1. 2. 3), comme de dévouées -.uxiliairee.

m::%
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Femmes disciples à la suite de notre Seigneur.

Saint Luc s'exprime ainai au sujet des femmes qui ac-
compagnaient notre Seigneur, vers la fin de la 2'»'

annc-e de
ta vie publique (VIII) :

"Jésus cheminait par lee villes et les villages... Les
douze étaient avec lui, ainsi que quelques femmes qui avaient
été guéries d'esprits malins et de maladies :

Marie, dite de Magdala, de laquelle étaient sortis sept
démons

;

Jeanne, femme de Chusa, intendant d'Hérode
;

Suzanne et plusieurs autres qui l'aseietaient dans leurs
biens."

Il entrait dans les desseins de Dieu que la femme cou-
pable à l'origine, fît sa part, dans l'œuvre de la rénovation
du genre humain.

Les femmes aujourd'hui prennent encore une part ac-
tive à cette régénération par les soins qu'elles donnent aux
pauvres et par leur rude labeur dane l'éducation et l'ins-
truction de la jeunesse.

"On ne voit nulle part, dit Fillion, que les femmes aient
Buivi les rabbins. Notre Seigneur innove donc soue ce rap-
port, et lui seul pouvait le faire en un point si délicat. H
rompt de sa main divine le cercle étroit que l'Orient avait
formé autour de la femme; il l'émancipé d'après le sens le
plus noble de cette expression, et lui ouvre le large champ
des bonnes œuvres dans l'Eglise chrétienne."

(C'est après avoir parlé des 12 apôtres et des saintes
femmes que saint Luc donne la parabole du Semeur.)

m

\M

I !
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Parabole.

Lr froment et iirraie.

i^ctiir<^ (^ratth., xrn, 24).

.T(*sus proposa une autre parabole, en disant :

"Le royaume des cieux est semblable à un homm^' qni
avait semé de bon grain dans son champ. M.m, pendant
que les hommes dormaient, son ennemi vint et sema de l'i-
vraie, au milieu du froment, et s'en alla. Quand l'herbf.
eut poussé et donné son fruit, alors apparut aussi l'ivraie
tt les serviteurs du p^re de famille vinrent lai dire Sei-
gneur, n'avez-vous pas semé de bon -rain dans votre champ^D ou vient donc qu'il s'y trouve de l'ivraie. Il leur répon-
<ht: C'est un ennemi qui a fait cela. I ^ serviteurs lui
tlirent: "Voulez-vous que nous allions le cueillir " Non
leur dit-il, de peur qu'avec l'ivraie vous n'arrachiez aussi
le froment. Laissez croître l'un et l'antre jusqu'à la mois-
son, et au temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs-
Cueillez d'abord l'ivraie, et liez-la en gerbes pour la brider.
et amassez le froment dans mon grenier." (Matth., XTIT*
24.)

•' -
,

"Lorsque les disciples furent seuls avec Jésus ils hv di-
rent (Matth., XIII. 36): "Expliquez-nous la plrabole de
l'ivraie dans le champ." Il répondit : Celui qui sème le
bon grain, c'est le Fils de l'homme ; le champ, c'est le mon-
de

:
le bon grain, ce sont les fils du royaume: l'ivrai^ 1(«5

fils du malin; l'ennemi qui l'a semé', c'est le diablj; la
moisson, la fin du monde

; les moissonneurs, ce sont les an.
ges. Comme on cueille l'ivraie et qu'on la brûle dans le
f^u, ainsi en scra-t-il à la fin du monde. Le Fils de
Dieu enverra ses anges, et ils enlèveront de son rovaume
tous les scandales, et ceux qui commett^-nt l'iniquité^ et ils
h' jctt<?ront dans la fournaise ardente : c'est là qu'il y aura
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des pleurs et des grincements de dents. Alors les justes
resplendiro.it comme le soleil dans le royaume de leur père.
()\ij celui qui a des oreilles jxjur entendre, entende."

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
La k-cture de cett^. parabole peut porter de grande fruits

<-arelIe comporte une rëvëlation terrifiante de l'enfer- "Et ils
i. 8 jetteront dans la fournaise ardente "

On y voit de plue l'action du diable dans le monde • "l'en
nemi qui Ta semé (l'ivraie), c'est le diable". On ne s'étonne
pas après ex la des paroles de saint Pierre (au verset 8* du cha-
pitre y .le su 1" épitre)

: "Soyez sobres, veillez; votre adver-
saire le diable, comme un lion rugissant, rôde autour de vous
cherchant qui dévorer."

'

L'action des anges y apparaît aussi, pour notre consolation.

* *

L'ivraie dans l'Eglise, c'est surtout l'hérésie. Les héré-
siarques sont avant tout, les hommes du diable, ses meilleure
instruments. L'histoire nous apprend quel mal ils ont fait à
l'Eglise, tels: Luther, Calvin, etc.

«

L'ennemi a semé l'ivraie pendant que les hommes dor-
maient.' Il y a là une leçon sérieuse pour tous ceux qui, com-
me maîtres et maîtresses, ont reçu de la Providence la mission
de cultiver les esprits et les cœurs, champ du Seigneur. Les
pères et mères de famille devraient lire souvent cette parabole.

Cette parabole nous apprend qu'il ne faut pas s'étonner si
le mal, dans l'Eglise, prend place à côté du bien.

De là. la cité du bien et la cité du mal (saint Augustin
a écrit sur ce sujet un livre admirable; nous l'avons dit dans
une autre leçon).

La séparation dernière à la fin des temps, donnera à cha-
cun, pour l'éternité, la plaoe qui lui convient.

Dites un mot de toutts ces choses à vos élèves.

*i
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Questions sur la 0C« loçon (Ix^ parabole, _ le«femmoB) saintes

Cours intrrinédiaire.
Combion y a-t-il <Jo pan.bol.s principal' s, dans l'Evangile'Sur qu.l eujo les huit paraLolos du pro.nior gmupe?^Aommoz quoique»^ para l)ol. s?

*

fours supérieur.

i h!i\'Tr\
''' "''"''"" '•'"^^-^ ^^ ^"«^'P'-'« ^>'<^ nous voyons

HofiT"""'
'l"^"'^"'^^-""*^^ d^« Baintes femmes qui suivaient

Résumez la parabole du froment et de l'ivraie.

97» LEÇON

SIX MIRACLES DE JESUS,
AU COURS DE SON DERMER SEJOUR A

CAPHARXAUM
LA MEME CALOMNIE.

Sommaire
: — La tempête apaisée — Lépion de démons

chassés d'un possédé à Gérasa (ou Gadara) — Retour à Ca-
pharnaiim

;
question sur le jeûne — I/liémorroïsse puér'ie

-- Guérison de deux aveugles — Guérison d'un j^ossédé
muet — Encore la calomnie que Jésus chasse les démons
par le prince des démons

;
— conséquence fatale de cette ca-

lomnie — La calomnie dans l'histoire de l'Eglise.

Au cours de son dernier séjour (prolongé) à Capharnaiim.
notre Seigneur fit (avant l'Eucharistie figurée et promise)
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plusieurs ,„irad.s do. p,,.s i„,.,rt.nts par i.ur signifie,ton. Cela .e veut pa« dire ,ue tous ces n.racles ont ét^laits dans Ca])harnaiini.

(Lecture du H<jniinaire.)

I— Cours (lémpntaire.

f'<i tciiipt'tc apaisée.

n y a tout craUord le n.irac'e d,- la t<^,n,.êto apais.^e •

l n jour il arriva qu^ .I,'..„s monta dans une h.nM.oavec st-s dise n es et leur ,ii> • "T) , ..

"'«rqne

'ac Et ,1s 83 m rent en mer (mer de (JalikV). Pendantu s na.v,,ua.ent, i, s'endormit; et un tourhillon^ n(«ou eve sans doute par les d.'.nons) s'étant abattu sur le^c, leur barque «'empli^saH d'eau, et ils étaient n T. r^apj.ochant .^>nc, ns le ré..ilK..nt en disant : ^^^tr'"

" <^s tlots aptes, et ils s'apais^-iv-nt. et le cilm.. ^ t;

Q c «, donc .*„.,., ,„i ,„„,„„„j^ „„ ,.^„,
--

<1 lia lu, ob,. a«.„t?-. ,r,„^ yjjj „., „.
j

""T.

^.^^
miracle est en même temps un. prophétie .t une

Il annonce les conibats de l'Eglise et il nous les repré«^nte sous les traits d'une furi:use tempêt.
^

Les adversités de l'Eglise ne doivent donc ms non •

'fi-er, pu squ'elles sont annoncées "PiJ ,

' "' '^°"-

plus nous effrayer outre ml; p^^e^̂ e nTV'^^

"^"

est tout nr,'>s v^.,. ^.„„__. . V^ "^""^ ""^'^ Seigneur
ons n avons qu'à le réveil!

Cette tempête est aussi la figure de

ier

certains états d ame.

B

Il

f^^wTmm^m.
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II

Ifl

Im vie, (Uirc pour tons. r,vU davatitii-,'.' p<)\ir plusieurs.

I^<s âmes. IjoiiiK'rt, sont parfois «-n liutN' avec <le8 (vcasione
l)i«'ii (latiKercusfs

; hi lutte l.s fiitigue : la chute les désos-

j'ère
: c'e.^t la teiiijKt'> ilaiiH tout.- .son horreur. Faut-il s'a-

hiiiidonner au torrent? Nmi. Notr • Se «jn ur n'est pa.s loin.

RéveilloriH-lo ! .Ayons le eoura;,'e de lui prés«'nfer notre con-
fusion, notre repret. notre Ixin désir : il «ilnu'ra la tempête !

Lr possi'tli (lilirrc de la It'gion de drutnns ; pourceaux.

Jésus et les di8ei|)les "ahordèrent en.suite au pays des

qui est vis-à-visGéras. .^ns <^ou ii (iudara, dans la Pérée).

la (Jaliléc'.'

"Fiorsquo Jésus fut descendu à ferre, il vint au devant
de lui un homme ^ la ville (il ne venait pas dt> la ville alors.

nia'8 des sépulcre» cju'il habitait)
,
qui était depuis longtemps

possédé des dérnutis; il n- portait aucun vêtement et n'a-

vait pas d'autre liabitation que les sépulcres.

"Aussitôt qu'il eut aperçu Jésus, il poussa des cris et

vint se prosterner à ses pieds, disant à haute voix : "Qu'y-
a-t-il entre vous et moi, Jésus. Fils de Dieu très haut, de.

grâce, ne me tourmentez point
"

"Jésus lui demanda: "Quel est ton nom?" Il lui dit:

"Je m'appelle Légion", car beaucoup de démons étaient

entrés en lui. Et ces démons priaient Jésus de ne pas leur

commander d'aller dans l'abîme. Or il y avait là un nom-
breux troupeau de poros (qui devaient être offerts en sacri-

f ce aux démons) qui jwiissaient sur la montagne ; ils le pri-

èrent de leur permettre d'y entrer, et il le leur permit."
"Sortant donc de cet homme ils entrèrent dans les pour-

ceaux
;
et h troui>eau. prenant sa course, se précipita par les

pentes escarpt'es dans le lac, et s'y noya."

"A cette vue, les gardiens (du troupeaii) s'enfuirent,
et en portèrent la nouvelle dans la ville et dans la cam-
pagne."

.i'Mstf' .flfc/*^"^^
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"Les habitants sort.n-nt p.,„r voir c:- n„i .'.(,it „rriv
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beaucoup de rhoiiinie. L'honinie le voit donc soua un as-

pect sévère : il en a peur! Ils ont peur de l'être puissant,

mais mystérieux qui a <lélivré le pot^isédé.

(Montionnez maint-eiiant aux élèves les faits narrés au coure
intermédiaire : l'hémorroïsse guérie; la guérison de la fille de
Jaïre; celle de deux aveugles et celle du possédé muet. Un
mot aussi des fâcheux effets de la calomnie : que Jésus chas-
sait les démons par le prince des démons.)

II— Cours intermédiaire.

Retour à Capharnaiivi : question sur le jeûne.

' Jésus ayant de nouveau traversé la mer (de Galilée)

,

dans la barque, comme il était près du rivage (du côté de

Capharnaiim)
, une :-rande foule s'assembla autour de lui."

(Marc, V, 21.)

"Alors les disciples de Jean dirent à Jésus (Matth., V,
21) : "Pourquoi? tandis que les pharisiens et nous, nous jeû-

nons souvent, vos disciples ne jeûnent-ils pas?"
"Jésus leur répondit: "Les amis de l'époux peuvent-ils

s'attrister pendant que l'Epoux est avec eux? Mais vien-

dront des jours où l'époux leur sera enlevé, et alons ils jeû-

neront."

Ainsi, dès les premiers temps, l'Eglise jeûna, ïe vendre-

di : jour de deuil, jour de séparation d'avec l'époux !

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Faites remarquer aux élèves que les protestants ne jeûnent

point, bien que notre Seigneur ait dit: "Viendront des jours
où rEiK>ux leur sera enlevé, et alors ils jeûneront." C'est la

foi qui sauve, maie la foi pratique, c'est-à-dire la foi accompa-
gnée des œuvres requises.

L'Eglise n'étant pas encore fondt-e, n'avait pas de réglée
communes de jeûne; ce qui n'empêche que les disciples pou-
vaient jeûner en leur particulier sans que cela parût aux yeux
du public, comme les jeûnes des pharisiens.
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L-hémorrhol,se - Résurrection de la fille de Jaîre.

le .^nf'r,"'
''"" '''^'"'"^ "'^ ^^'-''^'^^ ^- J-n surjeune, „n honnne du nom de Jaïre. un des chefs de 1.

fil e "
.

^"""'^^ ''' ^"'^^"^ ^'^^'^•" Cette jeunetille, agP8 d environ douze ans ,'t..> f;r ,.

-curait.- (Matthieu.IX.inrllivtT''"^^^"^"
J<."s. s'en allant, avec Jaïre, était p;es«é par la foule

d'un?; ;; TetnT^
^^"^"^\^"'' -"^^-^ ^^P--« ^o-e -s

(W) 1 ^' ' ^^P'^^' ^^ '^^*"^' touche la houppe(Luc)^de son ,nanteau et sent qu'elle e.t guérie, (ira"^

';Té«u.s, à cet instant s'écrie : "Qui m'a to.ché?"
Maître, s écrie Pierre, la foule vous ent.ure et vou.presse et vous demandez : "Qui m'a touché^'

•

'

Mais Jésus dit: Quelqu'un m'a touché, car j'ai sentiqu une force éta:t sortie de moi."
^

La femme se voyant découverte, se jette tremblante auxp:ed.^e Jés et lui dit pourquoi elle a tiuché son ^'^^

"Comme Jésus parlait encore, on vint dire au chef de la

J.«us, auint entendu cett. parole, répondit au pèrene crains pas; crois .seulement et elle sera^auvée
'

lui «fcrn'esl' T'""' t"" " '""" '""'''^ P^—<^ -eolu SI ce n est Pierre, Jacques et Jean, avecle père et hmère de le n faut." P ^^ '^

.Tésul'ÏitX Ï""'^"V^^ - '^--taient sur elle, et

do Et il

^^""'".P°^"^' ^"^ "'-* pas morte, mais liedort. Et Ils se moquaient (ils se riaient de lui) de lui ea!chant bien qu 'elle était morte.
" ^

ae mi
,

ea-

9

t.

•^!-
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"Mais lui, la prenant par la main, dit à haute voix : En-

fant, lève-toi."

"Et son esprit (son ûme) revint sur elle, et elle se leva

à l'instant."

"Et Jtsus ordonna (pour marquer qu'elle était en bonne

santé) de lui donner à manger.'

"S?s parents furent dans le ravissement, maie il leur

recommanda de ne dire à personne ce qui était arrivé."

(Luc, VIII, 49.)

Notre Seigneur, à cett.^ époque, évitait tout ce qui pou-

vait exciter la colère de ses ennemis.

C'est pour cela qu'il éloigne la foule, qu'il demande le

silène?. Le bruit de ce miracle se répandit dans tout le

pays, mais Jésus évita l'ovation dont il aurait pu être l'ob-

jet".

Les trois résurrections mentionnées par l'Evangile in-

diquent l'état des esprits au cours de la vie de notre Sei-

gneur.

La résurrection du fils de la v uve de Naïm se fait en

toute liberté, sans même être <lemandée.

La résurrection de la fille de Jaïre annonce un change-

ment dans les esprits. Jésus n'a plus la liberté qu'il avait.

La résurrection de Lazare se fera très ouvertement, mais

elle aura une conséquence fatale : le complot des Juifs contre

la vie de Jésus.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Le mot héniorrhoïsso dérive de doux mots grecs qui signi-

fiant snng, ot couler.

Si le simple attouchement de la frange du manteau de
notre Soigneur avait une vertu particulière, lorsqu'il le vou-

lait, imaginons ce que peut produire en nous la présence réelle

de son corps, lorsque nous le recevons par la sainte commu-
nion. Il y a là de quoi encourager la jeunesse à communier
plus fréquemment.

t.: r'l'^>i;»r
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Gucrison de deux aveugles.

Ja.re put e cliemn ,1. sa nuuson à Capharnaiim CWalors que <leux aveu, s ^ n.irent à le sunrc en disant àh-te^o,x
:

'Tds d. Dav.d, a,e. piti, de nous.-- ;S;L:

Jésus semble ne pa. les éco„t.^r : il ne veut pas réveiller

Lm ;;rrD '%'^
-^t'^-

^^^ ^--'^^'^^ -pendant :; :^nt F., rf. D«r,c/, indiquaient dairement, selon l'idée dut^^mps, que Jésus étajt le Messie. Leur foi eera récompense'
Lorsque Jesue fut entré dans la maison (sa maison à

jZ'rrTi ••

'.^c'^"^
'"'^'''' "^'^"^-^^-"^ '^ ^^^

vou ^ II. ,
:•

^^">':^-^«"^ q"^ i- P"i- faire cela (pour

fn r, '^"^''^"*^ "O"'- Seigneur.- AlorT iltoucha leurs yeux en disant : .'Qu'il vous soit fait selon vo

Auseitôt leurs yeux furent ouverts, et Jésus leur dit d'unton s vere
: Prenez garde que pei^nne ne le sache "

Ma"ss en étant allés, Hs publièrent ses louanges dans touÎ L

Le muet possédé, délivré, qui parle.

à jZr!n '.'
'''''"' ^^ '^'"' '"'"^"'^^ ^"^"«- - P^^«enta«". "T""'*^^"^''' '^" <ï^--- Le démonayant ete chasse, le muet parla."

"pa multitude, saisie d'admiration, disait: "Jamaisrien de semblable ne s'est vu en Israël."

"Les pharisiens disaient: "C'est par le prince des déruons qu',1 chas,se les démons." (Matth., IX 27 )

Effets delà calomme
: "c'est par le prince des démonsqu il chas.ie les démons."

semons

Les scribes, venus de Jérusalem, avaient, les premiers,
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l:inc('> cette calomnie; les pharisiens de Capharnaûm la ré-

pètent. C'était le glas de mort pour la ville ingrate.

Sa. population, ajoutant foi aux faux docteurs qui étaient

en même tempe ses guidée naturels, devenait incapable

de prof ter d.s !e(,'ons et des min clés de Jésus.

Les effets désastreux de cette horrible calomnie devaient,

avec le temps, se répandre dans toute la rnlt\stine, éloigner

de Jésus une multitude de bons Israélites, et faire croire à
nombre d. s admirateurs de Jésus qu'ils avaient été dupés.

Jésus maintenant ne séjournera pluis dans Capharnaiim :

il n'y fera que de très courtes apparitions.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

lies réflexions précédentes sont d'une grande importance.
TjG Christ qui meurt sur la croix, méconnu du plus grand nom-
bre des siens, est une victime de la calomnie.

m — Cours supôrionr ou acadcmique.

L'Eglise et la calomnie.

Notre Soigneur est victime de la calomnie. Son Eglise

subira le même sort : elle sera, elle aussi, victime de toutes

espèces de calomnies.

Les persécuteurs de l'Eglise ont toujoui-s trouvé dans la

calomnie le meilleur instrument pour la réalisation de leurs

criminels desseins.

Le schisme et l'hérésie n'agissent pas autrement contre

l'Egl'se catholique. Une dame protestante, sérieuse et sin-

cère, nous d sait ingénuement que les couvents catholiques

étaient de mauvaises maisons, qu'on l'en avait ainsi ins-

truite. La conversiv^n est impossible avec une pareille idée.

Il est une organisation satanique, la franr maçonnerie,

qui use largement de la calomnie contre l'Eglise. L'his-



Y^::\.
•?*.-*i

(97) -- VIK PUBLIQUE
; 2* ANNÉE 217

toiro du Mexique et colle du Portugal on fourniraient au-
joura iiui bien des preuves.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Apprenez de bonne heure à vo« élève« à se défier do ceux

munaut' s roligieuws.

Vous poumoz eit<.r l'incendie de Rome en &1. Xéron qu'on

chrétiens
: de lu, la première pt^.mécution

m.l 1 ''T'""^
'^"'*'""" ''^^''^"* •'•'^•"^^«

'' ï^o^^o de faire len.aU ans leurs reuruons. De là t.r>t de préjugée contre euxSatan, monteur dès le priucip., ne ce..eU de mentir

Q^icstions sur la leçon 97- (Six miracles de Jé«us au coumson dernier séjour à Canbam,
"^

de démons chassée, etc)

de son dernier séjour à Caphamaùm":lem'pête ^^Zée" "
légidémons chassée M^\ . •

f ^< 'cgiion

Cours intermédiaire.

Qu'est-ce que ^ésiis répond à ceux qui lui disent: "Pour-quoi vos disciples ne jeûnent-ils pas?

danî'mtrr^
'' "^''\^"''' ^« ^'^^P^"^ peuvent-iie s'attrister peu-dant que 1 époux est avec eux ?"

Que concluez-vous de ces paroles do Jésus : "Viendront desmr^ ou l'époux leur sera enlevé, et alo^ ils jeûneronr*-'

(CoflT
'^"' ''^' P'-^**''<^«°^« o"t tort de ne pas jeànerl

de l'ÎîèveT""
'"

"
"""""' '*" """'" ^^"' '^ °«^

l'hém^h^slr/''""^^'^'^
'^ '^ '"^ ^^ '^^^^^ ^^ '« ^"^"-n ^e

n.aiÏn%tpt™:,^7^ ^^^"'^'^ ^"^ ^"^^^^^ ^^^ <^- -
Quel fut le cri du peuple loi>:qu'ii entendit parler un muetpoesode, guen par Jésus (en sa maison à Caphamaum) •>

il 6 ecria
: Jamais rien de semblable ne e'fst vu en Israël."

ë

M'

4
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Que disaiont los phariek-ns .\ la vue du muet poeeédé qui
park', aprt'B sa gm-rison par Jôsuh?

Ils disaient: "C'tst par le prince des dômone qu'il chasse
les démons."

III— Cours sii|H'rieiir ou académique.
Quavez-vous à diro (k. l'Eglis.^ et de la raiomnie?

98' LEÇON

Sème MISSION DE JESUS EN OALILEE.

et

MISSION SIMULTANEE DES DOUZE APOTRES.

SoMMAinR
: — Ijes (nvliléens moins bien disposés — 2'"

visite à Nazareth — Brebis délaissées — Mission des 12
apôtres — Avis part icul ors — Avis généraux pour les mis-
sionnaires — Les 1-2 ajxMres à l'œuvre — Retour des 12
apôtres — Trouble d'Héiode-Antipas — Mort de saint Jean-
Baptiste — Co n nent finirent Hérode, Hérodiade, et Sab-
ine?— Le tombeau do saint Jean-Baptiste — Luxure et
cruauté.

I— Cours élémentaire.

Jf'.<!U.<! dfprccic.

Beaucoup de Galiléens admirateurs de Jésus, frappés oe-
p?ndant de ce que leurs chefs naturels étaient contre lui,

affectés de plus par la calom.nie dont il était la vict'me, ne
sachant plus à quoi s'en tenir, n'avaient p:u3 les mêmes heu-
reuses dispositions à son é^ard.

mi
^^-Ifï?"^'^^^ rL :,JLJ
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S"* mission en Galilée.
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Jésu. cependant voulut faire une troisième grande mis-
won en Galilée. iki^

'2"" visite à Nazareth.

La troisième mission s'ouvrit par une seconde visite à
Nazaretli. en compagnie dee apôtres.

L^ Nazaréens resteront froids et incrédules, mais ne fi-
rent aucune violence à Jésus.

A causa de cette incrt-dulité, Jésus fit peu do miracles au
milieu d'eux.

Ils s'étoimaient cependant outn^ mesure :

^

"Quand le sabbat fut venu (dit saint Majc, VI, 1), il

(Jésus) se nut à ens-gner dans la synagogue."
Ses auditeurs frappés d'admiration disaient- D'où lui

viennent toutes oes choses? Quelle est cette sagesse
qui lui a été donnée, et comment de tels prodiges s'ac^om-
pli8sent-)ls par ses mains? .N'est-ce pas le charpentier?
n est-ce pas le fils du charpentier (Matth., XIII, 53..58) 9
N'est-ce pas le fils de Marie, le frère de Jacques, de Joseph
de Jude et de Simon? Ses sœurs (cousines mariées à Na^
zareth) ne sont-elles pas ici parmi nous? Et ils se scan-
dalisaient à son sujet." C'est-à-dire que l'humbl. condi-
tion de la famille de Jésus les empêchait de croire en lui et
devenait une occasion de chute.

Dans sa première visite à Nazareth, Jésus avait dit (Le-
çon 89«)

: "Aucun prophète n'est accueilli dans sa patrie
"

Cette fois, Jésus dit aux Nazaréens: "Un prophète n'est
sans honneur que dans sa patrie et dans sa maison." C'est-
a-dire que le prophète qui est sans honneur chez lui en trou
ve ailleurs. "Jésus ne put faire là (Marc, VI, 5) aucun
miracle, si ce n'est qu'il guérit quelques malades."

M

M'

I

H
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Pourquoi Ji'sus voulut-il faire une seconde visite à Na-
zareth ?

Il aimait sans doute à revoir les lieux où il avait passé
tant d'années.

Tl désirait marquer à ses concitoyens sa bonns volonté
ù leur égard.

Il voulait apprendre à ses apôtres et à leurs successeurs
que le ministère le plus fécond n'est pas toujours celui qui
se fait au milieu des siens.

:y^^

îcW

:î!

Suite de la 3* mission en Galilée.

"Et Jésus, dit saint Matthieu (IX, 35), parcourait tou-
tes It-s villes et les bourgades, enseignant dans les synago-
gues, prêchant l'Evangile du royaume, et guérissant toute
maladie et toute infirmité." (Marc, VI, 6.)

Brebis délaissées.

Les enfants d'Israël égarés par un clergé qui s'élevait
contre Jésus étaient un objet de pitié pour lui.

"En voyant cette multitude d'hommes, il (Jésus) fut
ému de compassion pour eux, parce qu'ils étaient harassés
et abattus, comme des brebis sans pasteurs." (Matthieu
IX, 36.)

Moisson abondante, peu d'ouvriers.

"Alors Jésus dit à ses disciples : "La moisson est grande,
mais les ouvriers sont on petit nombre. Priez donc le maî-
tre de la moisson d'envoyer des ouvTicrs à sa moisson

"

(Matth., IX, 37.)

Mission des 12 apôtres.

"Alors Jésus appela près de lui les Douze, et les envoya,
deux à deux, après leur avoir donné ses instructions" (Marc,'
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VI, 7). "et ,1 leur donna le pouvoir sur les esprits imnurs

^^ ;M:.nrx:':t
""" '-'' "*^'^ ^'

'-'""-

A vis particuliers
:

ville??"'^'
^"' '"' '" ^''"^•'^' ^* "'^"t-^ 1-^nt dans lesvilles des Samarmuns; allez plutôt vers les breb.s perduLde la maison d'Israël, etc (vo. cours intermédiare)

But de la mission des apôtres.

"Partout 6ur votre chemin, annoncez que le royaume deBitu est proche." (Matt.,X, 8.)
« ">aume de

Moyens à la disposition des apôtres.

"Guérissez les malades; ressuscitez les morts- purifiezes U-preux; chaesez les démons: vous avez reçu'g^t" ^ment, donnez gratuitement." (X, 8.)

ëraruite-

Avis généraux aux apôtres.

Ces instructions de notre Seigneur s'adressent à tous lesn-s:onna.re3. à tous les porteur de la bonne nouvel"
Je vous envoie comme des brebis au milieu des loupsetc voir coure interm.). P '

s^s dmll^-'r ";' "'.''' '' '"""^^ ^'^ instructions às^s douze d scples, ,1 part.t de là pour aller en.seigner et prêher dans les villes" (c'.st-à-dire dans lee vil^: de laZl'iee. patrie des Apôtres). (Matthieu XJ 1 )

ces l^:.f
'^ '" ^'^'"^ P"^^^^'"* immédiatement après

les 12 apôtres à l'œuvre.

""Rtant donc partis, dit saint Marc (VT 19) u= *.

prêchaient qu'on fît pénitence;
' ^ '

'"' "P°''""^

il'
•îl.
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Et ils chassaient Ixîiiucoup do dc'mons, et ils oignaient
d'huile beaucoup de malade.^ et les guc'-rissaient."

Il a d.'jà été (jm^fitioti du baptême (leçon SV : baptême de
Jésus)

:
du maria^r,. (leçon 87': Jésus aux nooes de Cana) :

de !a pénitence (leçon 92'
: puérison d'un lépreux. Jésus

prouve, f)ar la fjuérison d'un paralytiqiie, qu'il a le pouvoir
de remettre Ls jjéehés.

Ne sommes-nous pa« ici en présence d'une figure bien
caractérisée de l'extrême-onction? "Ils oignaient d'huile
beaucoup d.- malades."

Retour dcf apôtrifi à Jt'.<iu.<{.

Après un mois et plus, les apôtres reviennent à Jésus,
tout joyeux.

"Or les ajiôtres (après un mois et plus) revenant (dit
JNÎarc. VI, 30 ) , lui rendirent compte de tout ce qu'ils avaient
fait et de tout ce qu'ils avaient enseigné."

Trouble d'Hcrodc-Antipas.

Le nom de Jésus et le récit des miraclee faits par les

apôtres étant arrivés aux oreilles d'Hérode-Antipas, le mo-
narque crut que Jésus n'était autre que Jean-Baptiste qu'il
avait fait décapiter récemment et qui était ressuscité. "Et
il cherchait à le voir." (Luc, IX, 9.)

Mort de Jean -Baptiste.

A l'ocoas-on du trouble d'Hérode-Antipas, saint Mat-
thieu. XTV, et saint :\rarc, VT, racontent la mort de saint
Jean-Baptiste.

C'est vers le temps de la mission des 12 apôtres que Jean-
Baptiste fut décapité à Machéronte, sur l'ordre d'Hérode-
Antipas.

La haine d'une femme fut la cause de la mort de Jean.
Hérod?-Antipas (f Is d'Hérode le Grand) vivait scanda-



Ie«t avec H.Wiad., ,^

pas'"ïi?!7"
?"'" ^'^ """'"^^ " ^'-'^ ' Hérodo-Anti-

uia<le. contre .Tean-Hiii)tisto.

Hi'rcKliade avait un fille d„ nom de Salomé
J^ jour a.uiiversaire de la na ssane^ d'Hénxlo il v eufpand ban.,uet à .Ma<.h.-.,.onte. 8alon,é entrant dan's a s i e

'•» -n,uet dansa .t plut à Hénxie. Celui-c, sa„. r n.S— lii |>assion ne réfh'.chit point - lui dit • "n., ,

ce que tu voudras, tu Paunil-
^^-'-nde-mo.

^i)^nande la t^. de Tean^ lui d^t sa rnère ILV^^^^^^^

^
est ainsi que Jean-Baptiste fut décapité

Le« d.sciple« .le Jean enterrèrent son corps à Sébaste enSarnane près <Iu tombe.u d'Elisée (dit la tradUion) pu 3^1^ vinrent à Jé.us ix>ur lui annoncer le crime d'Héide

II— Cours intormédiaire.

iris généraux demies aur apôtres.

ù l'occasion de leur miss'on en Galilée.

Matthieu. X. 16.

(Lrcfurc.)

"Jo vous envoie comine des brebis au milieu de, loupsSoyez donc prudents comme les ...rpent^. et simples comme
les Colomb s.

L'npoetolat et la persécution sont deux choses qui vont

de la prudence, mais ne pas cesser d'être doux

courage.'
'' '''"''''"•

'' "^'-^--'- - doit pas perdre

€-^
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"TiorBqu'on vous livrera (aux j)?r8»'cutturs) , cv que vous

aurez à dire vous nera <lomit' à l'iwuire inênio."

"Fit» disciple (il'ailli^'urs) n'est pas au-dessus du maître. .

S'ils ont afip'lé !e jM-re de famille Bi'el/éhub, combien plus

c,Mix de sa maison." ("ont-à-dire qu^e les missionnaires ne

doivent pas s'attendre à être mieux traittVi que Jésus-Chriet

leur maître.

Fie missionnaire doit s'encouratier d- plus en plus à l'idi'-e

que l'avenir lui <lonii<'ra raison : "FI n'y a rien de caelié qui

no se découvre, rien <le secret (jui ne finiss- par être re-

connu."

"X • cra'fitie/ pas ceux <pii tuent le cor}»< et ne i>euvent

tuer l'âme."

T^ miesionnairc doit compter sur la i)rotection de Dieu.

Si le plus pi't t oiseau ne périt point sans l'autorisation de

Dieu, à plus forte raison l'iiomme, à plus forte raison l'hom-

me de l^ieu : "D:ux passereaux ne se vendent pas un as

(qu 'Iques centimes) ; et il n'en tombe pas un sur la terre

sane la permission de votre Père. Les cheveux mêmes de

votre tête sont tous comptés. Ne craignez donc point : Vous

êtes de plus de prix que beaucoup de passereaux."

Le missionnaire sera récompensé : "Celui donc qui m'au-

ra confessé devant Le hommes, moi aussi je le confesserai

devant mon Père qui est dans les cieux."

Il y aura des apostats ; ils seront punis : "Celui qui m'au-

ra renié devant les hommes, moi aussi je le renierai devant

mon Père qui est dans les cieux."

I/idée de souffrance, de tribulation, revient alors dans

le d scours du Sauveur : "Ne pensez pas qus je sois venu

apporter la paix sur la terre. . . Je suis venu mettre en lutte

le fils avec son père (sainte Barbe et sainte Christine sont

livrées par leur père) ; la fillo avec la mère, etc."

Le combat est donc nécessaire. Dans ce combat, il faut

,<r
'" a .: ;i^^^^"

\)ji
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" ^-^^ pan (I K/.e d. „,oi
.. ^

"" "" '"^•'•*-' plus que moi
'>0 >|/^ 1

"•^^:^^l>aH cli.'Mo de moî.' ^"' '' '-'"^
^^* «•-' "'« suit pas

'^° <'t-liii ,,ui suiivi-ra si v^.. ^.» •

<«'"'
'l'<i PTdra .sa ve à eu .V ^'^'f

"l"e) la perdra, et

^•-'x qui reçoiveu U^ ni
"'•''*

"^"^•^'•-''

" "''"'''^'""""•«^ *ront récompen-

1° •Celui qui vo,te reçoit,MO reçoit. -

f"
fl..,.. ,„„ oolu,',"':™."";'':-" '»> n- disciples

'«-aura d„„„, „„ .J,CuaT " ''^"""'="« ""'

III fours «uporionr ou aca(léini,„e.

suivit.
"' f"' «'1'^^ " L.von. Hérodiade Vy

'" -ppe de glace'se 61,11'::":,,:,"^ "" -^^^^ ^°°'

Tonjbea,, de J^n-Baptiste.
H se trouve à Sëbacjf» n.

g .Saint-Jean-Bapt,6to,
aujourd'hui trane-
8

il

f-'5."f]
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formée en moquée. Sainte Paule fut témoin (fin du 4*

siècle) de miracles opérés à son tombsau. Sous Julien l'a-

postat, le tombeau fut violé et les reliques dispersées. {Gui-

de de Meistirinann.)

La luxure et la cruauté.

C'est un fait d'expénence que la luxure mène à la cru-

auté, lorsque l'occasion s'en présente. H ' rode-Antipae tue

Jean-Baptiste qu'il estime, de peur de déplaire à Hérodiade

et à Salomé.

Les géants dont parle l'histoire (leçon 18'!> , monstres

d'impudicité, étaient aussi des monstres de cruauté.

L'histoire de l'Empire romain en offre des exemples,

plus tristes encore.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Il est un autre genre de luxuro et de cruauté qui se rencon-
tre sans que l'on y song?. Beaucoup do jeunes filles, par leur
genre do mode, deviennent une occasion de péché pour les

jeunes gens. N'e«t-co pas une cruauté pour la jeune fille

sensuelle d'exposer ainsi son prochain? iEt les jeunes gens
qui par leurs veillées et leurs sorties, seul à seule, font perdre
la chasteté à tant de joimes filles et qui, pour satisfaire leur
sensualité leur font tant de mal, ne joignent-ils pas la cruauté
à la luxure?

L'enfant impur est cruel même pour lui-même, parce qu'en
obéiissant à sa sensualité il détruit sa santé.

Un homme averti en vaut doux.

Dites un mot de ces choses à vos élèves.

Questions sur la leçon 98* (3"" mission de Jésus en Galilée

Mission simultanée des apôtres) :

i^Sii£^7Wr
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Cours intermédiaire.

1^
jur a prudence .t la simplicité ?

3" Snr
' ^^'•^^'^"t'^"?

(^^'e craignez pae.. )

4^ J"i- umourdeJé^us-Christ?
^ !^<ir

1 amour de la croix ">

'" '" '' "'^°"'"""' ^« -'- q- -çoit le missionnaire?

Cours supérieur.

Bapti.te:^
^" '^"'^'''' ^t ^<^« roliquee de sain. Jean-

jg^^
ciuaute

.
les géants d'avant le déluge, etc, leçon

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
L.s<. lo sommaire avant de donner les explications.

99' LEÇON

L'EUCHARISTIE FIGUREE ET PROMISE.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

EnfcoSufr^'"". '"^''^"^ -traordinaix..

du vin
Jésus-Chnst sous les apparences du pain et

*^V^:£'Z Z^^S'''-'^-^
^?;-t î^ P-ière mul.

qui se multiplie SiniLent ' ^^"' '^"" '^ ^'Eucharistie

faire^rÎ'
"' '""'""• ''^^^ ^^^PP^ ^ "- tentative de le
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JoRus, iK>uv lyndiv plus facil<', aux générations i\ venir, la

foi i rEiii'hnri«*tio <i''niontro, do <loux façons, qu'il cet le maître
dc6 conditions do la matit^ro.

Puis vient lo grand <liscours do la promesse, le départ de
plusiouns disciples, l'acte de foi de saint Pierre, l'incrédulité

do Judas rWariotf. luie objeetiou aux protestante et finale-

ment une réponse à une obj<'ct on protestante, et une réponse
à une quo^îtion Kur U^s traditions.

I— l'ours élémentaire.

1" intiltiplication des pains.

(Matth., XrV
; Marc. VT. 30. ; Luc, IX, 10 ; Jean VI, l-i;J.)

.Vu temps de la. mort violente de Jean, les apôtres reve-

nant de leur mission, racontèrent à Jésus tout ce qu'ils

avaient fait et de tout ce qu'ils avaient enseigné, nous l'a-

vons dit.

Jésus leur dit : "Venez, vous autres, s l'écart, dans un
lieu désert, et prenez un peu de repos. Car il y avait tant

de personnes qui allaient et venaient que les apôtres n'a-

vaient piis même le temps de manger."

"Ils s'embarquèrent donc et se retirèrent à l'éxiart dans
un lieu solitaire", non loin d'une ville appelée Bethsaïda
(on ignore laquelle) , à l'une dos extrémitt^ du lac de Géné-
sareth selon t'Oute probabilité.

"On les vit partir, et beaucoup de gens ayant deviné où
ils allaient, "de toutes les villes on accourut par terre en ce

lieu et on y arriva avant eux" (avant Jésus et les apôtres).

"Lorsque Jésus débarqua, il v't une grande multitude,

et il en eut compassion... et il .e mit à leur enseigner

beaucoup de choses" "et à guérir leurs malades" (ajoutent

saint Matthieu et saint Luc).

"Comme l'heure était déjà avancée, des disciples de Jé-

sus (les douze dit saint Luc) vinrent lui dire : "Ce lieu est

»"'*• *, 'L
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-^ *^'" "<'*•'•" donner :ï inmw.r9"-'•uns vou ,'inf <'nr/»ii,.x.^ 1 f • 1

in.mfjcr/

qt.e
ç-

la. iK>nr tant de monde?
^"'^"'' "^'"^ '!" e«l-ce

"Alors Jésus It^u. comniamU de les faire fn,,.
P«r con.papnios, «„r l'herbo verte • eî L\

''''^"'

1-^ <1- cent et de cinquante;
'

' '"""'"^ ^'^^^ "^«"-

es vê;!!r'!u ''m
'"^ ''"'' ^""^ ^* '^^ ^^"'^ P«'««ons. ot levante« >^ nx au e.el, d prononça Ja bénédiction P.,;

'

1-s pan,« et les donna à ses di.scipl^1 nu'ih^"' T'"^''sent au penpjo •
il nartnrr,.., n T ^ "* Parta^'eas-

"Tous n.^n'^ rem e f "; '
'"' ^"™ ^"*- *--

<'ou.e eow.i,:r p^^^ n::^r:r^^"f
'
^* '^" ^-^^-^^^

^-t.it .les poissons '
""' '^' ^"" ^' ^'^ - ^^

l.mls. ajout», saint Mallliieu.
Et tous turent ra38,as:,'s ! dit saint Luc

'e i.^^ncizi::;:iL:tai.'r'''v^;'"^ ="'-"" p--
".".. Jun pain mlenT;,,, " '" ""^"«'^ "''°"''»-

•.ommcs, .litsaintl : r; to'^"
'" f^

-• "C«
^*s,« avait fait, *,,„, ^':S,^e 'e îi'^- ! ""™'\r

t venir dans le monde •• ' " "'"P''*'*

4
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tJne révolution politiqu? en faveur <le Jésus eût été nui-

sible à sa mission. Il fallait enlever cette idée au peuple.

"Jésu6 donc .sa<hant qu'ils allaient venir l'enlever pour

!<! faire roi" (Jean), obi p?a ses disciples (c'eat-à-dire les

îipôtres) de monter dans la barque, et de passer avant lui de

l'autre côté du lac. pendant que lui-même renverrait h pén-

ible. Et, après qu'il en <'ut pris conpé, il alla sur la nionta-

f^ne pour prier." (Marc. VT, 30-44.)

L'homme-Dieu dans ce colloque avec son Père s'occupa

des choses de l'Eucliaristio. qu'i'. devait promettre le lende-

main, et instituer une année plus tard.

"Dans les circonstances qui devaient avoir des consé-

<iuences sans nombre pour l'histoire et la constitution de

l'P^glise, c'était la coutume du Sauveur d'employer la nuit

à prier, pour négocier en quelque sorte, avec son Père éter-

nel, les résultats et les fruits des sacrements qu'il avait ins-

t.tués ou des nouvelles dispositions qu'il avait prises pour
l'avantage du monde." (Coleridge, XT, 218.)

Jésus, aprts avoir prié, parfit à Vinsu de le foule endor-

mie et alla rejoindre ses apôtres, sur le lac, en marchant sur

les eaux. Le lendemain, à CapharndUm, il annonça dans

un discours célèbre qu'il donnerait son corps à manger et son

sang à boire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Fait-es donc écrire en marge, page 326 de l'élèvo, les lignes

en italiques ci-dessus.

Il y a, dans cette partie élémentaire de la leçon 99*, plu-

sieurs détails dont la suite peut être moins facile pour de jeu-

nes élèves; vous y reviendrez donc dans l'intermédiaire.

II— Cours intermédiaire.

Dans le cours é'^mentaine nous n'avons fait qu'indiquer le

miracle de la marche t>ur les eaux, après la 1" multiplication

des pains. Quelques détails sont nécessaires. Nous savons
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montés dans leur

Jésus marche sur les eaux.

Suivons maint<^nant le rc<.it de saint Matthieu. XTV 04 .La barque cenendant, déjà au milieu de la mer ét^.ifcbattue par les flots, car I. vent éta't contraire T '

t.^.e.n,ede ,a nuit (e-est.-di.de a'TL^^r;^n)
,

Jésus alla, vers se« disciples en marchant sur la merEu le voyant, marcher sur la mer. furent troubU^ e^
•

Z • .^ ^^V"
"*'"''"' '' ••^ ^^"•'^^-^"t ^î^« cris de fraveur Jésus leur parla aussitôt: "Aye. confianc- c elt

Zur,::7:7T'-'' ^--P--tla parole ;<^Î
L:u""'l^^:^^-:::^"-y-i'^;"e. voue, sur

-.;..archa..t.rl.e::r^o;;:i^^^^^
ant la v oknce du \v>nf ,1 „4 „ ,

*

r-ni .-. f
' '"^ P^"""' ^* <^mme il commen^;.t a enfoncer.

,1 s'écria: "Seigneur, sauvez-moi -'Tu!s tôt .sus étendant 1. main le saisit e, h„ dit: '"'Homme'

rnontts dans la barque, le vent s'apaisa. Alors ceux nniétaient dans la barque (les autre^ -uuAr..^ .
^

lui (de Tésus) l-.,.l^ ' T *'i*'*^'^^«) « approchant de

Fils de dII-'
""' '" ''""*

^

"'^^"^ ^"'^- ---t 'e

en rr'
^^'''

'r^'^ "^^^ '^P«^'-^« s'étonnaient de plu«n lus en eux-mêmes; car ils n'avaient pas compris le mracle de pams, parce que leur cœur était aveuglé " VI 51Sam Jean ajoute
: "Et aussitôt la barque s^ trouva au'Un ou ils allaent." VT, 21.

La multiplication des pains et la marche de Jésus sur le-

!

«

r. I

-m

.*

W^:
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il i

de Pâques. T^es pèlerins arrivaient donc en grand nombre
à Capharnaum, ce qui peut expliquer la multitude de ceux
qui avaient précédé Jésus au désert.

Jrsns maître dci coniitions de la matière.

Outre leurs sign-ncationj? propres, la, multiplication des
pams et la marche de Jésus avaient pour but de préparer
les esprits ù l'accep" ^tion de l'Eucharistie en faisant voir à
l'avaMc.» quj les conditions de la matière sont dans les maius
(le Dieu.

Si Dieu peut multiplier instantanément deux substances,
celle du piiin et celle du poisson, pourquoi ne pourrait-il pas
changer la substance du pain en celle de son corps. . . et la

substance du vin en celle de son sang?
C'est du reste ce qui arrive journellement. Le pain que

nous mangeons devient chair. Ce changement se fait len-
tement

; dans l'Eucharisti;?, il est instantané !

L'eau à l'état liquide, à volume égal, ne résiste point à
plus pesant qu'elle

;
ici, elle résista à la pesanteur supérieu-

re de Jésus. Faut-il s'étonner si les espèces ou apparen-
ces du pain et du vin résistent malgré la destruction de leur
substance et se tiennent sans leur support connaturei !

Le discours du pain de vie.

Lecture. Livre de l'élève, leçon 99, partie intermé-
diaire, page 327.

C'<?6t saint Jean qui rapporte le discoure du pain de vie,
au chapitre VT, du verset 26 au verset 60.

Notre Se-gneur parle tout d'abord d'une nourriture spi-

rituelle qu'il donnera: "celle qui demeure pour la vie éter-
nelle" (verset 27).

La foi étant une disposition nécessaire à la réception de
l'Eucharistie, N. S. parle (verset 29) de la foi que l'on doit
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avoir en lui. "L'œuvre que Dieu demande, leur dit il cWque vous croyiez en celui qu'il a envoyc- " ' ^'*

à a/oÎsI

"'"'"'"'
"^f"'

'"''P'^^J"^' '1"^ '^« -"--ns avaient cru
à Mo e u eause de la manne, pain du ciel. X. S. r^^ZcjU Vente, i:" von<ï In rlc . Ar •• ' " '' •

<iu ciel C ,

'LU -, n'"" "* ™"'' " ''"» ''»""': '« P»i"

la J;.;r" 'tî;;;;"

"= '-'•

i <r'--«- '^ na- .i» i» vie de

suscite au dernier jour."
^

'

Les Jufs murmuraient disnnf "w *.

;-.....H...c..„jr..î:i:^^r^:^.j:-;

"Xe murmurez pas dit Jé^ns • "V„i r,^

si le Père nui m'a
"•'^e.us. Xul ne peut venir à moi.

^'
re qu. m a envoyé ne l'attire (par sa ^râce) •

et mo'

piietes: Ils seront tous ensciffné.s mr Di^n n •

entendu le Père et a recn ^ Q^conque a

\otrp c;
'" "^^ ^"«epnement vient à moi."

sets 49 e '"T.
''"'"' ^"^"''^^

^^
''^'^'''^ P^'-'Pal-- (ver-sets 49 et .suivants)

: "Je suis le pain de vie. Vo pèi'es ont-ang. la manne dans le désert, et ils sont morts vl'l
re pomt. Je suis le pam vivant qui est descendu du cielS. quelqu un mange de ce pain, il vivra éternellement '-

1 sXt du mo L'"
" '" ^^ '°""^^^' ^'^^ "- ^^^^^ ^-

•••(i

il

^1

M.

; '»%»iiir.i"r«™
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LiMlessus, Ii-s J„if« (c'08t.à-(liro ceux qui ne croyaient
pas on Jt'suB) disputaient entre eux, disant: "Comment cet
Jiommo pout-i! nous donner sa chair à manger?" Jésus leur
dit

: "En vVritt'. en vi'rité, je vous le dis, si vous ne mangez
la chair du Fils d<> rhoi.une. et ne buvez son sang, vous n'a-
vez pf)int la vie ou vous-mêmes. Celui qui mange ma chair
< t boit mon sang a. la vi. ôt^Tnelle. et moi, je le re^isusciterai
au dernier jour. Car ma chair est vraiment une nourriture
c*. mon sang est vraiment un breuvage. Celui qui mange
ma chair et boit mon sang, demeure en moi, et moi en lui.
Comme le Père, qui est vivant m'a envoyé, et que je vis par
Je Père, ainsi celui qui me mange vivra aussi par moi. C'est
là le pain qui est descendu du ciel ; il n'en est point comme
de vos pères, qui ont mangé la manne, et sont morts; celui
qui mange de ce pain vivra éternellement."

Si les Juifs avaient mal compris, le Sauveur les aurait
éclairés

;
tout au contraire, il les confirme dans le sens d'une

mauducation réelle et il énonce six principaux fruits pour
ceux qui se nourriront de sa chair et boiront son sang :

1° Ils ont la vie. éternelle
;

2° Il les ressuscitera au dernier jour
;

3° Ils seront véritablement nourris, fortifiés;
4° Ils seront véritablement abreuvés, désaltérés;
5° Ile demeurent en J.-C.

;

6° Jésus-Christ demeure en eux.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Avant d'énoncer les fruit» de la communion, faites analyser

le discoure du pain de vie. afin que les élèves trouvent, par eux-
mêmes, les six fruits susdits.

Beaucoup de disciples, l'ayant entendu, dirent: "Cette
paroi? e«t dure, et qui peut l'écouter?"

Jésus, sachant en lui-même que ses disciples murmu-
raient, à ce sujet, leur dit : "Cela vous scandalii? Et quand

/•p.^Wm^

'm^^iQ.:
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VOUS verre, le F,!e do Fhomrne n,om.. où il était aupara-
vant. ... C est l'esprit qui vivifie

; ia chair no sort de rienJ^s paroles que je vous ai dites sont esprit et vie ^fus il

y en a, parmi vous, quelques-uns qui no croient ,v,int
•*

Car
Jrsus savait, dès le conmioncemont, qui étaient ceux quine croyaient i>oi„t, et qui était celui qui le trahirait Et -I
ajouta.: "C est pourquoi je vous ai dit que nul ne peut venir
li mo:. s, cela ne lui a pas été donné par mon Père

Dès c. moment, beaucoup de ses disciples se retirèrent
et is n alla ont p'us avec lui.

.T.'«us donc dit aux Douze : "Et vous, ne voulez-vous pas
au.ssi vous en aller?

*

Sin.on-Pierre lui répondit
: "St-igneur, à qui irions-nous^

Vous ave. les paroles de la vie éternelle. Et nous nous

ÎTi "tv '^-T"
'"''"' "^""" ^"^ ^«"^ ^'<^« '« Christ, le

riis (J.> i) eu. (1.)

Jô.us leur répondit
: "N'est-ce pa. moi qui vous ai choi-

sis, vous, les douze? Et l'un de vous est un démon -
J parlait de Judas, fils de Simon Tscariote. car c'était lui

qui devait le trahir, lui, l'un dos Douze."
''Jésus dit ces choses enseignant dans la svnagogue à

Capharnaiim." ' » & ^ "

Lorsqu'il s'agit, en théologie, de démontrer la réalité de
la prépuce réelle de notre Seigneur, sous les apparences dupam et du vm, la première preuve est précisément celle qui
est tirée de la promesse de notre Seigneur.

Jésus-Christ dit clairement à ses auditeurs qu'il donnera
sa cliar a manger et son sang à boire.

Si Jésus, dans l'Eucharistie, ne donne pas sa chair àmanger m son sang à boire, quand et où les donne-t-il?
S il ne les donne pas, il est donc un faux prophète • ce

m

%

(l)Crampon traduit: le Saint de Dieu. (Jean, VI, 69.)

1
'
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que \vs prott*tan(B devraient admettre, puisqu'ils ont rejeté
I liucliar 8ti«'.

Mais le Christ n'est pas un faux prophète. Ce qu'il pro-
met, il L. fait. C'est bien sa chair que nous mangeons c'est
l)ien son sang que nous buvons, dans rEucharistie.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Vous pourriez dire un mot d. la froideur du temple pmtes.

III — Coars supérieur ou académique.

Objection protestante.

"Le discours de Jésus que vous attribuez à l'Eucharis-
tie n'est qu'une allégorie: "Manger et boire, c'est croire;
tnanger la chair et boire le sang, c'est les regarder comme
Beparés à la croix, c'est chercher la vie dans les blessures de
notre Sauveur."

Réponse.

Bossuet qui a résumé l'objection y répond avec son invin-
cible logique :

"Si cela est. mon Sauveur, pourquoi ne parlez-vous pas
simplement, et pourquoi laisser murmurer vos auditeurs jus-
qu au scandale et jusqu'à vous abandonner, plutôt que de
leur dire nettement votre pensée?

"Quand Jésus-Christ a proféré des paraboles, quoique
beaucoup moins embrouillées que cette longue allégorie
qu on lui attribue, il en a si clairement expliqué le sens
qu II n y a plus à raisonner ni à questionner après cela; et
s. quelquefois il n'a pa« voulu s'expliquer aux Juifs, qui me-
ntaient par leur orgueil qu'il leur parlât en énigme, il n'a ja-

'w^sa :^^<^:.smm^
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mais refus,:, à ses apôtres une explication simple et naturelle
de ses paroles, après la^pielle {XTsont.e ne s'y est jamais
tronij)i'.

Ici, plus on niurmure contre lui, plus on se scandalise de
H étranges {«iroles, plus il appuie, plus il réiK'te, plus il e'en-
fonee. pour ainsi parler, dans lenibarras et dans l'énigme.

Il ny avait qu'un mot à leur dire : Qu'est-ce qu? vous
trouble? Manger ma chair, c'tst y croire ; boire mon sang,
c est y penser, et tout cela n'est autre chose que de méditer
ma mort.

C'était fait, il ne restait plus de difficulté pour une ombre.
Il ne h fait pas néanmoins; il laisse succomber ses pro-

pre3 disciples à la tentation et au scandale, faute de leur
dire un mot.

Cela n'est pas de vous, mon Sauveur."
Si Jésus n'était pas présent sous les espèces, l'Eucharis-

tie serait, ni plus ni moins, le rétablissement de l'idolâtrie
8ur la terre.

w

we):

Questions sur la 99« leçon (L'Eucharistie figui^ et promi-

Conrs intermédiaire.

Racontez le miracle de la marche de Jésus sur les eaux
après la 1" multiplication des pains (à Bethsaïde-Julias)

yu y a-t-il à remarquer sur la multiplication des pains etsur h marche de Jésus sur les eaux? (Elles sont racontées
par les quatre évangélistes.

)

Comment la multiplication des pains et la marche sur leseaux préparent-elles au dogme de l'Eucharistie? (En mar-
quant que Dit-u est maître des conditions de la matière

)A quelle occasion et dans quelle synagogue a lieu la pro-
messe de l'Eucharistie? (Dans la synagogue de Caphar-

1

-t"
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"e "hatJi^r""
^^ '" '""'^'n"-*- ^- P-"". figure d.

lit^umoz lo. <li«cou.>, ,],. In promoswo de l'Eucharistie?
J.HU«-Chmt a promis l'Euphari«tie

; que doivent dire le.
prot^tantH qn, r.j.tt<.nt 1 Eurharintie? (Que Jé«u6.Chri«t
€«t un faux prophèt-o !)

v/..i»i,

Qu« savoz.vou« do la dmputo «ur lo« tradition* (dispute quin lieu apnti la promoBse de l'Eucharistie)?

Cours !)upérieur.

Objection: U discours de J.'s,u8 n'est qu'une nlh^gorie •

mander et boire, c'est croire.

^

Rcponse: Alors J(5eu8 aurait dû dire: -manger ma shair
c est y croire; boire mon sang, c'est y penser". Or ce mot'
Jësus ne l'a pas dit.

. . et. il va lai^er succomber ses disciples'
faute de leur dire ce mot!

«I»
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3i' AXXKE
(le lu vio publique de X. S. .K'sus-ClirisL

I/t-tude de la 3* ann,'e de la vie publiqiw. de notre Sei-
gneur peut 8e diviser en quatre périodee.

1" période : temps d'exil.

2* période de vie jjitense : niis.ione eu Judt-e, en Pérée
;

prédication à Jérusalem
. aux fêtes des Tabernacles et de la

Dédicace, le tout couronné par la résurrection de Lazare,
à Bt'thanie.

3* pér.cde
: la grande semaine ou vie souffrante.

4' période : la vie glorieuse.

PREMIERE PERIODE.

TEMPS D'EXIL.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Notre Seigneur devait connaître l^s douleure de l'exil

, i^ol! Çf."*^^
^^ ""'^ ^"^"*® ^* ^"Sitive dura cinq ou six mois,

de la 3- Paque (à laquelle Jésus n'awista pas) jusqu'à la fête
des Tabernacles.

Elle comprend Ibf .çons 100*. ICI», 102«.
iLa 100» leçon rapporte, après les voyages de N. S •

la guë-
rison de la fille de la Chananéenne; la guérison d'un sourd-
muet; une seconde multiplication des pains; la réponse de Jé-
sus à ceux qui demandent un signe dans le ciel, et la guérison
progressive d'un aveugle.

ILa leçon 101» est consacrée à la 2« profession de foi de saint
lieire. on réponse à la question Je Jésus: ^^Qui suis-je?"

Cette profession de foi est suivie de la première prédiction
de la passion, et de la doctrine de la croix.

-t4>
• -Mi f
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100' LEÇON
VIE ERRANTE ET FUGITIVE DU SAUTEUR.

(De h 3- Pâque à la fête des Tabernacles.)

_

SoMMAiHE
: Fille de la Chananéenne

;
2- multiplication

des pa)ns
;
Guér'son d'un sourd-muet

; Signe de Jonae • Gué
r;son progressive d'un aveugle ; Voyages de Jésue.

I— Cours élémentaire.

Jésus — nous l'avons dit — ne va pas à la 3« Pâque de
sa vie publique

;
plus est, il s'é oigne de la Palestine et s'ex-

ile a
1 étranger pour un laps de temps de cinq ou six mois •

et cela: 1° A cause des mnuvnises dispositions des Juifs à
son égard :"ils cherchaient à le tuer" ;

2° La masse du peu-
ple, qui attendait un messie politique, travaillé-e d'ailleurs
par l'opposition de la classe élevée contre Jé^sus. ne sachant
H^quo; s'en tenr, ne profitait guère, phi^s de la parole divine •

a Herode-Ant.pas ét.iit devenu de plus en plus soupçonneux
depuis la mort de Jean-Baptiste

:
4° La promesse de l'Eu-

charistie engendrait bien des murmures.
Durant ces longs mois d'exil, Jésus erra ici et là et s'oc-

cupa de plus en plus de la formation de ses apôtres.
(Nous donnerons, dans le cours intermédiaire, une vue

d'ensemble des voyages do Jésus.)

Cette partie de la vie du Sauveur ne fut pas, cependant,
sans fécondité extérieure.

Les évangéiistes nous ont conservé le souvenir de plu-
sieurs événements importants.

^r^-'
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Le premier fait rapporté est f^îni .1^ i

tanc€, de la f lie d'une rhnn / g"enson. à dis-

ions à ce mirai un!
^^^^^"^"-""^' d^' Sarepta. Nous dc-

diaire R I ^ "^^ '^''''"^' ^^"« '^ ^"^« intermé-moire. (R.en ne vous empêche de raconter ce fait ..Jvvee du cours élémentiirp =,• u ^
^"^ ^''^-

^nmenraire, si le temps vous le nermpt \

uei. ncl.t (1 en rien dire à nersonnp Mo- i -,

le leur d«e„dai,. p,„» ;,« le p„bli,ien
'"

r vi l'l7Tration 8,in8 bornes ile ,!,,:„„, . ..t„ .
' !, """^ a^™'-

--;;_,...:.n.en.,;:?e:.,:::'er;::r\?„r^^^^

oreilks et sur le« narines). L'Ecrlise nW >
'

^^ s dans In rrn V 1
^ ^ * ^''^'*- <î"« «"ivrc

Cet r.V' T°" " «o"rd-muet de la Décapolo^ette guerison démontre encore h. vertu dont l
1'

ne même d3 notre Seigneur était douJe - Ï^ n' 'f'

^e.ai.,guér:r::Zcii:rr:x:^tr"^^^""-

Eltrr''
-»/J./p//.a..on ^... pains fe;

'

Décapole)El e est racontée par saint Marc, chapitre VITT .eamt -Afatthieu XV S-''

«-"^pirre Vllf, 1, et par

n.™ cette mnltiplication, „ y . .ep, p,i„, ,, ^„^,^„^,

?1
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petits poissons, pour 4000 hommes, sans compter les femmes
et les enfants.

La première multiplication était une préparation à la

doctrine sur l'Eucharistie. Dan^ .a seconde multiplication,

paraît surtout la bonté de cœur de Jésus dont la providence
prévoyante et vgilante s'étend à tous et à chacun.

Jésus dit en effet: "J'ai compassion de ce peuple, car
voilà trois jours déjà qu'ils ne me quittent pas, et ils n'ont
nen à manger. Si je les renvoie dans leur maison sans nour-
riture, ils tomberont de défaillance en chemin, car plusieurs
d'entre eux sont venus de loin." (Marc, VIII, 1-3.)

Cette seconde multiplication, faite peu de temps après la

première, indique aussi que la communion fréquente (appli-
cation de l'Eucharistie) est dans le cours ordinaire des
choses.

Un signe du ciel.

^

De la Décapole, Jésus et les apôtres traversent la partie
méridionale du lac, et font une courte halte à Dalmanutha,
en Galilée. — "Des pharisiens et des saducéens lui de-
mandaient un signe venant du ciel, pour le tenter."

Jésus soupira sur l'aveuglement de ces hommes et leur
dit: "Hypocrites, vous savez discerner les aspects du ciel

(c'est-à-dire quand il fera beau, quand il fera mauvais), et
vous ne savez pas reconnaître les signes des tempe ! Il ne
vous sera pas donné d'autre signe que celui du prophète
Jonas." (Matth., XVI, 1.)

Les signes des temps!

Le sceptre n'était-il pas sorti des mains de Juda?
Les 70 semaines de Daniel n'étaient-elles pas à la veille

de se compléter?

Le précurseur n'avait-il pas paru?

W^ *="
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Jonas, sortant du corrw ri'»,, „ i

'e 3' jour après sa mort T u
^^''"''-^^"«t ressuscitant

tre sgne. ^La rr^^t on ^JT^^^^
îe plus c.-a,r et le plus incon ^st^'hl" .

'' f''' '' ''^'''

rbans.ens auront ce sT^neTun t t " ''""^^'^ ^^^
bJfene-id, un peu plus tard.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
IJn avocat noue disait un jour- "\rnr,=-^n^igne encore, dans Ue JZ, i^ZT"' ^' ^T ^"^ ''«^

gnait de mon temps."
"^ '^ë:es, Jes betises que Ton eneei-

- De quelk^s bétis.s voulez-vous parler 9

une maeh^:: d 'fn: "q?"^a'^""'^
^"^ ^^^^^^ avec

d'une ville, etc. etT''
^ ^^' '"'" ""^ '"«^^^^^^^ les portes

'«e nous certifie qu-i a eu Su nr'"/''""^^'"'^*
^"'-'»-

Puiture, un t<nne de compa Ss;^^ ?" '^ '" '''*' P^"^ «^ sé-

Plus difficiles à admettr^!^^'^
^- ^^'" ""^'"^^ ^« ««^^ pas

I' ne répondit rien !

Le levain des pharisiens

Philppe). "^ B»'l>™<ie-Jul,as (da„s la «trarchi. de

apôtres en frarde ronfr« i . , V ' ''^'^"^ m:t ses

;-d,co.„=,e,e™i„3V,,veets«™a;«ÏÏ:,LrXw:

Prenant la main de l'a-

— v.„„ a jjt;iusaiae et
aveugle qu'on le pria de toucher.

m
•-'.'

:i

I
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H
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veugle, Jésus le conduisit hoi-s du bourg, lui mit de la sa-
live sur les yeux, et, lui ayant imposé les mains, lui demanda
s'il voyait quelque chose. L'aveugle leva les yeux et dit :

"Je vois les hommes qui marchent semblables à des arbres."
Jésus lui mit de nouveau les mains sur les yeux, et il le fit

regarder. Alors il fut si bien guéri, qu'il voyait dietincte-
msnt toutes choses. Jésus alors le renvoya en sa maison
en disant

: Va dans ta maison, sans entrer dans le Jx)urg, ne
parle de ceci à personne." (Marc, VIII. 22-26.)

De Bethsaïde (Marc, VIIT, 27-30) "Jésus se rendit avec
ses disciples dans les villages qui entourent Césarée de Phi-
lippe.

Là eut lieu la 2™ profession de foi de saint Pierre. (Nous
lui consacrons la leçon lOr.) Cette profession de foi fut
suivie de trois graves paroles (p. 333 de l'élève) dans la pré-
diction de la passion, de la mort et de la résurrection de
Jésus. Et, c'est alors que le Maître annonce la doctrine
de la croix ou du renoncement (leçon 101')

.

Huit jours plus tard avait lieu la transfiguration de no-
tre Seigneur (Nous lui réservons la leçon 102») suivie d'une
2"" prédiction officielle de la passion, de la guérison du lu-
natique et d'une faveur de Jésus à Pierre (leçon 102*).

Cours intermédiaire et supérieur.

Voyages de Jésus, vue d'ensemble.

1° Jésus se rend en Phénicie, vers les confins de Tyr et
de Sidon. Il guérit à distance la fille d'une chananéenne
(elle était possédée d'un esprit impur). (Marc, VII, 24.)

2° "Sortant du pays de Tyr, Jésus revient par Sidon vers
la mer de Galilée, au centre de ia'Décapole." (Marc, VII,
31.)

C'est alors qu'eurent lieu la guérison d'un sourd-muet

^ i.
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eUa seconde .„„:,ip,iea,i„„ de, pain,. („„„, VU, 31, VIII,

3° Après la multiplication des niin« "t-
'«ne hnrqu. avec se. disciples T^t , T '"^"'" ^'"'

roanutha (en Galil/^ !!'« ; ..
'^''"' '^ !'''*>'« ^^^ ^al-

^_^|
bord, a Bethsaide-Juli,»«. (Marc, VIII,

VIII, 27.)
^* '""^ ^" renoncement. (Marc,

Jérusalem, par la Salade. ' "" "^ '•^°'' ^^°« ''^'t. à

l'A Chananéenne

caché. •• ^ ^ °"" °^ ^" ^"*' "^^'5 il ^e put demeurer

!>'

I

i

il

4
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se jeter à ses pieds. Cette femme était païenne, syro-phé-
nxienne de nation." (Marc, VII, 24.)

"Elifc s'écria: Ayez pitié de moi. Seigneur, fils de
David, ma f:ll.> est cruellement tourment^>e par le démon."

"Jésus ne lui répondit pas un mot."
"Alors ses disciples s'étant approchée, le prièrent (de

l'exaucer) en disant : Renvoyez-:* (exaucée), car elle nous
poursuit de ses cris.

"Il répondit (aux aixitres) : Je n'ai été envoyé qu'aux bre-
bis perdues de la maison d'Israël."

La Chananéenne ne se découragea point — Prosternée
devant Jésus, elle s'écrie: "Seigneur, secourez-moi."

"Il répondit : Il n'est pas bien de prendre le pain des en-
fants pour le jeter aux petits chiens."

Il est vrai Seigneur, dit-elle, mais les petits chiens man-
gent au moins les miettes qui tombent de la table de leur
maître.

"Alors Jésus lui dit: "O femme, votre foi est grande;
qu'il vous soit fait selon votre désir." (Matth., XV, 28.)
A cause de cette parole que vous avez dite (prière constante
et humble), allez, le démon est sorti de votre fille. Et sa
fille fut guérie à l'heure même. Et étant retournée à sa
maison, elle trouva sa fille couchée sur son lit, délivrée du
démon." (Marc, VII, 29, 30.)

Cette histoire de la Chananéenne est remplie d'enseigne-
ments.

Notre Seigneur voulait apprendre aux apôtres ce dont la

prière est capable lorsqu'elle est persévérante. Dieu se fait

attendre, mais il entend !

C'est à la prière des apôtres que la Chanané-enne est ex-
auct-e— La voix des ministres de Dieu est puissante sur son
cœur.

Cette prière des apôtres fut une mise en pratique de la

''RH .
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Les apôtres apprenai.^nt que le snhif .Unif
païens et ,ue leur convors:on se.^W ,

'^^ r^'-
o^eiapr.reexa.^a3iacw:;:::^::;;rr:r
- de leur propre prière, tout en .tant ,a r^.o.pense de L"

III - Cours supérieur ou académique.

Voyages de Jésus, en son temps de vie d'exil.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

cas. usons de h^HrilZ"" '"^4"'"'- ^^"^ ^"« ^^^

a

•i »!

M

,J;:"'°"'
'«''" '^^o- "»• (Vie em,„te et fugitive du Sau-

Cours intermédiaire.
Racontez la guérison de la fille de la Chananéenne?

Cours supérieur.
Faites connaître les vovaees de nr>fr^ o^;

ea vie d'exil.
^^ ^ Seigneur au coure de

i

û

y j^'



248 VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

fn i

101* LEÇON

PROFESSION DE FOI (deuxième profession)

ET PRIMAUTE DE SAINT PIERRE.

2" prâliction de la pa.<,>,-on et de la résurrection.

Doctrine de la croix.

I — Cours élémentaire et interméd laire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Saint Pierre a fait deux professions do foi

99«^n ^^^Tv'v T^^ P'^™''"^ ^" l'Eucharistie (leçon
99 p. 328 de 1 eleve). Plusieu.^ de ceux qui avaient entendu
les paroles do la promess., de l'Eucharistie, lui donnant unens faux, se retirèrent, mécontents. C'est alors que Jésus setournant veiis ses apôtres, leur dit (leçon 99'): "Est-ce ouevous voulez, vous aussi, vous en aller

^" ^

Simon-Pierre répondit: "Seigneur, à qui irions-nous? You.avez k^ paroles de la vie éternelle. Et nous avons cru, et nousavo^n^s^connu que vous êtes le Saint de Dieu." (Jean. VI,

.J^-^ "f"
'^" '' '" ^''^""'"" ^^ ^°' «î"^ ^^''"•^dit auxapo «, >, ^^t.^ p^,^ ^^^ ^^^ ^^^^ ^.

^^^.^.^^ ^^^^ ^^^ ^^^^^^^Et
1 un de vous est un démon. II parlait de Judas." (Jean,

N 1, ^0. <1.) Il eu.t de la que Judas fut sans doute de ceuxqui ne crurent point à l'Eucharistie.
La seconde professon de foi de Simon-Pierre, fut beaucoupplus solenne le. Elle eut lieu aux environs de Céearée de P^i'hppe, capitale de l'Iturée. Tétrarchie do Philippe
Késumez la matière d'après le livre de l'élève, et réservezpour 1 mt^rmédiaire les détails relatifs à la 2» pmfeseion de foi

^wm:
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2- profession de foi de Simon-Pierre.

(Aux enviroiis de Césarée de Philippe
)

ie au dire des 'fl!':;^VZ, IX^'
'""'^'^

' "^"^ '^'''-

"ris lui répondirent
: Les uns d«*»* t t. •

,„i„t:"irp:',r„':,ir ' r^
''"'••''^'"°" "-'""^^ p- -

de ce„x <1„ „',,'„ r '' °" Prvdioa.ion. Q„elq„e,.„„,

".or. d« .wn p„- "ZZtT ™""" ''-''"^ ™"' '^

T' ' '''"*^'^s ne Jc'sus f f ponv /l'i?!*

c'e«t. la rad Inl ,o T" '"'"* '^ '"^^'^""^ '^^ ^^-^-e;

aient .TércCen :;;Lt
^^' ^"^ ^^"^"^ ^-^^~s voy-'

Dans tous les cas, après tant de prédication^ .f a

q- JéL toi: cS- '^"'"* "^ ^'•"«™''=" P- -co,.

n,aîî!i:
°™' '^ '"'^ ''''''' P~f°"dé.e„. ,e cœ„r du divin

Un* consolation cependant Ini était réservé*
Jésus, s adressant aux apôtres, leur dit

'

Et vous, qui d tM-v„u6 que je suis?

Vivant'"îlrl^rxviT"' "^ '^ '''^''- '^ ^'^ ^u Dieu

coirp:;r^j:::-r"---oi,apr.s,edis.

^fl
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ih

N

Cotte nouvelle profe«sio„ de foi est beaucoup plus solen-
nelle (nous l'avons dit déjà).

La scène est pleine de grandeur
Jc«us-sï.tait éloigné du bruit. - Il priait, avec ses dis-

c:pl.s (nous dit samt Luc). Il avait prié pour tou3 le. apô-

W^I ' 7". ^" P•y^-"'-^ parce qu'il devait faire de
re. le chef de l'Egh..e qu'il voulait fonder, pour appH-

q ur les fruits de la rédemption. C'.st le Père éternel qui
att.re qui inetru.t, qui agit donc particulièrement sur lecœur de Pierre.

D'autre part, Jésus, méconnu du peuple, se tourne vers
les siens, v.ib ceux qu'il a particulièrement instruits, aimés-
•1 ca fait ses juges. Et vous, qui dit^-vous que je suis^

'

h.h^rr
^'''";^'^^" ^^" "«"^' «* ^^ nom de tous, selon sonhabitude consola le cœur de Jésus dans cet instant so-

Pierre étant appelé à devenir le fondement de l'E-lise
•I n y avait pas de meilleure occasion pour le lui annoncer'en présence des apôtres.

C?t insigne honneur devenait en même temps le couron-nement et la récompense de la foi.

Jésus lu: dit :

chaire" r
''""'"' ^'"'"' ^'^ ^" ^''''' ''' ^ °'^«t P-s •*

chai m le sang qui te l'ont révélé, mais c'e.t mon Père qui
t'st dans les cieux." ^

"Et moi,"

mon' E.r
^"

?T
*" " ^''"' "' '"' ''''^ P''^'- i^ bâtirai

TnL ett:
^' '^^ P^'-^- '^ ''-f- ne prévaudront point

"Et je te donnerai les clefs du royaume des cieux
; et tout

ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et toutce que tu deh.jraa sur la terre sera délié dans les c'eux

f °!;« '^ ^^^^^^^^ à ses disciples de dire à personne qu'il
ttait le Chrst." (.Matth. XVI, 17.)
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m ~ Cours supcTieur ou aradémlque.

I)».s le principe (it.çon 80'). N. r „,.„;. ,., . q.

«eras appelé Ccphae (c'est-à-.lire pierre)

.

Simon est maintenant confirmé dans ce nom Ff •

je N> (1 s que tu es Pierre." ' -^^ '"'''

Kt cotte pierre, à q„oi Bervira-t-ello" "Ri,
clément <le l'E-liso ,.W • r ,

' ^'''^ '^ f*^"'

r 'Zvl
'^^"'""'' •'• J^''"'- ''^ ^••^^"li^re fois-J^ Kgl:se aura donc pour fondement In L- i tv

qui r.po^ elle-même suVle Chris s'nlPK ?
'^.'"'' '°^

.uia re, qui rend Pierre partici In ^ ;Lm:;:^'d':""
^"

eanre, de .son infaillibilité.
fermeté, de sa p»,s-

Nous voilà bien en présence d'un Pierre centre .t . r^ous voilà bien en présence de la Pr m utTde P .de ses successeurs, dans la. papauté.
^•""' ''

Kn effet les portes de l'enfer p'p^f a r ,

^0 lonfe. ne pr,va„*o„, pILr^n.ttnt"
'" """""^

mortelle oo,„™ra''!S«.''" "' -'-'rucible e, i„.

Ce qui est humain ne dure nas On« ^'
Et cependant l'Eglise du Chr . .

"""^'""^ ^'^''^"'^ '

neuf siècles et Pi-^/rf ?
^" ^'^^^^ ^^^«^e encore après dix-

en est encri'::^^, '^ ^™"^ ^^ ^^—

'

ie Panthéon. '
"" '^''"'^ ^"^^^ ^^^nd que

m

' A

it

i

II
iilii
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Quant aux clefs, eWea sont le aymboic de l'autorité,

l'ierre ne sera pas un fondement inert<> mais vivant ; ce
ne 8?ra pas sfulemont un centre d'où rayonnera la vérit<5,

ce 8?ra un chef auquel tous devront obéir. Il aura en effet

le droit de faire des lois : Tout ce quo tu lieras eur la terre
sera lié. C'est bien l'autorité législative.

Jj'Eplise eit donc une véritable société au milieu de
tout^-s les autres 80ciét<''fi, c'est la véritable société interna-
tionale qui prend ses membres dans toutes les nationalités.

Cette société cependant est une société spirituelle:

"tout ce que tu lieras sur la t<?rre sera lié dans les deux!

M

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Reprenez l'élémentaire et l'intermédiaire de cHte impor-
tante lt>çon.

Faites remarquer aux -^lèves que l'Eglise étant une vérita-
ble société a des droite dont personne ne peut la dépouiller.

Prédiction de la passion et de la résurrection.

(Cftte matière qui fait partie de l'intermédiaire dans le
livre de l'élève, sera matière du couns supérieur dans une autre
édition.)

Après avoir parlé d? la profession de foi de saint Pierre,
saint ]\ratth'cu ajoute :

"Alors il défendit à ses disciples de dire à personne qu'il

^tat le Christ." ^ratth., XVI, 20.

Ilajoute, XVI, 21...

"Jésus commença dès lors à découvrir à ses disciples,

qu'il fallait qu'il allât à Jérusalem, qu'il souffrît beaucoup
de la part des anciens, des scribes et des princes des prAtres,
qu'il fût mis à mort et qu'il ressuscitât le ti '. bm,' joi ."

"A Dieu ne plaise" s'écrie saint Pierre.

V- - ww m wvmk-'^miÊ'T'^
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L'sus lui rrpondit

Ttetire-toi (le 'noi. Sa fi'"*""• *" "''*'s un soandalo- car tu" «.p.» r.n.di ,..,„.., a.,, ,,„»„ .,,
^.

,^ ^^
^ ^;^"^penstes humaines." ^

Notre Seigneur i>o„rsnit en .'nonçant

La doctrine du renoncement.

"Alore Jf'.8u« dit ù ses disc-iples CXVT 04) •

«o: inôine"''"i""
''"' '"' """ 'li^cple," q.nl renonce à

"Car celui qui voudra sauver sa vie. la perdra; et celuiqUi F-rdra sa v.e à cause de moi. la trouvera

s'il Jir ""f
" "" ^^"'"'^ '^^ ^''^"^'' 1« ^°°de entier,su vient a perdre son âme?...

(Six jours après, la transfiguration, leçon 10.3*
)

l

,erre - I red.ct.on de la passion - Le renoncement)
:

Cours intermëdiaire.

^^.

Quelle fut la récompense de Pierre après ^ profession d.

le ct^;T"
'^^"^ '^^^"^

'• ^^^ - t-P«. <i<^ dire qu'il ^t

pa^^tnl"''''"'"^"''"'*''^''--^'- <î^ J'annonce de la

Enon^z la doctrine du renoncement?
Que sera, d'après Jésus, la incompensé de ceux oui I'auront 8UIV1, dans le chemin de b croix?

^ ^'

?it

-fl

iii.fii ^ f *mr,-ffi
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102' LEÇON

TRANSFIGURATION DE N. S. — GUERISON DE
L'EPILEPTIQUE — 2* REVELATION DE LA PASSION

— LE DIDRACHME DU TEMPLE —

Réflexions — Description du Thabor.

I— Cours élémentaire.

La transfiguration.

Six jours après la prédiction de la passion, Jésus et les

apôtres, descendant le Jourdain, se rendirent non loin du
Thalîor (?)

"Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et monta
sur la montagne pour prier.

"Pendant qu'il priait, l'aspect de son visage changea, son
visage resplendit comme le soleil (Matth.), et ses vêtements
devinrent éblouissants de blancheur.

"Et voilà que deux hommes conversaient avec lui : c'é-

tait Moïse et EHe, apparaissant dans la gloire; ils s'entre-

tenaient de sa mort qui devait s'aecomplir à Jérusalem.

"Pierre et ses compagnons (fatigués sans doute par l'as-

cension de la montagne), étaient accablés de sommeil ; mais
a'étant tenus éveillés, ils virent la gloire de Jésus et les deux
hommes qui étaient avec lui. Au moment où ceux-ci s'é-

loignaient de lu: (de Jésus), Pierre dit à Jésus: Maître, il

nous est bon d'être ici ; dressons trois tentes, une pour vous,

une pour Moï^e et une pour Elie. Il ne savait ce qu'il disait.

Comme il parla t ainsi, une nuée lumineuse (Matth.), vint

les couvrir de son ombre et les disciples furent saisis de fray-

eur tandis qu'ils entraient dans la nuée.
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''Et de la nuée sortit une voix qui disait : Celui-ci est mon

Tel est le récit de saint Luc, IX, 28-36.
Saint Matthieu ajoute :

"En entendant cette voix, les disciples tombèrent la^ce contre terre, et furent sai«.s d'une grande frayeur L sJ su« s approchant d'eux les tou. .t leur d.t : Lev Cfne craignez point.
" -"-fcvc/. vous,

l-omme ,1s descendaient de la, montagne «sus lenr ff.ce commandement: "Ne parlez à personne de cetTe Vinlusqu a ce <,„e le Pi,s de l'homme soit re^uscité de, morts"'Saint Marc ajoute (IX , 9.)

morl -

'' "^"^^ "^"^'^^^^ ^ °^ot
= ^^^^ ressuscité des

10.)

(Page 336 de l'élève, remplacez Lmc, X par Marc, IX,

»

II— Cours intermédiaire.

Gucrison d'un lunatique.

I-sévangéli3tes, après avoir décrit la transfiguration de

ie^;:2ir"^^'^"^^'^^"^"-"^'"-"^-tépnept-

p.
3^''"' '' "*'' ^"'""^" ^" •'^•'•^ ^' ''^'-e. leçon 102.

(Plusieurs auteurs dirent, non sans raison, que ce n'estpa. au pied du Thabor, mas à une certaine distance dans

w ;:;?;nTr' ''''-' '-^ ^-^ -^- apôtres ; ;::c est la qn ,1 les retrouva au milieu de la foule. Nous oréferons maintenant ce sentiment.)
^^ous pré-

P

•ti.

il

iit.:«;r'-
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La guérison de cet enfant possédé est instructive.

lie père de l'enfant n'avait pas la foi voulue pour obtenir
la guérion de son enfant. Jésus veut l'amener à cette foi ;

il prend du temps; il le questionne, et lui dit finalement:
"Si tu peux croire, tout est i^ssible. — Le père de l'enfant
comprend mieux la faiblesse da sa foi; c'est alore qu'il fait
cette belK- prière: '"Je crois, venez au secours de mon in-
crédulité."

Le miracle sans doute engendre la foi, mais la foi sur-
tout engendre le miracle !

L'agitation de l'enfant en présence ds Jésus était surtout
l'agitat on du démon qui redoutait son maître.

2' prédiction de la Passion.

En route, du Thabor à Capharnaum, Jésus annonce pour
la deuxième fois sa passion.

Nous trouvons, dans S. Jean— XIV, 29— la raison pour
laquelle N. S. avertit à l'avance : "Je vous ai dit ces choses
avant qu'elles arrivent, afin que, quand elles seront arrivées,
VOU& croyiez."

Lee apôtre s, comme leurs contemporains, rêvaient un
messie glorieux qui devait arracher Israël des mains des Ro-
mams. C'est une des raisons pour lesquelles ils s'affU-
geaient sans doute, mais sans comprendre lorsqu'il était
question de souffrance et de mort pour Jésus. Nous voyons
aussi comment ils pouvaient disputer, quel serait le plus
grand d'entre eux, dans h futur royaume de Jésus.

Le didrachme du Umplc — Pierre en évidence.

Tout Israélite, âgé de 20 ans, payait annuellement quel-
ques francs pour l'entretien du temple. Arrivés à Caphar-
naum, Jt-sus dot payer le dit tribut. Chose remarquable,
il veut le payer en même temps pour Pierre, sans se préoc-
cui)er des autres apôtres. Le poisson que Pierre prend sur
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o-"« figure de l'assistaiice que N S T P «îpape sur !a terre
4 « ^v &. j.-c. donne au

Jean, parvenu le!" .„ . u
^'"^ *'^'*^' °«"s verrons que

<ie Pi^pour entrer'.
'^"'^^" '^ '^"^' ^"^^ ^'-^'ée

m- Cours supérieur ou académique.

Réflexions ,ur la transfiguration.

avait d.-t à ses disciples
: Je vous le dis en vérité ni'de ceux qui «ont ici présents ne goûtero" 1^1 1 Tqu Ils n'aient vu le Fila dp l'i,^^ ^ * '* ™°''*'

1 ji-iie aevait se réaliser p us encore Par, 7n xde la ruine du iii^nï«^« V
encore, i an 70, époque

tant«sTe^Sr T
""'"^"* ^^ '^ <-"- A»-

a» jardin de QeibJZni
^'' ^'^'""'^ ^ '"^^

«ontriTS: ,tc^ï' r;-'*""'
'^*' - ^*'^'-

couragement et ZZ w ' '"'"'^ "" ^^^ «"!«* d'en-

Moise et Ehs pa.a:ssent sur le Thabor. Ce^t le' vrai
i

••i

U]

9

'Il

I

ri
'

H
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judaïsme qui s'incline d?^vant Jésus, alore qve le faux juda-

ïsme s'en éloigne dans la personne des pharisiens et den

saducéene.

L'éclat dont brille le corpe de Jésus, dans la transfigura-

tion, est unô annonce de la beauté future de nos corps après

notre résurrection. L'âme humaine étant la forme subs-

t^intielle de notre corps, la gloire de cette âme deviendra la

gloire de notre corps, comme la lumière au centre d'un vase

de cristal l'illumine tout entier !

La transfiguration ne nous présente pas aculement la glo-

rification de l'humanité de Je us el de celle de Moïse et

d'Elie, elle se poursuit dans une nouvelle révélation du mys-

tère de la sainte Ti mité.

Nous entendons le Père ; nous voyons le Fils bien-aimé ;

le saint Esprit n'est-il pas la nuée lumineuse?

Cette révélation de la sainte Trinité se termine par ces

mots du Père éternel : Ecoutez-le.

Il faut écouter le Maître, car il est le prophète annoncé

par Moïse (Deutéronome, XVIII, 15 — leçon 39'): "Le
Seigneur ton Dieu te suscitera un prophète de ta ruce et de

tes frères, comme moi ; tu Vécouteras."

La transfiguration fit sur Pierre, et sur ses compagnons,

une impression ineffaçable. Dans la 2* épitre de saint Pier-

re aux Cor., I, 16 : "Ce n'est pas en effet sur la foi de fables

ingénieusement imaginées que nous vous avons fait connaî-

tre la puissance et l'avènement de N. S. J.-C, mais en té-

moin oculaire de sa majesté. En effet, il reçut honneur et

gloire de Dieu le Père, lorsque la Majesté glorieuse lui fit

entendre une voix qui disait : Celui-ci est mon Fils bien-aimé

en qui j'ai mis toutes mes complaisances. Et nous, nous

entendîmes cette voix venue du ciel, étajit avec lui sur la

montagne sainte."
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Le Thabor.

Le Thabor est une montagne i8ol<ie «1p U r ^^A . ,

..U.S du Jourdain et i s,x uLsZZZ CarnÏ
"^

«t'^jur e^de p,„3 d. 2«» pi«,. au^e.us deTal de gI

i 'z^zz'rr;^' '^w,„jr ^fa^°-

le» cro;s« en relevèrent les ru nés
""""«'^"t, ma«

Thabor. Ite on, foLT ""'""l^^'^V''" occupèrent le mont

^ortificatlonsT/dlrt "^^Z
"""'^ '-^ ^"='»"''

1" sanc,ua,re latin !omfZZZl£:^^\''"' '-'*'

uninfT " ^' '^« "^ «t »nt"::;r

(CourvoVsier, p'^Tw )

""* "*' ~°' ^"'"

AU MAITRE ET A lA MAITRESSE
Noue avons fait suivre Je mnf Thak« j. .

gation (Faites.le mettre au TriIrluv.T T' ^"*^""-
"Une fro^îf •

i élevé). Pourquoi?

dit clpotttTsatt jr"* L""'"'
"'""' ^ «™»'-.

raiBODB assez fortes • Us indin,,!, ^ ^ sentiment des
mon, beaucoup^ue au tr ?"^-^*' T"^ ^" ^°^ Her-
lippe...

P P'"« au nord, et voiem de Césarëe de Phi-

^1 r

11
(t

4

n
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La transfiguration de N. S. avant sa résurrection, vous
donne occasion de dire aux élèves qu'il y a, au cours de la vie

tenesirc, de« jouns de joie et de rayonnement, dee jours de
consolation.

Jésus annonce uno passion humiliante, la transfiguration

presque immédiatement le relève ! Faites voir de nouveau
qu'il en est souvent ainsi dans la vie du Rédempteur. Dans les

grandes circonstances, surtout, sa divinité et son humanité se
font voir en même temps. Ainsi (leçon 81), ce qu'il y a d'hu-
miliant pour Jésus dans l'étable de Bethléem est relevé par le

chant des anges. Dans le temps même où Jiésus passe pour
pécheur sous la main de Jean-Baptiste qui le baptise, le saint

Esprit descend en forme de colombe, et une voix du ciel se
fait entendre: "Celui-ci est mon fils bien-aimé en qui je me
suis complu (leçon 85).

Les citations de saint Luc, de saint Matthieu et de saint
Marc font voir que chaque évangéliste ne dit pas tout, sur cha-
que sujet, que les saints livres se complètent les une les au-
tres, et que, par conséquent, il ne faut pas se borner à la lec-

ture d'un seul Evangile.

Exhortations à lire l'Evangile, on ne revient jamais trop
souvent sur cet avis.

Faites remarquer à vos <^lèves que Dieu ne se communique
splendidement à l'âme qu'à trois conditions: humilité pro-

fonde, détachement des choses d'ici-bas et vie de la foi. Ainsi,

vous voyez le Christ qui s'humilie dans la révélation de sa
passion, qui s'éloigne du bruit et du monde, et qui s'élève sur
une haute montagne !

Le chrétien doit se transfigurer sans cesse, parce qu'il doit
avancer en perfection tous les jours.

La lecture de l'Evangile de la Transfiguration se fait le 2*

dimanche du carême.

Questions sur la 102» leçon (La transfiguration; guérison
d'un lunatique; 2* prédication de la passion; faveur à Pierre) :

Conrs intermédiaire

Dites la guérison du lunatique? Pourquoi les apôtres ne
réussissent-ils pas à délivrer le lunatique?
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pour •ex....«;n"'^cL?;l"'^ltet«-f " "'»'^'

Que savez-voue du ThAh^r? \jr^ *. , .

gloire.

;(t!

M

(If
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2*"« PERIODE DE LA 3*««»e ANNEE

de la vie publique de

Notre Seigneur

PERIODE DE VIE INTENSE.

m

.' 1

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Cette section renferme les leçons 103, 104, 105, 106, 107,

lOe, 109 et 110.

La leçon 103 renferme une série d'instructions données à

Caphamaum.
Puis 3" voyage à Jérusalem, pour la fête des Tabernacles.

Jésus fera un 4' voyage à Jérusalem, à l'occasion de la fête

de la Dédicace.

Trois mois s'écoulent entre les deux fêtes.

La leçon 104 raconte ks événements du séjour à Jérusalem,

h, la fête des Tabernacles.

Il est ensuite question d'une 2* mission en Judée (l"*, voir

leçon 88*), précédée de la mission des 72, matière de la leçon

105*. C'est dans cette leçon qu'il est question du choix do
Madeleine.

La leçon 106" fait connaître la 1" mission en Pérée.

Le .4* voyage, pour la Dédicace fait le sujet de la leçon 107*.

Leçon 108', 2°" mission en Pérée (à Béthaûara).

Leçon 109*, Késurrection de Lazare, à Béthanie. Séjour

k Ephiem.
Leçon 110:

Dernier voyage à Jérusalem, à l'occasion de la 4* Pâ-

que de la vie publique du Sauveur. .Route par Jéricha

(aveugks guéris; Zachée), et par Béthanie (ou 2™"* onction de
Madeleine — La 1", leçon 94, fin de l'élémentaire, p. 810 de
l'élève).

Vient ensuite la 3"' section, la grande semaine.

Ces vues d'ensemble sont très importantes; revenez-y sou-

vent.
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103* LEÇON

INSTRUCTIONS DIVERSES (à Capharnaûm) -
PARENTS DE JESUS

- EN ROUTE POUR JERUSALEM (3*m. voyage) -
LES DIX LEPREUX.

A ^ ,

I— Cours élémentaire.

ne t^J"^ r^^l ^- ^- '""^^* '" ''^ "^^"^ Vierge et don-

tants
^"^ ' "'^"" ^^"^ ^"^^^^^ P- '- -cens-

Humilité.

« trouvant a une certame distance de notre Seigneur diecu

Ils arrivèrent à Capharnaûm."
;'«8us, lorsqu'il fut dans la maison, leur demanda "Deqno, parbez-vous en chemin ? Mai. ils gardèrent le *nce^I s Ir. d,ren. cependant, c'était un aveu indirect : "QuTdlc

XVra.'T
''"" '"" '' ""^'^ ^^' ''""'' (Ma"i

Jésus, s'étant assis, leur dit (Marc) : "Si quelqu'un ,enlêtre le p.em,er, il .ra le dernier de tous, etl seVteu:t

Après cette leçon d'humilité, Jésus, prenant un petit en-

leur d,l (Matt.)
: Je vous le dis en vérité, si vous ne ,ou.invertissez et ne devenez comme le, netits entants ,o^n entrerez pomt dans le royaume des cienx. Celui doic qn«fera humble comme ce petit enfant, est le plus grand d^le royaume des cieux." g <*iiu uau»

^1!!

.f

II

.
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Lee apôtres voyant que.que chose de temporel dans le

«l'autre i)art le3 faveurs spéciales accordt'es à Pierre, à Jean,

ù Jacques, ils avaient pu pécher par envie. Or l'ambition

et l'envie sont de mauva ses conseillères qui, chez des âmes

peu spirituelles, peuvent faire bien du mal à l'Eglise.

roya,ume de Dieu a.vaient pu ix-eher par ambition. Voyant

L'éducaton des enfants.

Jésus apprenait donc à ses apôtres que la mesure de

la prandeur, c'est la mesure d?B services que l'on rend à

Dieu dans l'œuvre du salut des âmes. Et il leur enseigna

inmiédiatemcnt que l'œuvre de l'éducation des enfants est

l'œuvre méritoire par excellence. Il ajouta donc (Marc);

"Quiconque reçoit en mon nom un de ces i)etit3 enfante, me
reçoit ; et quiconque me reçoit, ce n'est pa« moi qu'il reçoit,

mais celui qui m'a envoyé."

Voilà qui est assurément cormolant pour tous ceux, ins-

tituteurs et institutrices, qui se livrent à l'instruction et à la

formation de la jeunesse.

L'enseignement est méritoire, précisément parce qu'il

est obecur, peu salarié, et peu recompensé, car il ne faut pas

compter sur la gratitude des élèves.

Jésus, pressé par son amour pour les enfants, déclare que

bien coupables seraient ceux qui profiteraient de leur fai-

blesse pour les porter au mal. Il ajoute donc (Matth.) :

"Celui qui scandalisera un de ces petits qui croient en moi,

il vaudrait mieux pour lui qu'on lui attachât au cou la meule

qu'un âne tourne (la meule servait à moudre le blé), et qu'on

le précipitât au fond de la mer."

Après une digression au cours de laquelle Jésus dit:

"Malheur à l'homme par qui le scandale arrive." — il ajou-

te i)our grandir encore le ministère de l'éducation (Matth.) :

"Prenez garde de mépriser aucun de ces petits, car je vous
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dis que leur» anges dan« le ciel voie..t sans cesse la face demon Père qui est dans les deux."

ou-un^^-7'
'" ''"'^''^

^' "" ^"'"'"^^ ^ ^•'^"t »>r^bis. etqu une d elles h .Ware, ne laisse-t-,I pas. uans la montagne
le quare-v.ngt dix-neuf autre., ,>our aller chercher celi;qu, s .st egaroe? Et s'il a le bonheur de la trouver, j. vou.e d. en venté, il a plus de joie pour elle que pour les qua-

c es^ la volont. de votre Père qui e«t dans le.s cieux. quH nese parde pas un seul de ces petits."

if

La miséricorde.

etd^;::^:s^r"^^""-^-«-^--^-''^^"p-^-

_ La Synagogue demandait que l'on pardonnât trois fois
1 )erre s approchant de Jé.sue lui dit (Matth.) : "Seigneur simon frère pèche contre moi. combien de foL lui pfZnl
rai-je? Sera-ce jusqu'à sept fois? Jésus lui dit : Je ne ted,8 pa« eept fois. mai« jusqu'à septante foi« sept fois." De
la, la parabole du roi (page 339 de l'élève) qui punit un gou-vemeur qu était sans mieérioorde.

r.J^''lT 'T^'^"'
*° '"^'"^ **"^P« 1^« '^1^ de la corJ

ect on fraternelle, l'efficacité de la prière en commun, et
1
obligation qu il y a de fuir les occasions du péché

4

ft

II— Cours intermédiaire.

Les proches de Jésus.

Notre Seigneur, qui n'était pas allé à la 3« Pâque de 8avie pubiKjue et qui n'était pas allé à Jérusalem depuis dii-hu^mo,s décida d'alkr à la fête des Tabernacles^u deslentes célébrée m souvenir du temps paBsé dans le dé«e.t«ou. des tentes. Il voulait cependant que son vovage se fit

iHl
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sans bruit, d«?«irant arriver à l'improviste, dans la ville de
Jérusalem, et frapper ses ennemie par un coup d'audace.

Ijcs parents de Jésua avaient tous du respect et de l'af-

fection pour lui, mais ils na croyaient pas tou3 en lui. De
«es parents, il y en avait parmi les apôtres : Jean et Jacques
le Majour ; il y en avait parmi les disciples. C'est avec quel-

ques-uns d'entre eux que vivait Marie dans la banlieue de
Caphaxnaiim.

Ces proches de Jésus trouvaient assurément qu'il avait

un pouvoir merveilleux, mais, ne voyant point en lui le Ver-
be incamé, ni le Messie promis, ils trouvaient sa conduite

étrange; m n'approuvaient pas qu'il se cachât pour ainsi di-

re, comme il le faisait depuis plusieurs mois; ils trouvaient

mal à propos que Jésus, parlant si souvent de son royaume,
disparût lorsque l'on voulait faire de lui un soi, comme
après la première multiplication des pains à Bethsaïde-Ju-
Julias.

Ils disaient donc à N. S. : "Partez d'ici et allez en Ju-
dée" (beaucoup plus importante que la Galilée), allez <A»

Judée afin que vos disciples (de Judée et surtout ce Jéru-
salem) voient les œuvres (les miracles) que vous faites, cac
personne ne fait une chose en secret, lorsqu'il désire qu'elle

paraisse. Si vous faites ces choses (puisque vous faites ces
choses) montrez-vous au monde."

Les conseils des parents, voix de la chair, du sang et de
i'égoïsme, ne sont pas toujours les mi^illeurs.

Jésus leur dit : "Montrez-vous, à cette fête, pour moi je

n'y vais point (avec vous)".

Jésus n'accompagna donc pas les pèlerins de Galilée ; il

partit avec ses disciples, "comme en secret." (Jean, VII
10.)

Il se rendit à la ville sainte par la Samarie.

l'n village samaritain ayant refusé de recevoir Jésus et

u^ "<«c:-.4^^iU(^'^ t^^^m^imM.^^!^^
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le» siens, p^-lerins, Jacques et Jean, indigni^s voulurent ;:..

re descendre b feu du ciel eur les habitants de ce vi, ^r»

"Le Fils de l'homme, leur dit Jésus, n'est pa? v. u . n-
iever la vie aux hommes, mais il est venu pour 1 :=i.u.c.

'

"Et ils allèrent dans un autre endroit."

Guériaon de dix lépreux.

En route, "comme ils entraient dans un village div !

preux vinrent à sa rencontre, et se tenant à distance (le lé-
preux ne pouvait approcher d.^ personne), ils élevèrent la
voix, en disant: "Jésus, Maître, ayez pitié de nous. Dès
qu'il les eut aperçus: Allez, leur dit-il, montrez-vous aux
prêtres. Et, en y allant, ils furent guéris. L'un d'eux
lorsqu'il se vit guéri, revint sur ses pas, glorifiant Dieu à
haute vo:x, et tombant le visage contre terre aux pieds de
Jésus, il lui rendit grâces. Or, c'était un Samaritain. Pre-
nant alors la parole, Jésus lui dit. Est-ce que les dix n'ont
pas été guéris? et les neuf autres, où sont-ils? Il ne s'est
trouvé parmi eux que cet étranger (les autres étaient Gali-
léens — on n'était encore qu'à la frontière) pour revenir et
rendre gloire à Dieu. Et il lui dit : Lève-toi, va ; ta foi fa
sauvé." (Luc, XVir, 11.)

Remarquons que Jésus ne guérit pas les lépreux à l'ins-
tant de leur demande; il veut auparavant un acte de foi et
un acte d'obéissance. On ne se montrait aux prêtres que
pour faire constater la guérison. N'y a-t-il pas là une cer-
taine figure du sacrement de pénitence?

N. S. J. C. arrive à Jérusalem vers le milieu de la tète
des Taberr, icles. Discoure sur sa divinité. C'est la, ma-
tière <le la leçon 104.
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m — Cours supérieur ou académique.

Voyages de notre Seigneur à Jérusalem

' ati COUTS de sa vie publique.

Notre Seigneur a fait cinq voyages à Jérusalem , au cours

(le sa vie publique :

Le 1" voyage, au temps de la 1" Pâque.

Ijc 2* voyage, au t^mps de la 2* Pâque.

Notre Seigneur ne va pa« à la 3' Pâque, ni à la fête de
la Pentecôte. Dix-sept mois ^'écoulent.

3* voyage, à la fête des Tabernacles ou des tentes.

4* voyage, à la Dédicace.

Lie 3* voyage s'est fait secrètement.

Le 4* voyage s'est fait avec éclat.

Le 5* voyage, au temps de la 4' Pâque.

Qxiestions sur la 103* leçon (A Caphamaûm; instructioiM
diverse: sur l'humilité, sur ceux qui scandalisent les enfants,
sur la mieéricorde. — Les proches de Jésus — De Caphar-
naiim à Jérusalem : le feu du ciel ; guérison de dix lépreux) :

Cours intermédiaire

Quel conseil donnaient à Jésus ceux de ses proches qui ne
eioyaient pas en lui ?

Qu'est-ce que Jésus répond à deux apôtres qui demandent
que la foudre tombe sur une bourgade samaritaine? (Il ré-

pond qu'il n'est pas venu pour tuer, mais pour sauver.)
Qu'est-ce que notre Seigneur remarque, un jour, qu'il gué-

rit dix lépreux ?

Cours supérieur.

Que savez-vous des voyages de Jésus-Christ à Jérusalem,
au cours de ca vie publique?

II fait cinq voyages : deux pour les deux premières Pâques ;

un pour la fête des Tabernacles ; un pour la Dédicace ; un der-
nier voyage (après une course à Béthanie où il ressuscite La-
zare) pour la 4* Pâque.

wm
!i«.-~=>ïâiir-<tl.w<si,-.



h^tm..-,^!JBDIKV:

(104) — VIE PUBLIQUE ; 3' ANNÉE 269

104' LEÇON

3e VOYAGE DE JESUS A JERUSALEM.
(à l'occasion de la fête des TABERNACLES.)

PREDICATIONS (sa divinité) ET MIRACLES.

(La femme adultère — L'aveugle-né.)

Jean.Vn.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Cette leçon renferme des enseignement» élevée
^^Notre Seigneur prêehe dans le temple, plusieurs jours du-

II donne le moyen de connaître l'origine divine de sa doc-trne. se défeud de violer le sabbat, proclame hautement et lavaleur de ^n temoignage et sa divinité; et se donne comme
la lumière du monde et le bon Pa«teur

.J\ ^ï*'"* ^* ^^™™' adultère; il fait connaître quellesera la récompense des vrais croyants, et, en rendant la lu-mière à un aveugle-né. il symbolise la parole qu'il a dite: "JeBUIS la lumière du monde",

I— Cours élémentaire.
La fête des Tabernacles se célébrait, chaque année en

souvenir du séjour des Hébreux dana le désert. Ils y avaient
vécu sous des tentes. Cette fête durait 8 jours

Notre Seigneur Jésus-Christ n'était pas allé à Jérusalem
depuis dix-huit mois.

Dès sa 1» apparition à Jérusalem, le peuple, à chaque
tête, avat désiré sa présence.

Tous s'attendaient à le voir à la fête des Tabernacles.

façon
'''"' ^'^^'^'^''^ ^' ^"'' "^^'^ °^" ^' ^^ "^ê"^«
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S'il avait des amis, comme Nioodème, il avait des enne-
mis, et ces ennemis étaient puissante.

Ces hommes s'étaient déclarés ennemis du Sauveur, 1©
jour (2- Pâque) où. à la fontaine probatique, il avait guéri
un paralytique et lui avait donné ordre de prendre son gra-
bat et de l'emporter chez lui. bien que ce fût le jour du sab-
bat, et que les Jufs eus.sent d.t à ce paralytique : "Il ne t'est
pas permis de porter ton lit le jour du sabbat."

Les ennemis de Jésus poussaient les choses à l'extrême
;

lis voulaient, ni plus ni moins, le faire disparaître; ils vou-
laient le tuei. Seulement, ils craignaient le peuple.

Le peuple, d'autre part, devant l'opposition des prêtre»
et des chefs de la nation, se divisait. Il y a.vait. dit saint
Jean, une grande rumeur dans la foule. Les uns dis." ient :

"C'est un homme de bien". — "Non, disaient les autres, il

trompe le peuple." (Jean. VII. 11.)

"Cependant, personne ne s'exprimait librement sur son
compte par crainte dee Juifs" (c'est-à-dire des membres du
Sanhédrin).

"On était dé/à au milieu de la fête, lorsque Jésus monta
au temple et se mit à enseigner."

Frappés de sa science et de son éloquence les Juifs di-

saient :

"Comment connaît-il les Ecritures, lui qui n'a point fré-

quenté les écoles?

Jésus répondit : "Ma doctrine n'est pas de moi. maie de
celui qui m'a envoyé."

"Si quelqu'un veut faire la volonté de Dieu, il saura si

ma doctrine est de Dieu, ou si je parle de moi-même."

Jésus passe ensuite à l'offensive. Instruit de leurs noirs

desseins contre lui, il dit aux Juifs: "Pourquoi cherchez-
vous à me faire mourir? J'ai fait une seule œuvre (guérison
d'un paralytique , le jour du sabbat), et vous êtes hors de
vous-mêmes. . . Si, pour ne pas violer la loi, on circoncit le
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jour du sabbat, comment vous indignez-voue contre moi
parce que le jour du sabbat, j'ai guéri un homme dans tout
son corpe?"

"Alors quelques habitants de Jérusalem", plus au fait
de la mauvaise volonté des chefs - surpris de l'audace de
J^sus, dirent: "N'est-ce pa« là celui qu'ils cherchent pour
io faire mourir? Et le voilà qui parle publiquement sans
qu on lui dise rien. .

. Plusieurs objectaient : "Celui-ci nous
savons d'où il vient."

"Vous ne savez d'où je suis", leur dit Jésus.
Ils ignoraient de fait son origine divine.
"Ils cherchèrent donc à le saisir; et personne ne mit lamam sur lui, paros que son heure n'était pas encore venue "
Mais beaucoup parmi le peuple crurent en lui et ils

disaient
: Quand le Christ viendra, fera-t-il plus de miracles

que n en a fait celui-ci?"

"Les pharisiens entendirent la foule murmurant ces cho-
ses au sujet de Jésus." Ils en furent irrités. "Alors les
princes des prêtres et les pharisiens (se concertant) envoy-
èrent d£6 satellites pour l'arrêter."

Jésus continua ses discours... mais personne n'osa le
toucher.

"Debout, il disait à haute voix : Si quelqu'un a soif qu'il
vienne à moi, et qu'il boive. Celui qui croit en moi, de son
sem, comme dit l'Ecriture, couleront des fleuves d'eau
vive.

'

Et le peuple restait partagé à son sujet.

'/Les satellites étant donc revenus vers les pontifes H
les pharis:ens, ceux-ci leur dirent : Pourquoi ne l'avez-vous
pae amené?"

Les satellites répondirent: 'Jamais homme n'a parié
comme cet homme. '

'

"Les pharisiens répliquèrent :"

"Vous aussi, vous êtes-vous laissés séduire? Y a-t-il quel-

•f(|i
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qu'un parmi les princes du peuple qui ait cru en lui? Y
en a-t-il un parmi les pharisiens? Mais cette populace qui
lie connaît pas la loi, ce sont dos maudits."

"Nicodème, l'un deux, celui qui était venu de nuit à
Jésus" — indigne de la conduits de ses collègues, leur dit :

"Notre loi condamne-t-elle un homme sans qu'on l'ait d'a-
bord entendu et sans qu'on sache ce qu'il a fait?"

"Ils lui répondirent: Toi aussi, es-tu Galiléen? Exa-
mine donc avec son les Ecritures, et tu verras qu'il ne sort
point de prophète de la Galilée." Ils oubliaient que Jonas
et Nahum en étaient sortis.

Dans tous les cas, ils n'avaient qu'à se renseigner et ils

auraient connu la vérité. Aux hommes de bonne volonté.
Dieu ne refuse rien.

Les Juifs ne croient pas parce que leur ambition et
leur égoïsme leur font désirer, non la vérité, mais la dispa-
rition de Jésus.

;
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II— Cours intermédiaire.

2' jour de prédication, et jours suivants.

La femme adultère. (Jean. VIII. 1-11.)

Le lendemain, Jésus retourne au temple.

Ses ennemis, pour le compromettre, lui amenèrent une
femme adultère et digne de mort, d'après la loi. Us espé-

raient que Jésus, l'excusant, pécherait contre la loi.

Il leur dit au contraire : "Que celui d'entre vous qui est

sans péché lui jette la première pierre."

"Et, s'étant baissé, il écrivait sur la terre (du parvis du
temple).

"Ayant entendu cette parole, ils se retirèrent les uns
après les autres. . . de sorte que Jésus resta seul avec la fem-
me qui était au milieu."
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"" '^"' '"''"^ accusaient?
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.
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n--t le SI,.., d:;:i;;;7::'f-V".^'"^ ^'^-^ ^--
Ces m «érables, dont le rcf^ard de r-'*^

^"^ ^'"^^ «"^^^t-
voyait les adultères les hvn

"'' P*^"^^^'"»"^ leur cœur
-^-- avaient lA, sur1^^Tra. !:^ 'T''' '^ *-*-
P-ocable iusticier. tous les w;. ^"^ '^' '^"^^ '^ ''^^^-

"li' v?uttn?r"''"'"'
"'^^^^^ '' ''"^ ''""^
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et avec autorité, les bravant tous, dans le calme sévère d'une

sérénité parfaite et d'une sécurité qui s'imposait à tous, aux

uns pour les irriter davantage, aux autres pour les convertir.

L'en&eignenient du Christ en ce jour, et ses réponses aux

objections, font partie d'une théologie sublime qui s'adresse

plus aux maîtres qu'aux élèves. Le chapitre VIII de l'E-

vangile de saint Jean renferme ette doctrine.

Jésus proclame tout d'abon clairement sa divinité : "Je

suis la lumière du monde". sus perçant l'avenir voit de

futurs croyants parmi ses a eurs : "Lorsque vous aurez

élevé le Fils de l'homme (lor vous l'aurez mis en croix !) ;

alors vous connaîtrez que j dj :e que mon Pèro m'a ensei-

gné (c'est-à-dire que je suir ie ^-'^pssie).

"Comme il disait ces choP' Jean. VIII, 30), beau-

coup crurent en lui

.

S 'adressant alors à cx.ix qui roya -: t en lui, notre Sei-

gneur annonce quelle sera leur récompense : qu'ils seront

vraiment ses disciples, qu'ils connaîtront la vérité, et que

la vérité les délivrera (de l'esclavage du péché).

Les Juifs sur cela lui dirent : "Nous sommes de la race

d'Abraham, et nous n'avons jamais été les esclaves de

personne."

"En vérité, leur dit Jésus, quiconque se livre au péché

est esclave du péché. Je sais que vous êtes enfants d'Abra-

ham ; mais vous cherchez à me faire mourh:, parce que ma

parole ne pénètre pas en vous. iMioi, je dis ce que j'ai vu

chez le Père, et vous, vous faites ce que vous avez vu chez

votre père" (le démon).

'lis lui répondirent: "Notre père, c'est Abraham".

"Si vous étiez les enfants d'Abraham, vous feriez les œu-

vres d'Abraham", leur répartit Jésus... vous faites les

œuvres de votre père (Satan).

"Ils lui dirent : Nous avons un seul père qui est Dieu."

"Jésus leur dit : "Si Dieu était v»tre Père, vous m'aime-
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pissez les désirs de votre père 1 .
['' "' '""' ^«^-
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En parlant d'Abraham, N. S. dit : "Abraham a tressailli

de joie désirant voir mon jour". Ces paroles nous

mett-ent en face, de la promesse faite à Abraham (leçon 29') :

"Je ferai de toi un grand peuple. . . en toi seront bénis tous

les peuples de la terre."

L'allusion à Satan homicide dès le commencement con-

firme la Genèse. Eve succombe à une suggestion diabolique.

Par ces paroles, nous nous trouvons reportés invinciblement

à la promesse première de la Rédemption (leçon) : "Je met-

trai des inimitiés entre toi et la femme, entre ta race et la

sienne ; elle t'écrasera la tête. . .

"

Jésus, maintenant, va donner une réponse en acte à l'ac-

tion criminelle des Juifs qui voulaient le lapider.

Guérison de l'aveugle-né. (Saint Jean, IX.)

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Faites lire le récit de cette guérison, livre de l'élève, p. 345.

Noue avons parlé plus haut de Jésus, lumière du monde.

La guérieon de l'aveugle-né, qui va voir enfin la lumière, pré-

sente une belle image de Jésus dont la lumière va dissiper lea

ténèbres de l'univers.

Jésus se révèle en outre comme Fils de Dieu à l'aveugle

guéri.

Les circonstances qui entourent ce miracle en font une ex-

cellente preuve de la divinité de Jésus-Christ.

Ce miracle se fait sans avoir été demandé ; il s'opère le

jour du sabbat. La sainte humanité use d'un mélange de

salive et de terre. Jjes autorités sont averties de la guérieon ;

elles s'émeuvont. Le miraculé est interrogé ; ses parents

sont interrogée. Il y a une seconde interrogation de l'aveu-

gle-né guéri. Jésus enfin rencontre l'aveugle-né guéri et

confesse qu'en effet il est le Messie.

Venons au fait :

"Jésus vit en passant (près du temple) un aveugle de nais-

siince. Maître, lui demandèrent ses discples, est-ce que cet

homme a péché, ou ses parents pour qu'il soit né aveugle.

^j bt^^ ^^
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t' est afin qu« les œuvres <le Dieu soient

.ni 868 parents n'ont péché,
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rogez-le lui-même ; il a de l'âge, lui-même parlera de ce qui

.e concerne.

"Lies pharieiena firent venir une seconde fois l'homme

qui avait été aveugle et lui dirent : Rends gloire à Dieu.

Nous savons que cet homme est un pécheur.

"See parente parlèrent ainsi parce qu'ils craignaient les

Ju'fs, car déjà les Juifs étaii nt convenus que quiconque re-

connaîtrait Jésus pour le Christ (c'est-à-dire pour le Messie),

serait exe u de la synagogue.

Celui-ci répondit: S'il est un pécheur, J£>
l'ignore; je

sais seulement que j'étais aveugle, et qu'à présent je vois.

"Ils lui dirent : Qu'est-ce qu'il t'a fait? Comment t'a-

t-il ouvert les yeux?

"Il leur répondit: Je vous l'ai déjà dit et vous l'avez

entendu : pourquoi voulez-voug l'entendre encore? Est-

ce que, vous aussi vous voulez devenir ses disciples.

"Ils le chargèrent alors d'injures et dirent : C'est toi qui

es son disciple, pour nous, nous sommes disciples de Moïse.

Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais celui-ci ,
nous

ne savons d'où il est.

Cet homme leur répondit : Il est étonnant que vous ne

sachiez pas d'où il est et qu'il m'ait ouvert les yeux

Nous savons que Dieu n'exauce point les pécheurs ;
mais si

quelqu'un l'honore et fait sa volonté, c'est celui-là qu'il

exauce. Jamais on a ouï dire qus quelqu'un ait ouvert les

yeux d'un aveugle-né. Si cet homme n'était pas de Dieu,

il ne pourrait rien faire."

"Ils lui répondirent : Tu es né tout entier dans le péché,

et tu nous fa's des leçons? Et ils le chassèrent."

C'est-à-dire qu'ils l'exclurent des cérémonies religieuses

pour un certain t?mps. Une pareille punition était natu-

rellement propre à éloigner de Jésus les observateurs de la

loi. Et pourtant le peuple se sentait porté vers lui, car ses

manières douces et affables attiraient la foule.

Il I

k
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Ifl

C'est en même temps la condamnation du protestantisme

qui a multiplié pasteurs et bergeries, contrairement à la pa-

role du Maître : "Et il y aura ime soûle bergerie, un seul

troupeau." (Joan, X, IG.)

L'i'taf dct cspriis.

Le p?uple, on face de l'opposition de ses chefs, ne sa-

vait plus à quoi s'en tenir sur Jésus.

La foi c, pendant gagnait les hauteurs. Oui, des hom-
mes, de classe élevée, croyaient maintenant à Jésus. Ci-

tons NictMlème, Joseph d'Arimathie; sans doute aussi Ga-

maliel et d'aatres qui n'osaient encore s'affirmer.

Questions sur la l<>çon 104"°* (3' voyage de Jésus à Jérusa-
lem à l'occasion de la fête des Tabernacles) :

Cours intermédiaire

Qu'est-ce que Jésus fait, lorsqu'à la fête des Tabernacles,

on lui amène une femme adultère et qu'on lui demande, s'il

faut la lapider selon la loi de Moïse ?

De quelle façon notre Seigneur se compare-t-il à la lumière?
Qu'est-ce que Jésus répond aux pharisiens qui objectent à

son témoignage ?

De quelle façon notre Seigneur exprime-t-il sa reconnais-

sance pour son Père ?

Quelles insultes fait-on à notre Seigneur au cours de sa

prédication, à la fête d<6 Tabernacles?

Comment notre Seignei ./• affirme-t-il clairement sa divinité,

à Jérusalem, pendant la fêce des Tabernacles?

Par quel miracle notre Stigneur démontre-til immédia-
tement sa divinité? (l'aveugle-né).

Cours supérieur.

De quel façon Jésus se compare-t-il au bon pasteur?

Quel était l'état des esprits à Jérusalem, h la suite des ins-

tructions du Sauveur, pendant la fête des Tabernacles ?
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dee occasions, puis, mieeion dee 72 disciples suivie de celle du

Sauveur, eitc.

Mission des 72 disciples.

Jësus, donc, de retour en Galilée se choisit 72 disciples

(Luc, X, 1-23) : "et les envoya, devant lui, doux à deux, dans

toutes les villes et tous les lieux où lui-même devait aller.

Il leur dit : La moisson est grande, mais les ouvriers sont en

petit nombre. Priez donc lo maître de la moisson d'envoyer

des ouvriers à sa moisson."

"Partez, voici que je vous envoie comme des agneaux au

milieu des loups. Ne portez ni bourse, ni sac, ni souliers, et

ne saluez personne en chemin. Dans quelque maison que

vous entriez, dites d'abord : Paix à cette maison. Et s'il

s'y trouve un fils de paix (un homme bien disposé), votre

paix reposera sur lui ; sinon elle reviendra à vous. Demeu-

rez dans la même maison mangeant et buvant de ce qu'il y

aura chez eux. Car l'ouvrier mérite son salaire. — Gué-

rissez les malades, et dites. . . "Le royaume de Dieu est

proche."

"Mais dans quelque ville que vous entriez, si l'on ne vous

reçoit pas, allez sur les places publiques et dites : La pous-

sière même de votre ville, qui s'est attachée à nous, nous

la secouons contre vous; sachez cependant ceci, c'est que le

royaume de Dieu est proche.

"Je vous le dis, il y aura en ce jour-là (au dernier jour)

moins de vigueur pour Sodome que pour cette ville."

Jésus lance alors des malédictions contre trois de ces

villes ingrates :

"!\ralheur à toi, Corozaïm (aujourd'hui disparue), mal-

heur à toi, Bethsaïde ! Car si les miracles qui ont été faits

au milieu de voue, l'avaient été dans Tyr et dans Sidon, elles

auraient depuis longtemps fait pénitence, assises dans le ci-

lioe et la cendre. C'est pourquoi il y aura moins de rigueur
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rois (David) ont drâin'" voir cf que vous voyez, entendre

cv que vous entendez, et l'ont pas ent-endu." (Luc, X, 24.)

II— Cours intermédiaire.

"Aprèe les versets 1-24 du chapitre X', saint Luc com-
mence une S(^rie d'anecdotes et d'instructions, entre les-

quelles il semble n'y avoir aucun lien certain de temps ou de
lieu. . . Il paraît certain, toutefois, d'après la couleur locale

en pi'néral. qu'ils ont ou lieu en Judt'>e." (Tome XII, p. 367
de Coleridge).

Le bon Samaritain.

Et voici qu'un docteur de la loi dit à Jésus pour l'éprou-

ver : "Maître, que ferai-je pour posséder la vie éternelle?"

"Jésus lui dit : Qu'y a-t-il d'écrit dans la loi? Qu'y lis-

tu?" Il répondit : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout

ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces et de tout

ton esprit, et ton prochain comme toi-même."

"Jésus lui dit: Tu as bien répondu, fais cela et tu vi-

vras."

"Mais cet homme voulant se justifier, dit à Jésus; Et
qui est mon prochain?"

"Jésus reprit: Un homme descendait de Jérusalem à

Jéricho; il tomba entre les mains des brigands, qui le dé-

pouillèrent, et l'ayant chargé de coups, se retirèrent, le lais-

sant à demi-mort.

"Or il arriva qu'un prêtre descendait par le même che-

min ; il vit cet homme et passa outre.

"De même, un lévite étant venu dans ce lieu, s'appro-

cha, le vit et passa outre,

le vit et passa outre.

"Mais un Samaritain, qui était en voyage, arriva près

de lui, et, le voyant, fut touché de compassion. Il s'appro-

cha, banda ses plaies, après y avoir versé de l'huile et du
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"S'«'tarit donc arrêtt'c : Seigneur, dit-<*Ile. ne vous met-
tez-vous pas en {wino que ma aœur m'ait laissée servir seule?

Dites-lui donc de m'aider.

"Le S ij^ru'ur lui n'ix»n<lit : Marthe, vous vous inquiétez

et vous a^'ifez jHMir l)>^aticouii de choses. Une seule est né-

cessaire. .Marie a choisi la meilleure part cpù ne lui sera
pas ôtév." a^uc, X. ;w.)

^^arth '. Marie et F.azare. leur frère, avaient deux rési-

dence.;: l'un.* à Ma^'daia, en Galilée, l'autre à Ik'thanie.

Le cho X d > >rad(leint' a lieu à Béthanie. Jésus arrive chez
son ami liazare av.c les I")ouze. Marthe veut fare les cho-
ses bien : c'est louable, mais elle se préoccupait outre mesu-
re. Elle s'adre.-fie à Jésus : Dites donc à ^^arie qu'elle m'ai-
de! " ^Farie ass se aux pieds du Sauveur se nourrissait

de ses paroles. Notre Seigneur ne fait aucun reproche i
Alartlie

; il n'en fait pas non plus à Marie ; tout au contrai-

re, il prend sa défense : Marth?, Marthe, cette répétition est

tout à la fois affectueuse et solennelle. . . Marthe, une seule

choe est nécessaire. Cela ne voulait pas dire que notre Sei-

gneur ne voulait qu'un plat sur la table. Cela voulait dire

que l'homme ne se nourrit pas seulement de pain, mais de
toute parole qui sort de la bouche de Dieu. Cette parole,

nourriture de l'âme, l'emporte sur la nourriture du corpe,

cette parole, c'est donc le meilleur choix, et voilà pourquoi
Jésus ajoute : Marie a choisi la bonne part qui ne lui sera pas
ôtée." (Luc, X, 38.)

L'éloge que Jésus fait de Madeleine revient à l'éloge de
la vie contemplative ou de la prière, nou3 disant les Pères de
l'Eglise.

iDe fa;t, il y a, dans le service de Dieu, deux genres de
vie: la vie active qui cherche Dieu dans les œuvres, et la

vie contemplative qui s'applique particulièrement à la pri-

ère, à l'union à Dieu.

Ces deux vies sont agréables à Dieu et nécessaires dans
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Doctrine de la prière.

I^es 13 premiers vensets du chanifrA yt. j • . ^
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Il leur (1 t encore : "Si quelqu'un de votis, ayant un ami,
va I? trouver au milieu de la nuit, disant : Mon ami, prête-
mo: trois i)iunB. car un de mes amis qui voyage est arrivé
(liez moi, et je nai rien ù lui offrir; et «|ue de l'intérieur
«!.• la. uiaiwui. l'autre réjïonde : N,- mimi)ortune po.nt ; la

fK)rt.» -8t déjà fermé?, mes enfants et moi nous sommes au
It

;
je ne puis me lever pour te rien donner :

— je vous le

<!is, (piand même il ne se lèverait pas jK)ur lui donner, parce
•|ii"ii est son ami, il se lèvra à caus^. de. son importuniU'.
<t lui domieni autant de pains cpi'il en a Ixwoin.

Fit moi je xous die: Demandez, et l'on voua doimera
;

cherchez, et vous trouverez: fraj)|)ez et l'on vous ouvrira.'
Car (juiconqu^ demande, n'(,oit : et qui cherche, trouve; et
''-n ouvrira à celui qui frap})e. Quel est parmi vous le père
qui, si son fils lui demande du pain. lui donne une pierre?
ou. si c'est un po sson, lui donncra-t-il. au lieu de iwisson,
un serpent? ou. s'il lui demande un œuf. lui donnera-t-il un'
scorpion ?

Si donc vous, tout méchants que vous êtes, vous savez
donner à vos enfants de bonnes choses, combien plus votre
Père céleste donnera-t-il l'Esprit Baint à ceux qui le lui de-
mandent?"

^

L'oraison dominicale est ici plus courte que celle don-
née par eaint Matthieu, daais le sermon sur la montagne.
En voici le texte (Matthieu, VT. 9-18) :

"Votre père sat de quoi vous avez besoin, avant que
vous le lui demandiez. Vous prierez donc ainsi :

"Notre Père qui êtes aux cieux, que votre nom soit sanc-
tifié.

"Que votre règne arrive
;

"Que votre volonté so't faite sur la terre comme au ciel.

"Donnez-nous aujourd'hui le pain nécessaire à notre sub-
sistance.
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roam snpérifur.

A (itioi KO rwiim*' la doctriru' do la prière '.'

Elk> «e rt^utn^' on «>« mota : Demandez «t vouh rocovrez.
De là, \« Pafrr noatrr comp(»è pur notre S<iKm'ur, lu paru-
bok» <k» l'ami dont lu prière mra oxaiici'-c (Luc, XT. T)) et la

parnboK' dn plinriHien ot du publicain.

<»

P

106* LEÇON

(Après' la 'âtc des Tabernact.es et avant la DMUace)

PREMIERE MISSION EN PEREE.

Luc, XI, XIL XTir.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
"Dee quelquis mois qui «'écoulent entre la dernière fête

des Tabernacles et la Paeeion, une partie fut consav^rée à la

Péréo: le fait est tvrtain; il tst conetotc par saint Matthieu
et par saint Marc."

"Saint Luc, qui ne nomme jamais les lieux Rane motif par-
ticulier, nouB fait comprendre par quelques -ndicationis que
plusieuns des faits qu'il raconte se sont pnesés en Perce.

"Il tst difficile d'assigner un ordre chronologique, , .

"

"Heureusement la valeur de ces documents ne dc-pend ni

du lieu où notre Seigneur se trouvait à tel ou h tel moment,
ni de la certitude que nous aimerions à mettre dans la dispo-
sition chronologique des faits." (Coleridge, S. J. préface du
XIII» volume.)

Suite de la matière.

Cette leçon s'ouvre par une remarque relative au fâcheux
effet de la calomnie dont Jésus était la victime, qu'il chassait
les démons par Satan.

Puis, après un éloge de Marie par une femme inconnue.

Mi

" •'-i--
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p»*..u.,:;;:;:-,,,:;2:,t,;;;;~ -•''--
-^'ais quelques-uns d'entre eux dirent'- "PW t., ,z»buh, prince des dénmn« -i ï.

"^^"^
' ^ est par B^].

•'iyLtre.,tZl"r ^V "^"^^ '^«démons.-

le ciel.
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'""
'
^'^'^"^•^^

'"' clemandéi^nt un signe dans

Jt'sus réjxîta co qu'il aviif ^if
cu«ition

: -Tout rnllr . ^" ''^^"^ " '* '"^'"e ac
truit... Et vo f ,«

• ^' ^'^•^^' <^°°t'-e lui-même, .se dé-

Pourquo,tr ';u^lTmeÎ:r"-'^ '^ ^^'"-^^ ^•-*
'e doigt de D eu (par la nn ^T'" ^^"'^ «' ^'"^ P^'
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Eloge de Marie.

"Comme il (Jésus) parlât ainsi, une femme élevant la

voix du milieu de la foule, lui dit : "Heureux le sein qui

voue a porté, et les mamelles que vous avez sucées." "Jésus
répondit : Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole de
Dieu et qui la gardent."

Cette femme inconnue, sans autorité, mais pleine du bon
eens du peuple, faisait donc, avec raison, l'éloge de Marie.

La mère du Christ devait être d gne de toutes les bénédic-

tions pour avoir donné le jour à un tel fils !

La réponse de Jésus revient à ceci : Si Marie est heureu-
se à cause dee dons qu'elle a reçus, elle est plus heureuse
encore d'y avoir coopéré, d'avoir écouté la parole de Dieu et

de l'avoir gardée.

Pas d'autre signe que celui de Jonas.

"Le peuple s'amassait en foule ; il (Jéeus) se mit à dire :

Cette génération est raéchant-e ; elle demande un signe, et

il ne lui en sera point donné d'autre que celui du prophète

Jonae. Car, de même que Jonas fut un signe pour les Ni-

iiivites (trois jours dans le ventre d'un poisson), ainsi le Fils

de l'homme sera un signe pour cette génération (allusion à

la résurrection qui devra convaincre les incrédules).

La reine de Saba et les Juifs.

"La reine du INIidi (leçon 49, p. 223) se lèvera au jour du
Jugement, avec les hommes de cette génération, et la con-

damnera, parce qu'elle ast venue dos extrémités de la terre

entendre la sagesse de Salomon : et il y a ici plus que Sa-

lomon."

Jésus exhort-e ensuite ses auditeurs à ne pas mettre sou»

le boisseau (par passion mauvaise) la lumière qu'il met de-

vant eux.
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Fuyez l'hypocrisie.

pas lavé les mains) avant le dîner T V *'*

fait aussi le dedans.
^ ^' *^^^^'"' " '^"^^J P^

't;

M

Faites l'aumône

- nu, .„ei ae ,a justice et «.e^Iùra^^ST;:* •?"'
°'"

^t'cftfj de* docteurs de la loi

Maitr^nTartr; '^ '^
'^^ P—t la parole lui d,t :e en parlant de a sorte, vous noue outragez aussi

"
Jésus repondit

: Malheur à voue, docteurs de la loTnoe que vous avez enlevé la clef de n ZT ' P*""'

n'êtes point entrés .,
'"''

'
'''>^-'-'^éme8

traient.
' "' """^ *^^^ ^^P^^^^^ ceux qui en-

Scribes et pharisiens multipliaient leurs question» n.compromettre Jésus si possible.
questions pour

Sant Luc poursuit (chapitre XII) : "Sur ces entr.f. •.I-s gens, s-étant a^emblés pax millieL... j/suTse J ttd
'

a ses disciples :

''ffus se mit à dire
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Conseils.

"Gardez-vous avant tout du levain des pharisiens, qui

;?st l'hypocrisie. .

.

"Ne craignez pas ceux qui tuent le corps. . . Les cheveux
mêmes de votre têt« sont comptés. .

.

"Quiconque m'aura confessé devant les homme:;, b Fila

de l'homme aussi le confessera. .

.

"Quand on vous conduira devant les synagogues,... le

saint Esprit vous enseignera à l'heure même ce qu'il faut
dire."

Etc, p. 35rde l'élève.

II — Cours intermédiaire.

Guérison d'une femme infirme, le jour du sabbat.

"Jésus enseignait dans une synagogue un jour de sabbat.

"Or, il y avait là une femme possédée depuis dix-huit
ans d'un esprit qui la rendait infirme : elle était courbée, et
ne pouvait absolument pas se redresser.

"L'ayant vue, Jésus l'appela et lui dit: Femme, vous
êtes délivrée de votre infirmité. Et il lui imposa les mains ;

aussitôt elle se redressa, et glorifiait Dieu.

"Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que Jésus
avait fait cette guérison un jour de sabbat, prit la parole et

dit au peuple
: Il y a six jours pour travailler, venez-donc

vous faire guérir ces jours-là, et non pas le jour du sabbat."
"Hypocrite, lui répondit le Seigneur, est-ce que chacun

de vous le jour du sabbat, ne détache pas de la crèche son
bœuf ou son âne pour le mener boire? Et cette fille d'Abra-
ham que Satan tenait liée depuis dix-huit ans, il ne fallait

pas la délivrer da cette chaîne, le jour du sabbat?

"Pendant qu'il parlait ainsi, tous ses adversaires étaient

couverts de confusion
, et tout le monde était ravi des choses

merveilleuses qu'il accomplissait." (Luc, X, 17.)

-U , -.
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Le royaume de Dieu comparé au grain de ,ênerr et au levain
^otre Seigneur compare ensuite lo royaume de Dieu àrm gram de eénevé et au levain. Le grain de sénevé devientun grand arbre. Le levain fait fermenter toute la masse.

La porte étroite.

"Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite" (cest-à-dire
faites-vous violence) répondit alors Jésus à quelqu'un qui
lui demandait s'il ny avait qu'un petit nombre de sauvél

Hérode-Antipas.

Jt«us le traite de renard, à cause de sa dissimulation.
Allez et dites à ce renard : Voilà que je chasse les dé-

tnons. .

.
aujourd'hui et demain, et le troisième jour je suisconsommé. '

Jésus annonçait ainsi ea mort prochaine.
Il ajoutait :

"Il ne convient pas qu'un prophète périsse hors de Jé-rusalem. .

o ^iC oc

Le Cœur de Jésus tendre et chagrin pour Jérusalem
I^ nom de Jérusalem réveille en Jésus, admirateur de la

VI le et du temple, une douloureuse émotion : "Que de foisàiUl j'a: voulu rassembler tes fils comme un oiseau ras-semble sa couvée, sous ses ailes, et tu ne l'as pas voulu."

Humilité.

"Invité,.
.

.
ne te mets pas à la première place."

Parabole du grand festin ou vocation des gentils
Il annonce la vocation des gentils à la foi. dans la para-

bole du grand festin. Les invités, trouvant des raisons dene pns se rendre au banquet, le père de famille, irrité dit àson serviteur
: "Va vite dans 1^ places et les rue.s.

'

.f ]«long du chemin, et amène ici les pauvres, les aveu-ks
"

etceux que tu trouveras.
.

.
" o

•

•

.
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lïT— fours supérieur ou acftdémique.

Le renoncement.

"Comme une grande foule cheminait (avec Jésus), il se
retourna et leur dit :

"Si quelqu'un vient à moi et ne hait pas son père et sa
mère, sa femme et se enfants, ses frères et ses sœurs, et
sa propre vie, il ne peut être mon disciple.

"Et qnicn- v^e ne porte pas sa croix et no me suit pas,
no i>eut être i i.- disciple."

Quiconque d'entre vous ne renonce pas à ce qu'il possè-
de ne peut être mon disciple." (Luc, XIV, 26, 27, 33.)

Questions Bur la 106" leçon (Premièro mission en Përée) :

Cours intermédiaire.

Que répond Jésus aux pharisiens qui ge scandalisent, parce
qu'il a guéri une femme infirme, le jour du sabbat?

A quoi Jésus compare-t-il le royaume des cieux ?
Qu'est-ce que Jésus répond à la question: "Y en a-t-il peu

qui se sauvent?"

Que répond Jésus lorsqu'on lui coi- de sortir de la Pé-
rée, pour éviter d'être mis à mort par Hérode-Antipae qui avait
autorité sur la Pérée?

Donnez un témoignage de la tendresse du cœur de Jésus
pour Jérusalem ?

Quelle leçon d'humilté et de charité Jésus donne-t-il, pen-
dant un repas chez un pharisien?

Comment Jésus annonce-t-il la conversion des gentils et eo»
désir de convertir les pécheurs ?

Cours supérieur.

Quels sont les deux a"i8 de notre Seigneur, à la foule, rela-
tivement à la croix et au renoncement?
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29;

4*»e VOYAOK DE JESIS A JERUSALEM, POUR LA
DEDICACE.

Jrsus parle de .sa dlvinifé ~ On veut le lapider.

Jean, X, 22-29

I— Cours élémenfaire.
Saint Jean comiiience ainsi le réct du vova^^e que notre

uica<o
:

''On céK'.brait à J,'.n,sal..n. la fô,e de la D.'dicace • ce-
-t

1
h.ver (décembre)

; et J^.us se promenait dans le ten.
rle sous le portique de Salomon.

'Les Juifs l'entourèrent donc et lui dirent •

Jusqu à quand tiendrez-vous notre esprit en suspens?Si vous êtes le Christ, dites-le-nous franchement

^^^

Jesue répondit: Je vgus l'ai dit et vous ne me croyez

Témoignage invoqué.

II invoque alors un témoignage, celui de ses œuvres •

Les œuvres que je fais au nom de mon Père rendent té-moj,nage de moi
;
ma. vous ne croyez point parce que ILn ete. pas de mee brebis. Mes brebis entendent ma voix

J
les conna:s et elles m. suivent. Et je leur donne une vieéternelle, et elles ne périront jamais. . . Mon Père qui meZ

a. données, est plus grand.,que tous, et.nul ne peu les ravde la main de mon Père.

"Mon Père et moi nous sommes un."

lapide^''

^"^^' ^"'^«^^'•^"t ^<^ nouveau des pierres pour le

il!

iii

(

j i
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"JcBus leur dit : J'ai fait devant vous beaucoup d'œuvres
bonnes qui venaient de mon Père : pour laquelle de ces œu-
vres me lapidez-vous?

"Ce n'est pas pour une bonne œuvre que nous vous la-
pidons, mais pour un blasphème, et parce que, étant hom-
me, vous vous faites Dieu."

Jusqu'à présent, notre Seigneur n'a pas dit textuelle-
ment

: "Je suis le Christ.- Il le dira à la fin, en réponse
n Caïphe.

Une réponse directe l'aurait fait accuser de blasphème
et aurait fait avancer l'heure de sa mort, avant le temps fixé.

Notre Seigneur cependant avait parlé de telle façon, sou-
vent, qu'il était facile de voir qu'il 83 donnait comme étant
le Sauveur du monde et comme s'il y avait unité de subs-
tance entre le Père et lui.

Les Juifs instruits qui l'interrogeaient savaient tout ce-
la. S'ils l'interrogeaient, c'était pour en avoir une réponse
compromettante afin de l'accuser et de le perdre. Ce qui
lee préoccupait, ce n'était pas de se enseigner, mais de s'en
défaire.

^

Du reste, les pierres que les Juifs prennent pour lapider
Jésus font voir qu'ils comprennent très bien que Jéus affir-
me unité de substance entre lui et le Père.

Jésus, de son côté, ne dit pas aux Juifs qu'ils sont dans
1 erreur.

'Du reste, les miracles que Jésus faisait, par sa propre
vertu, disaient assez qu'il ne pouvait être un imposteur.

Il — Conr8 intermédiaire.

Dilemne sur sa divinité.

Jésus ajouta :

"Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez
pas. Mais si je les fais, lors même que vous ne voudriez^

'^smr^^èm^^iri&m -t'i
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me croire, croyez à mes œuvres : af,n qua vous sachiez et re
c«nna.«s,ez que le Père est en moi, et que ,e sui« dans le

Ji'sus s'vchnppe,

Lù-,lessus, ils cherchèrent de nouveau à se saisir de lui
mais II s échappa de leurs mains.

'«

Jésus retourne en Perce.

''Il s'en retourna au-delà du Jourdain (c est-à-dire dans
a leree), dans !e lieu où Jean avait .ommencé à baptiser
Bethahara ou Béthanie de la Pérée, distincte de Béthanie
des O u-,ers); et il y demeura trois mois, on le verra alors
a Bethanie, puis à Ephrem.

1 '

r

M!

III — Cours supérieur ou académique.

' Ephrem. •
• .

Ephrem est aujourd'hui à 6 kilomètres au nord-est de
Bethel (Be tin)

;
et Béthel (l'échelle de Jacob) à 16 K au

-N. de Jérusalem.

Après la fête de la Dédicace, Jésus fait une 2" mission
en Perce (Uçon 108). Il y demeure troi. mois. Il vient à
Bethan.e pour la résurrecton de Lazare. De Béthanie il
s« rend a Ephrem pour quelques semaines. Il en pvrt^ra
l>our son dernier voyage à Jérusalem.

w
• i

li

ii

M
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Coors intermédiaire.

t il ^^";^^f
"°*«^^S*ig°*'"r, parlant de la Banctificaticm. u*e-t-U du mot P&n» 1 1 non du mot Dieu ''

Quadvient-il de J«?6us. au jour de la Dédicace, lorsque ecsennemis veulent s'emparer de lui?
^

la D^^'r'/^"'
«toume-t-il d^ la Pérée. après la fête de

Cdors snpérlenr.

Que. eavez-vous d'Ephrem? {Réponse: Ephrem auionrd'hu. Tayébeh. était à 6 kilomètre' , N-E. de B^itin (BétC)

*»

108« LEÇON

DEUXIEME MISSION EN PEREE (après la Dédicace).

{Fin de décembre à mars.)

Sommaire: Miséricorde de Dieu (l'enfant prodigue) -
Usage des richesses (Lazare et le mauvais riche) — L'ind-s
solubjhté du mariage - Le. scandale - La correction fr*-
ternel e - Serviteurs inutiles _ La virginité - Les petits
enfants - Le danger des richesses - Récompense de la
pauvret*,' __ Parabole des ouvriers envoyés à la vigne.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Lecture préalable du sommaire
Que chaque titulaire faeee réciter, qu'il fasse lire au moinele degré qu. le regarde, en cette leçon, avant toute explicat^

m^ 'y^ A >ilLiJ2à
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On ne reviendra jamais trop souvent sur les précieux enseigne-
raonte que donne cette leçon. C'est bien là que l'on touche du
doigt tout ce qu'il y a de réconfortant dans l'étude de la vie
et dee discoure de notre Seigneur.

I— Cours élémentaire.

Nous avons vu, qu'en la fête de la Dédicace, Jésus parle
de sa divinité, que les Juifs veulent le lapider, et qu'il s'é-
chappe de leurs mains.

Saint Jean poursuit en ces termes (chap. X, 40-42) :

"Jésus s'en retourna au-delà du Jourdain (dans la Pérée),
dans e lieu où Jeaa avait commencé à baptiser (à Béthaniei
ou Béthabara, à 7 km. i^ au N. de la mer Morte), et il y
demeura.

"Et beaucoup venaient à lui, disant: "Jean n'a fait au-
cun miracle; mais tout ce qu'il a dit de celui-là e*t vrai."

"Il y en eut là beaucoup qui crurent en lui."

Miséricorde de Dieu pour les pécheurs.

Notre Seigneur marque son amour pour les pécheurs par
trois paraboles (Luc, XV, 3. . .) :

Parabole de la brebis égarée. Nous laissons quatre-vingt-
dix-neuf brebie pour courir après la brebis égarée et nous la
ramenons avec joie. De même dans le ciel "il y aura plus de
joie dans le ciel pour un pécheur qui se repent que pour qua-
tre-vingt-dix-neuf justes".

La drachme perdue. Une femme retrouve avec joie une
drachme perdue sur dix qu'elle a. De même, il y a plus
de joie dans le ciel pour un pécheur repentant.

Parabole de l'enfant prodigue. (Luc. XV, 11-32.)

"Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son pè-
re

: Mon pè^.^ donn^moi la part de bien qui doit me revenir
Et le père leur partagea son bien. Peu de jours après, le

m

il;

!l

i!



l

i:-

l

1

!"

il

s

302 VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

plus jeune fil« ayant ras«^mbl,'. to„t cp nn-i
f>our un ,,avs lointain Pf il v r

'""'* "^^^ ^"
'' ^^ait. partit

mine survint ,l,n«,J. .

<l''Pens... „n,. grande fa.

S'en ail nd ;;!-'''"> -n.nenvaà sontir lo besoin.

Aiors.rentrL;:^ ijrrrc T'^^'^''"""'^^*^
''« ",on ,kVc. ont du n- n n' K ,

'"" ''" "'"'•«^"•'^''•«^

de faim Je m J^ ^^
:!'""!'""^' ^^ '"^ i^ '— iH

t" 'f.
j
ai poctio contre 1p PI/.] of ««, „ ^ •

P''>« -rêtre appe!,'. ton il

'

'"'f'^^^^''^
*"'

' J^ "^ mérit-r-

merrenaires.
^™to-mo> comrno l'un de te«

i.<>.co •.:r:^,t^;r^-'"' ---'--
.

Son fils lui dit
: Mon père, j'ai péché contre le ciel et envers to.

;
je ne mérit? plus d'être appelé ton fils

roJ^r,''
^''.'^'' " "'" sr^rvit^un,: Apportez la plus bellerobe et

1 en revêtez
; mettez-lui un anneau au doi^t et de«soubers aux p.eds. Amenez aussi le veau ^as et tuez-le •

tTouvé VI '"'""
' '" "'

' " ''''' I^'-'^"' ^* ^1 ^«t ---tiouve.. Et ils se mirent à faire fête.

Or le fils aîné était dans les champs
: comme il revenait

et approchait de la ma son. il entendit de la musique et des
danses. Api^lant un des serviteurs, il lui demanda ce nu^
c était. Le sen-iteur lui dit : Votre frère est arrivé, et votre
Pere a tue lo veau gras, parce qu'il l'a recouvré sain et saufMais il se m:t en colère et ne voulut pas entrer

Le père Bortù. donc, et se mit à le prier. Il répondit àson pere
:
Vo.là tant d'anm^s qu. je te sers, sans a^oir ja-mais transgressé te. ordres, et jamais tu ne m'as donné à

mt^'-
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moi, un chevreau pour festoyer avec- mes atuis. Et quand
œt autre fils, qui » dtvoré ton bien avec des courtiBanes,
arrive', tu tues {wur lui le veau gras !

I>e jH"'re lui dit : Toi, mon fils, tu es toujours ave<- moi.
et tout ce que j'ai est à toi. Mais il fallait bien faire un
festin et se réjouir piirce que ton frère que voilà ëtait mort,
et qu'il est r.^venu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé."

Usage des richesnes.

Deux paraboles du Sauveur disent aux chrétiens l'emploi
qu'ils doivent faire de leurs biens.

L'économe infidèle. (Luc, XVI, 1-9.)

"Ronds compte de ton administration" dit un jour un
homme riche à un serviteur dissipateur. Celui-ci inquiet
de ce qu'il fera, lorsqu'il aura perdu son emploi, veut à l'a-

vance s? faire des amis qui lui viendront en aide. Il fait venir
les débiteurs de son maître et diminue pour chacun le mon-
tant de ce qu'ils doivent.

Ce serviteur a tort eans doute de donner le bien d'autrui.
Ijes riches cependant doivent d'une façon l'imiter, en don-
nant aux pauvres, une partie des biens que Dieu leur a mis
dans les mains, afin de se faire de ces pauvre© dee interces-
seurs auprès de Dieu.

Lazare et le mauvais riche. Luc, XVI, 19.

Voir cours intermédiaire.

L'indissolubilité du mariage. Luc, XVI, 18.

Voir cours intermédiaire.

Nous sommesLe scandale — La correction fraternelle

des serviteurs inutiles.

Jésus dit encore ;

"Il est impossible qu'il n'arrive pas de scandales; mais

1

1

i!
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*'""«.• a,,,-, xvii ,,) '"
"" "''""• '" '"' P"'-

"er. p.,,,,. ,„„ ,it j, ,,,„.„,^ ,„ ,.^,^,,^, p_ ^^^.
1^'

ft pour lui sont ioutm choses."

II — fours intermédiaire.

Lazare et le mauvais riche. (Luc, XVI, 19. )

"Il y avait un homme riche qui était vôtu de pourpre «-t
de Im, et qui faisait chaque jour une chère splendide.

Un pauvre, nommé Lazare, était couché à sa porte cou-
vert d'ulcères, et souhaitant de se rassasier des miettes qui
tombaient de hi table du riche

; mais les chiens mêmes ve-
naient lécher ses ulcères.

Or il arriva que le pauvre mourut, et il fut porto par les
anges dans le sen d'Abraham.

Le riche mourut aussi, et on lui donna la sépulture
Dans l'enfer, il leva l?s yeux, et tandis qu'il était en proie
aux tourments, il vit de loin Abraham, et Lazare dans son
sejn, et il s'écria

: Abraham, notre père, aie pitié de moi et
envoie Lazare, pour qu'il trempe dans Teau le bout de eon

«ÉkilKwi'T&ï. . i v-^j&iéà
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\^ '""^- -.„,. nous
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J"'-J"A nous.
' ' ""'""-^

•' '!<
J....^..r do !;\.bas

'';-«'a'::.t;;!;;;'!;;;y;'; ;';;;;;

''^"^ '•*" ''^" <Je t<„„.n,„,;, ^'"
''^

"" ^'-"nonf, .ux- aussi.

•"•Ils .Abraham lui ait Q- 1 ..

f-H'«''t-. quelqu'un dos' mortsT'""^
''"^ '^'^''^ ^* '-«

^^ cro raient point." ' «-^^«uscikTaient,
qu'ils ne

.^ ' ''Poquv do notre Seigneur I« ^•

i'hihppo) on donnaient alors un tWt
""''"'^ ^^^P^"^ ^0

L- s pharis ens dirent T ^ ^^'"'P'^-^— ,.,, por.tr nnnTan"d"'-"T^"^ ^ -^- «-
'J' leur répondit

: Qu" voTs . r'""''"
"^ ^-^"'«?

"I'« dirent
: "AW 1 n

?''^''""'^^ -'^^"^'^^^

vorœ et d. répudier
'"'"^ '"^ '^^^^^ - acte do di-

"Jésus Kur répondit • P-^ .1. i

-- ^u'r, v„„, „S ce,,: j 'T" '' '""" '^ ™'«
de I4 créa,!on "Dieu fi, ,,„ u„

'"" •'" ""raniencement

P^re et sa. mère, et s'attachera
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ù ca famrae; et les deux ne feront plus qu'une seule chair."

(Genèse II, 24.)

"Ainsi," poursuit notre Seigneur, "ils ne seront plus

deux, mas ils sont une seule chair. Que l'homme donc ne

sépare pas ce que Dieu a uni."

"Lorsqu'ils furent dans la maison," il dit aux disciples :

' 'Quconque répudie sa femme et en épouse une autre commet

un adultère à l'égard de la première. Et si une femme ré-

pudie son mari et en épouse un autre, elle se rend adultère."

I^ divorce est peu fréquent au Canada, et il est à peu

près inconnu chez les Canadiens français, à leur gloire.

Le divorça est la grande plaie de plusieurs pays où il

existe à l'état d'épidémie.

Il faut savoir s'endurer. Cette science nous est ensei-

gnée par 'a religion.

Si la, religion fait sa part, nous devons faire la nôtre.

f4are donc aux folks amours qui ne tiennent pas compte du

caractère et de la vertu lorsqu'il s'agit de s'unir pour la vie.

La virginité. (Matth., XIX, 10-11.)

Les disciples de Jésus, émus de ce qu'ils avaient entendu

Kur le mariage, lui dirent :

"Si telle est la condition de l'homme à l'égard de la fem-

me, il vaut mieux ne pas se marier.."

Jésus répondit : "Tous ne comprennent pas cett« parole

(qu'il vaut mieux ne pas se marier), mais seulement ceux

à qui cela a été donné."

Les petits enfants. (Marc, X, 13.)

"On amena (à Jésus) des enfants pour qu'il les touchât ;

"Mais les disciples réprimandaient ceux qui les présen-

taient.

"Jésus, le voyant, fut indigné et leur dit : Laissez les pe-
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tits enfants wmV •

-ede..r:.r;:::^7-r.che.pa3;oar.rov-

en ant ,e royaun. de Lu(c"HT "'^ "™"^ "" ^^^^^
er a confiance dun .nfant) nV "i ' "'^ ^" -'"P^-t^'

^

^^"'s illes en.bra.sa et les ,
.' ^'^"'•

^c da„gcr de, richesses

»= bi«B, J&ns d,t .. " " " 1»^ >" 'oro3 de se ditacher de

-^ jf"citi"';''""'"'"™' "" --<-« -<-„, d„„, ,, ,„,,^^.

"Qui peut donc être s.,„vA ...
^-?" "^'^^"^''^°^Je« disciples éton "

"I - four, s„p^no„r „„ académi,„e

attendre?" °"' ^''"'^''e; qn "avons-nous donc à
"Jf'siis leur répondit • "T

^"•-iourdurenoI^eHen^n;
le";;: 'î 'r" "'^'^^ '--

;- ^e trône de sa g,o.e, vous n
^' "'""^ «"'^ --

^ez aussi sur douze trôn^ ";
^ ''''^ ^""•^' vous sé^e.

d'Isra."! m ^' ^^ vous ju^erey I,.. 7
^

^«rat.]. i,( quiconque aura anht •
''"""^^ ^"^us

re« ou des .sœurs, ou un 2' ^ "' '^''''''''- «» <î^ fré-
on des enfant- ^ ^ '

°" ""^^ mèr.^ ou uhp ft^aianto, ou des chamn« .", ,
^ lemnae,
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Parabole des ouvriers envoyés à la vigne.

Cett-e ptirabole » {xjur but de faire voir aux apôtres que

la fécompenee (jui les attend ne <loit point les enorgueillir.

Elle est (également propr.' à exciter notre émulation.

Tous auront la félicité éternelle, mais cette féli'-i'^é aura des

degrés.

Dans tous les cas, la vie éternelle sera toujours et surtout

un fruit de la miséricorde de Dieu sur nous.

Ecoutons saint Matthieu (XTX, 30; XX, 1...):

"Et plusieurs qui sont les premiers seront les derniers,

et plusieurs qui sont le derniers seront les premiers.

"Car le royaume des cieux est semblable à un père de

famille qui sortit de grand matin, afin de louer des ouvriers

pour sa vigne. Etant convenu avec les ouvriers d'un de-

nier par jour, il les envoya à sa vigne. Il sortit vers la troi-

sième heure et en vit d'autres qui se tenaient sur la place

sans rien faire. Il leur dit : Allez aussi à ma vigne, et je

vous donnerai ce qui sera juste ; et ils y allèrent. Il sortit

encore vers la sixième et vers la neuvième heure, et fit la

même chose. Enfin, étant sorti vers la onzième heure, il

en trouva d'autres qui étaient là oisifs, et il leur dit : Pour-

quoi vous tenez-vous ici toute la journée sans rien faire? Ils

lui répondirent: C'est que personne ne nous a loués. Il

leur dit : Allez vous aussi, à ma vigne. Le soir étant venu,

le maître de la vigne dit à son intendant : Appelle les ou-

vriers et paie leur salaire, en allant des derniers aux pre-

m ers. Ceux de la onzième heure vinrent, et reçurent cha-

cun un denier. Les premiers, venant à leur tour, pensaient

qu'ils recevraient davantage; mais ils reçurent aussi chacun

un denier. En le recevant, ils murmuraient contre le père

de famille, en disant : Ces derniers n'ont travaillé qu'une

heure, et tu leur donnes autant qu'à nous, qui avons port4

le poids du jour et de la chaleur. Mais le maître, s'adres-

sant à l'un d'eux, répondit : Mon ami, je ne fais point d'in-
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justice

: n'es-fn 1,..= „

'^e d rnier aiuant q„'à toi v
'"'" ^^ ''^"^ «donner 4

''<- mon bien ... ,jue je veux 9 %"; T"^ T ^'™'' ^'^ ^''^''^

P''<^<' que -e ,is bon? ^insi ù ,
""'"^'-'^ '"^^^^'^

'"'•ers, et I.s prenrers le, ^
"'""' ^''«"t l^s pre-

^•aPix^^^s. n.a!.s ,Ju d'i.""'"
''^^

'^ ^ ^ ^ beaucoup

/i

Qv^stions Kur J'i lOS» I

«près la Dédicace)
]

*^''" (I>euxième miseion en Pérée,

Racontez la parabole de Lazare .t 7Qne nous appmnd la DarT^^^f^ r^""
mauvais riche

cfaeP E,Io no^appli^" ^J,^;-
«* <iu mauvais ri-

^^ga^.vou«.di.dudiLr^^

^uep^-^rt iT^o^'^^;^^^ qui ,ui a.sent
Qu eet-oe que Jé^us répond T^^ i'"''^^^'"

«« '«'"'"e ?
Po^r un mari, de ne poXi^Z"'^^^ ''"' *^"vantdur
qu alors il ^t3vant.g^u;de^'^;^f;-«- fen^me, lui diJt

-«>-rent.vuede.su.avee
un jeune bommericbe.

Conrs sapérieor.

Ï^'"-t LM3:rnfJ^ P--té évangéliq,.eP

q- Dieu «.t le n.aître de :LM^^ °«*- Seigneur pour dire
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109' LEÇON

RESURRECTION DE LAZARE (à Béthanio). (Jean, XI.)

— CONSEQUENCES — JESUS A EPIIREM —
LES LAR5IES DE JESUS.

I — Cours éléinentairi' et intermédiaire.

Simon le lépreux, Marthe son épouse (selon toute proba-

bilité), jNIarie-iMadeleine sœur cb^ ^larthe, et Lazare frère

(le Marthe et de iMaria-Madeleine, qui avaient une demeure

à Magdala, en avaient une autre à Béthanie (El-Azarieh),

à courte distance du mont des Oliviers.

Tt)us amie de notre Seigneur, ils lui donnaient à l'occa-

sion, la plus affectueuse hospitalité.

Lazare tomba malade. C'était au temps de la 2°" mis-

sion du Sauveur, en Perce.

Toujours respectueuses des intentions du Sauveur, les

deux sœurs ne demandent pas à Jéeus de venir ; e.les lui font

dire seulement: "Seigneur, celui que vous aimez est ma-

la.de."

C'est ce que nous devrions faire un p, i plus souvent avec

notre Segneur, au tabernacle, ou dans la sainte commu-

nion. Disons, tout simplement : "Seigneur, j'ai telle croix,

tel chagrin." N'allons pas plus loin. Laissons à Jésus

toute sa liberté. Bossuet recommande cette manière de

prier "surtout pour les maladies de l'âme".

Jésus fit répondre aux deux sœurs: "Cette maladie ne

va pas à la mort, mais elle est pour la gloire de Dieu, afin

que le îiis de Dieu soit glorifié par elle."

Jésus ne se hâte pas de part'- pour la. Judc-e (Il étbit

alors en Pé'^rée, nous l'avons dit).
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Lazare meurt

"S-|l dort il g„i,„.. ^^„j le,<,i«ip|« .,

•iMiis leur ,1,1 donc plu, clairement •

^^. ,

PO la, af.n que v»„, „oyiez
; mais, allons vers

CV.'llX'Thtr^rSe^'f^ir-'" <-" ^ «^.-'-e.

afin de mourir avecTuT'
'

' ""'" '^"''' <™ J"'^*^).

^anlTXtl "'^ ^' '™'^ ^'--^ •'^P™ !-'- ionrs

iour^^UfltT'f"""; ^"'^ '^' ^°* ^"--t «p.1 J^a lamilJe de Lazare étant considérahu i •

«."•• (pour recevoir te ZZ7 "" ^''" * '» ™'-
irarthe dit donc à Jésus: "Seisneur •

Cl. mon irère ne serait r».. „ J^'^"""' " ™ns avi-z éM

rarra.^'--=»--r:t^^^^^
' 'Jésus lui dit :

"Votre frère ressuscitera"

ee.-::LV:uf:;o;;ttJ^----^-(p.essen.
oi, rut-U mort, vivra et quiconque
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vit et croit en moi, ne mourra point pour toujours. Le croy-

ez-vous ?

"Oui, Seigneur, lui dit-elle, je crois que vous êtes le

Chr 6t, le Fils de Dieu, qui êtes venu dans ce monde."
Jrsus alors ni..nifosta le dés r de voir Marie.

"Marthe", après sa lx>lle profession de foi qui rappelle

ce le de Pierre, "s'en alla et appela Marie en secret ^à jwrt,

af n (prelie ne fût pas acconipagntV), disai.t : "Le Maître

est là, et il t'app-lle."

"Dès que celle-ci eut entendu, elle se leva prompte-

ment."

11 y eut dans ce départ quelque chose qui frappa les as-

sistants. Le départ de Marthe ne leur avait iwis fait cette

impression. — Ils suivirent Claris, croyant qu'elle allait au

tombeau.

"Marie alla vers Jésus. . . qui n'avait pas quitté le lies

où Marthe l'avait rencontré..."

"Elle tomba à ses p'eds et lui dit : "Si vous aviez été

:ci, mon frère ne serait i)as mort."

]\Ia<leleine pleurait.

"Jésus, la voyant pleurer, elle et lef. Juifs qui l'accom-

pagnaient, frémit en son esprit et se laissa aller à son émo-
tion."

Les larmes de jNIadeleine sont aussi puissantes que les

paroles de ^Marthe. Il avait répondu par des paroles à ^lar-

the. c'est par une action qu'il répond à Marie:

"Et il dit (parlant à la manière des hommes) : Où l'avez-

vous mis?"

Se gneur, lui répondirent-ils, venez et voyez."

"Jésus pleura".

Larmes silencieuses qui faisaient contraste avec les san-

glots de Marie.

Ce verset, l'un des plus touchants de la sainte Ecriture,

nous montre un Jésus tendre et sympathique.
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Ceux ciui .Haient favorables à Jésu. dirent •

Voyez comme il rain,a,V,
'

•Lfis autres dirent- "\
'es yeux d'un aveu^le-né f.r'''*'^"'

^""' ^"' 'î"' '^ «"^«'"t

point?- ^" "'" ^""*^ ^"« ^^t homme ne mourût

-ditt:^.':^'^'"'^^"^ '' "^"--- - '"-^-. se

une';^:j: u::r~r ""
*r'^^

'- ^'^-- ^-«
bres de La.are éta.nt;^'" 7T '^"'"^^- ^« "^^"^-

- - t.te .tait ento::l^t^;t "'''''''''' ^"^^-^-
Otez la. pierre, d t Jt'sus".

lie S?'gneurcons-nf ii fn;- j-n. „„„, ,„ eonvei:t:^:: 'irx::;-™'-»
<»" -,..,

R^^sneur Jl «on, déjà", s'écrfa Marthe

ris ôtérent donc la pierre "

-f^ero, je vous rends erâee *ïn ^^
ce. Pour moi, je sava s n^ '^^^ ^^"' m'avez-exau-

-ais i-ai d,t œli à cluirrr r
"^"^-- touiou..;

qu'ils croient que c'est 2«. " ' ^^^^ m'entoure, afin
"ri • j ^ ^ ^^'^ ^o"8 qu! m'avez envov/» "

ri ma donc d'une voix forte-
^

ijazare, sors'"

<^^'e;":/:tr^:::t^r^v--ains 1^^

Je^us leur dit :

^^ "^ "^"^ '"*^^^- '

'

i

_'Dél,ez-le. et laissez-le aller"

-»^'::ne^:r^i*:-:"t-i'---
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Ce miracle de puissance et de bont<^ d^evrait noue faire

voir combien coupable fut l'incrédulité des Juifs.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Donnez aux élèves du coure élémentaire non seulement lee

questions et réponses qui les regardent, mais encore les détails

du coure intermédiaire jusqu'à effet du. miracle sur les pn'n-

ces des prctres.

Vous reprendrez la même matière avec les élèves du coure

intermédiaire.

Réservez le reste pour le cours supérieur bien que ce ne soit

pas indiqué dans le livre ''e l'élève.

(A la fin de l'élémentvtire, livre de l'élève, leçon 110, après;

"Voyez comme il l'aimait", faire ajouter: Et Jésus le ressus-

cita.

III — Cours supérieur on académique.

Effet de la résurrectiort de Lazare sur les princes des prêtres

et sur les pharisiens.

La résurrection de Lazare eut un retentissement très

considérable.

Les nombreux amis de Lazare, témoins oculaires, cru-

rent au Seigneur : ce fut une consolation bien douce pour son

cœur, nous l'avons dit.

Les pharisiens et les sadducéens, ayant appris la grande

nouvelle, en furent très irrités, et, furieux, ils résolurent

•d'en finir avec Jésus.

A cette époque, Anne, et Caïphe son gendre, gouver-

naient le peuple. Ils étaient tous les deux, sadducéens, gens

fort peu scrupuleux qui ne croyaient ni à l'immortalité de

l'âme, ni à la vie future.

i •

Crainte chimérique et faux raisonnement.

Ecoutons saint Jean, XI, 47 et suivants :
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Pl- de ri„.e„emi„„ d„ diab,;:!
, t'^":;;.'-';"'

<iL' vrais m rarlp« •• ti •

"^"^^^ï qut; J^sus fait

faire
; ^"t .;,,,,,

.7™""' f"
'»- 1u-u„e cho.e i

T. n>„ f,„„ h";
''"''™° "•" "™"»" prophète.

v.n«i::e:rRir;:::",r;:r r- ™"' "'"'- ^' ^ »
à sa suite. '" '*"*'<' "o-™"' 4 J"SU8 se met

te chmôrique et. faux rlT / ^^
"''*^^"-" ^^'^i""("c ei laux rai.soDnement

Si .léeiis «ait !o Jr=ss e le= T,„f. •

d'-e. I.eur histoire tonte .

''™'™' "™ " '™'-

assez que D^eu s 'a^ ,v '* ^t
""™"*' '"=" *™t

^V™, „ „7Î-°: """ """""'' * Sanh«ri„..

périsse pas.-
"^

' '*"''• "' 'l"» '<"«« ^ n.ation „e

pour Tat:"'',:'tr;;i! ^
7!;r

'^'"'' -"^"'^ - ™"'
f>eup e. Ji affirmait qano i^mais sous l'inspiration du saint V.Jl ,
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"Depuis ce jour (Jean, XT, 53), ils (le sanhétîrin) de^libé-

rèrent sur le moyen de le faire mourir."

Jésus à Ephrem.

"C'est pourquoi, ajouta saint Jean, Jt'sus ne se montrait

plue en public, parmi les Juifs ; mais il se retira dans la con-

trée voisine du désert, dans une ville nommée Ephrem, et

il y st^journa avec ses disciples" (XI, 54), jusqu'à la 4* Pâque
de sa vie publique (quelques semaines).

Les larmes de Jésus.

Les larmes de Jt-eus devant la douleur de Marthe et de

Marie étaient-elles l'effet d'un chagrin réel à la façon de ce

que l'on voit chez les hommes?
Il n'y a pas de doute à cela.

Mettons-nous bien dans l'esprit que l'action du Sauveur
s'est étendue au domaine entier de la vie humaine. Jésus a
voulu éprouver tous les genres de peines intérieures compa-
tibles avec sa divinité.

C'est en vertu du même principe qu'il a voulu éprouver

certaines joies. A quelle fin?

Dans quel but notre Seigneur s'est-il livré à ces émo-
tions?

C'est dans le but de les sanctifier, en les surnaturalisant.

"Il a voulu sanctifier la vie humaine en prenant sur lui

tout ce que nous éprouvons d'ordinaire ; il a voulu bénir et

consacrer les tristesses de ceux qui pleurent, comme il avait

béni les joies du cœur à Cana^t en cette circonstance (ré-

surrection de Lazare), il bénissait et consacrait les devoirs

ordina'res de l'amitié, en s'associant affectueusement au
chagrin de Marthe et de Marie. Il avait des motifs naturels

pour déplorer la perte de Lazare qu'il aimait ; il permit à
ces motfs d'agir pleinement en son cœur, et de produire en

i|i),..W -"^^.-i
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Questions sur la 109» k Çon (R^fiuirection de Lazare)
:

Cours intermédiaire

Racontez la résur«.ction de Lazare? n ^ : /mer oe qu'il y ^ dan« l'élémonta^^liT^ ^^'^''* *^°'* «°^«''-

Quelle consolation ôpromtT ! f^^î
^ intermédiaire.)

reotion de Lazare ? ^ ' '"""^ *^^ J^«"« «Près la râsur-

fours snpérieiir.

Poumuoi les to>i«^?"J^^^
' " " '"f° "*« tommee? Oui.

,'l
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110' LKÇON

FN ROITK I»Ol R JERUSALEM
r>« ET DEHMER VOYACiE (• Pâqu.)

D'EPHREM A PETHAME.

SoMWAinR
: Ard-iir do Jt'siis — Il prinlit su passion (3»

fois.) — Deniaiult' aiiihitifus:' de^ fils de Zt'ht'dée — Gué-
i^Bon d'iin aveugle — Conversion <'e Zac-hée — Les mines
— Souper d'adieu à Réthanie : Marie et ws parfums (2*

onction). — Quelques questions.

I — Cours élémentaire.

Lorsque N. S. revint d'Ephrem (voir fin de la leçon 107,
du maître) en route pour Jérusalem, à l'occafiion de la 4*

Pâque de sa vie publ.que, il passa par Jéricho.

Le séjour à Ephreni fut de peu de durée, vu la proximité
de la fêt« de Pâque. Saint Jean, de fait, nous dit, XI. 55-
56:

"Cependant la Pâqu? des Juifs était proche, et beaucoup
montèrent de cette contrée (d'Ephrem et des environs), à
Jérusalem, avant la Pâque, pour se purifier de certaines fau-
tes 'éjïales avant de célébrer la Pâque.

"Ils cherchaient Jésus, et ils se disaient les uns aux au-
tres, se tenant dans le temple : Que vous en semble? Pen-
sez-vous qu'il ne viendra pas à la fête?"

"Or les pontifes et les pharisiens avaient donné l'ordre
que, si quelqu'un savait où il était (parlant de Jésus), il le

déclarât, afin qu'ils le fissent prendre."
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L> ardfur de Jt'sus vt^nai* ,i i

« pa»»ion et d„ d,

W

' *"•"'«•"« P'"'hame de

'"Ils le condamneront à mort;
"Ils le livreront aux gentils;
"On l'insultera;

"On crachera Bur lui ;

"On le flagellera; et
"On le fera mourir

; ei
"Trois jour., après, il ressu^scitera
Les apôtres ne comprirent rien à cela" nor.avaient dans IvI/p nn/> u 7 ' P*"^*^^ H" "Is

aume temp^Jl t eW n
•""', '" ^^"'"^ ^^^^'^ - -v-

e. belle-Jur' df^ nfJ^^^f '^'^'T
^^"'^ '' '^'-^'-

tonnerre (Us voukienf f 7 ^ "^"'"^ '^P^"*^ •^'^'^ '^"

-n. bourgade de SamaH "^ """'" '^ '^" ^" ^'-^ «"«•

^r^'treaj;?;n fXt'r'r "' ^^ ^" '^"--'
dans sa gloire.

'

' ^ ^ ^'"'^^"- '«'•«^"''1 'Sera

Jésus lour répondit (Matth.. XX 23)- "P. r,- *
moi de Taecorder si ce nVsf

'

^* P^' *

prépare " '

** "^"^ ^ 1"' "^o" Père l'a

Mil
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Les dix autres (apôtres) s'indignèrent contra Jacques et
Jean.

J 'sus alors les appelant tous leur donna de sages avis qui
dev:M,-nt servir à eux, à leurs successeurs et à tous lea fidè-
les, n leur dit donc :

"Quiconqu,^ veut être grand, parmi vous, se fera votre
serviteur; et quiconque veut être le premier, parmi vous,
se fera l'esclave d?- tous.

"Car le Fils de l'homme e.st venu, non pour être servi,
mais pour servir et donner sa v:e pour la rançon d'un grand
nombre." (^farc, X, 43-45.)

n y a dans ce peu d? mots tout un programme pour les
prêtres, dans la hiérarchie ecclésiastique.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Résumez en peu de mots, aux élèves de S' et de J, la gué-

rison de l'aveugle de Jéricho, la conversion de Zachée'et l'ac-
tion de Marie-Madeleine parfumant la tête et les pieds do Jésus.

De là, trois questions à faire écrire dans le livre de l'élève^
p. 367 (en marge) :

"Qui est guéri h l'entrée de Jésus à Jéricho?
Un aveugle.

Quand a lieu la conversion de Zachée?
Au passage de Jésus à Jéricho.

Quand et où Marie-Madeleine répand-elle (pour la 2« fois)
un parfum précieux sur la tête et sur les pieds de Jésus?

Dans un souper, à Béthanie, chez Simon 1© lépreux.

t ,.J

.t

Cours intermédiaire.

L'aveugle de Jéricho, p. 367 de l'élève.

La lecture ou la récitation étant faite, ajoutez :

Notre Seigneur, arrivant à Jéricho, était accsompagné d'une
grande foule de pèlerins.

L'aveugle de Jéricho est guéri à l'entrée de la ville.

Cet aveugle est un modèle de prière persévérante. Il ap-
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petit de taille. ^ '
^'"^ " ""'^^ ^^ ^'"^ ^0"'e, car il ^,ait

"Courant donc en —'inf i

^ïhui dans ta maison
' '"' ^' ^""^^"^ J« loge aujour-

:;^^^Mt.d.dese.ndreetle.çutavecioie.
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lia^t les d.testaiei;^;,Sf;^-^^^^
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-<^^'^;^:^^^"^^*--^''^«-.. de la Vi-

sant Luc ajoute en effet, XrX, 8-
Mais Zachée, se nr«Sqent«n+ / , ^

"Voie:, Seigneur que^;!
'""' '^ ^"'^°^"^' 1"^ dit:

g ^ur. que je donne aux pauvree la moitié de me«
U
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t il
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biens, et si j'ai fait tort en quelque chose à quelqu'un, je

lui rends le quadruple."

"Jésus lui d.t ; Le salut est venu aujourd'hui jwur cette

maison, parce que celui-ci est aussi un fils d'Abraham."

"Car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce

qui était perdu."

La guérison de l'aveugle de Jéricho et la conversion de

Zachœ. tout en réjouissant le peuple et les disciples, pou-

vaient leur faire croire îi un avènement prochain du royau-

me de Dieu.

Notre Se'gneur veut, tout de suite, faire tt .nber cette il-

luaon en mettant sous leurs yeux un homme qui veut se

faire déclarer roi , mais qui trouve obtacle dans la maiivaise

volonté de ses concitoyens. C'était bien le cas de notre Sei-

gneur Jésus-Christ.

Ce roi qui veut arriver à la rovauté distribue de l'argent,

entre dix de ses serviteurs qui doivent le faire fructifier en

attendant le retour du maître.

C'était bien le cas des apôtres qui devaient s'appliquer

à servir le maître jusqu'à son retour, avant de recevoir la

récomf)ense méritée.

Saint Luc dit donc, XIX. 11 : "Comme ils écoutaient ce

discours (relatif à Zachée), il ajouta une parabole, parce

qu'il était près de Jérusalem, et que le peuple pensait que

le royaume de Dieu allait bientôt paraître."

Parabole des mines. (Luc. XIX, 12-28 )

(Ija m ne était une monnaie qui valait 90 francs.)

"l'n homme de grande naissance s'en alla dans un pays

lointain pour êtr.' investi de la royauté et revenir ensuite.

Ayant appelé dix de ses serviteurs, il leur donna dix mines,

e. leur dit :

"Fates-les valoir, jusqu'à ce que je revienne.

"Mais ses conc toyens le haïssaient, et ils envoyèrent

téu/ii
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Maric-Miuli Iclnc , à Bt'thanic, parfume la tête et les pieds

du Sauveur.

"Six jours avant la Pâque (Jean, XII, 1-8) Jésus vint h

Béthanie. où ^tait Lazare, le mort qu'il avait ressuscité,

lia, dans la ma'son de Simon le lépreux (Matth., XXVI, 6),

on lui fit un souper, et Marthe servait.

"Or Lazare était de ceux qui se trouvaient à table avec

lui."

Marie s'approcha (Matth., XXVI, 7) de lui (de Jésus)

avec un vase d'albâtre contenant un parfum de grand prix ;

et lïendant qu'il était à table, ayant brisé le vase (Marc,

XIV, 3), elle répandit le parfum sur sa tête (Matth., 7), en

oignit les pieds de Jésus et les essuya avec ses cheveux ;

"Et la maison fut remplie de l'odeur du parfum."

Plusieurs de ceux qui étaient là en témoignaient entre

eux leur mécontentement: "Pourquoi perdre ainsi ce par-

fum?" (Matth., XXVI, 8.)

"L'un de ses disciples, Judas lecariote, celui qui devait

le trahir, dit : Pourquoi, n'a-t-on pas vendu ce parfum 300

deniers (2.50 francs), pour les donner aux pauvres. Il dit

cela, non qu'il se souc ât des pauvres, maie parce qu'il était

voleur, et qu'ayant la bourse, il dérobait ce qu'on y met-

tait."

"Et i!s se fâchaient contre elle (Marc).

"Jésus s'en étant aperçu leur dit (Matth.) :

"Pourquoi faites-vous de^ la peine à cette femme? C'est

une bonne action qu'elle a faite à mon égard. Car vous

avez toujours des pauvres avec \'ous, et toutes les fois que

voue voulez, vous pouvez leur faire du bien (Matth.). Mais

moi, vous ne m'aurez pas toujours. Cette femme a fait ce

qu'elle " du ; elle a d'avance embaumé mon corps pour la

sépulture (xvlarc, XIV, 9).

"Je vous le dis en vérité, partout où sera prêché cet
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«vangilc, dans le monde entier ce nn'.n , •

en mémoire d'elle (Marc xiv 13' ' ^"'' ''^^^^^^^

Mane-Madeleine pressenti; une catastrophe

prob!L'''^'^
'^ "'^"^^ ^'^ ^- <^" --mure, de la dé.p-

Jésus la défend :

••Celte fe„„e. fa,-. „„eb„„„, ,„,„„.,

ni,,!, \ ''™"'* «-"bMaé mon corps r •„«Ptétie, car IWeleine n'aura n»,. J' V "' ""* P™"
"« fe corps de Jésus-Chris?

' "
'^'""° ''''"'"'-

MaSlinT'* "'""''"' *' P-'-< >- bonne action de

b.en'';ra';:::f
"* -^'-'^ ^' ^^ ^"^- o«re ici un contraste

A Jérusalem, plusieurs de ceux mù a, .
I- fête, se demandaient avec anxiét^Ll^""*

''"^''^ P""^
non à Jérusalem. Us savaTeL o

"^^"^ ^^^^^^ "^^

oommumé et que les irmlsde
,'"'

r
''"'^"^"^ ''^-^^ ^-

xaire mourir. (Jern,™.Î60 " " """' '"''' '^ '^

"Un grand nombre de Tn-f.
ttanie, et ris vinrent non ^l '"" ''*™ «»" ' »-
a"ssi pour voir Laz r" a„T ,"' ' """^ "" ^'^"'' «-»

.

Mai» .e, Prin! 1"
,r ,«--"t '." ™''»-

rir aussi Lazare „arc. „„ T '''"'''""ent de faire mou-

* ««de ,. et'c?S'::sr-
<t::'^xz^ ;trOn était au samedi. ' ^^' ^-^l-)

«le'i lë',e:d:mar" '" ""^'^'^ •""' «-» '-' ^ «™.

iou'lutt^rdetlsl^?— "^ «;--' '^
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Lortni'p.

h'snn (\ llrtlidiiir nriittt Ut 4"" IWqnc.

'('isf. -ti cltct. cIk z ^^al•the et Marie «iiie le >fintre

;:vait v;)ii!ii, nMtt' to s eiu'ori', rtc voir la plin (loue,' hospi-

taliti'. 1 .( •lu'iiiiii (les caiiPimes toucha t piosijiu- au pet't

l>ouiji liai) t(' par la picus;' taniilli>. l'asser avec ses ajwtres

sans s'atr't.r eût v.vcmerit contrarié ses t'iilè'ois aniis. D'ail-

leurs, il pouvait paraîti;' imprudent d'alItM- dès le premier

j*ur, s'installer à .lérusaliin, encore plus d'y demeurer la

nuit.

Depu s la résurrecf on de liazare, on n'avait p'us revu

Ji'i«us à Béthani
; c'est dire avec (phds transports il dut y

être reçu. Dès le lendemain. oJi lui offrit un banquet dans
la maison de Simon le lépreux. Celui-ci peut-être proche

parent du ressuscité, avait convocpié tous les croyants de
l'hospitalière bourjîade. et la famille où logeait Jésus n'avait

pas été oubliée. Cette fête était la protestation des amis
contre l'attitude menaçante des ennemis. Chacun y avait

apporté tout ce (]ui pouvait rehausser le triomphe- du Maître.

I-jazare, assis parmi les convives, témo-gnait de la puissance

surhunia ne qui l'avait rappelé à la vie.

ÏNfarthe n'avait voulu lai.sser à personne l'honneur de

serv'r son hôte.

Enfui, Ivlarie se préparait à dépasser tout le mon-
de par une démonstration inattendue de respect et

d'amour, qui devint l'événement considérab'e du festin.

En fait de témoijjnages d'affection, les jurandes âmes ont des

inspirations sub tes et sublime.^, qui laissent à une distance

infinie derrière elles toutes les manfestations empressées
du vii'fiaire. S'en étonnent, ou même s'en scandalisent,

ceux qui demeurent incapables de les comprendre.

^u milieu du repas, on v't entrer la jeune femme, te-

nant dans ses mains un vase d'albâtre oîi éta't enfermé le

plus exquis des parfums. C'éta't du nard très pur et d'un

I

Wë'Êk^ ^m'^KlI^^&lk.^. m^.É^^^WÊ
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?rand prix, reete probable <le se» vnnif ' .•

«âge voulait ch<^;. I.s .n."
" '^ «"trc.fo.s. I/u-

Aujourd'hui .ncore on Z '^""'^ <Klorif,'.rante.

I-"-er6,.M.poL:,^;;^;i;7<|--. C'est

<^eUe aisam'e naturelle à un. f
''^ " ""'^^''^- ^vec

-nvenait à une r' habL dL ?
""' '' '^'^^^^^^ '""'

mont du Afaître. Son atm'ud
' '^'.f'^'^'-^hé^ solennelle-

vance. pour adorer et en 1 "'''*'' '^ ^^'^'^^"^ ^"' «'-

tifier une vict me '

Eirefh
'"• T ""'''' "" '""^ «" -"--
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"" '^''^' «"
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io"rd-hu^ la fête du M 'e ^ T "'''"" '^ *""^'^^'- ^"-

«ourage d. baiser LZt' T
^" ^"^"-^^^^^ «"- ^ eu le

*- avec see é^ot ons Ir f"'
""'* ^'«'•^ *-'* -'

--• C'était au X" :^3r ?^''"''^" '" '^^^-

qu'elle a été pardonné^ T l '

""^ maintenant,

v.ut renouvel r h sc'ne
' "'"''°'

^ ^«"«-- ->'e

t on. et dont 'e s<^^v"n^rerT"^'''^'
'^^^^ ^ J-^'^'-

I- vase contenu un , ; ;?
''''''' '''''^ ^^^

•

"^ -• acte dadorat on no
" P'"'""'^ ''^l"'^^- ^^ Pre-

^ - arro.er i:t;r^ ^::^>- -^^

--;.Vrve comme ^onJ^^^^^^^^^V''''''''

P-nl jour de .a réhabilitation V
'

'' ^''^ '"

-v-t pas trouver de larm. r.s an' de'jy
"^• ""^ ""'

J

"'-r.r. r. conscnce de leur ;:" ^to^I" T
"^ "'"^

a t route tristesse T?f ^^ ,

"loralc l^ur jnt:-r-

•-fois. Se. fe„; :;::zt :^,7'
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'ui resten., souvenir d'un passé
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criminel; ils doivent concourir, eux aussi, à l'hommage fi-

lial que le a prcparé. A mesure que Jésus la laisse faire,

elle s'exalte elle-même. Oubliant tout le monde pour ne
plue voir que son Sauveur, elle délie ses tresses soyeuses,

comme jxmu- flétrir, une fois de plus, ses anciennes faibles-

ses. Que lui im|x>rte (l?» rappeler son déshonneur, si elle

doit ainsi glorifier le Maître? De sa chevelure, elle essuie

pieusement les pieds bén's que le nard inonde. La commu-
nion intime qui s'établit entre elle et Jésus .semble la ravir

en extase. N'ayant plus rien îi donner, elle se tait, soupi-

re et adore. Ix" Maître dira tout à l'heure ce qu'il pense

d'une foi si vive et d'un amour si ardent :" Vie de notre

Seigneur Jésus-Christ, par l'abbé E. Le Camus, chandne
de Carcassone, page 346.

Questions sur la IIO» leçon (5' et dernier voyage de Jésus à
Jérusalem : d'Ephrem à Béthanie) :

Cours intermédiaire

Racontez la guérison de l'aveugle de Jéricho?

A quelle occasion la convereion de Zachée?
Que signifie la parabole des dix mines?
Pourquoi notre Seigneur raconte-t-il la parabole des dix

mines dans son voyage d'Ephrem à Jérusalem?
Quand Jésus arrive-t-il à Béthanie à son retour d'Ephrem?
Avec qui Jésus voulut-il célébrer son dernier sabbat?
Parlez du festin de Béthanie, de la 2' onction de Marie-Ma-

deleine, des remarques de Judas et de la réponse de Jésus.

Pourquoi la multitude accourt-elle à Béthanie après l'ar-

rivée de Jésus ?

Quelle résolution prennent les princes des prêtres en voyant
que beaucoup de personnes se retirent d'eux, à cause de la ré-

surrection de Lazare ?

Cours supérieur.

Que nous ense'gnent la convereion de Zachée et la parabole
des dix mines ?

Lecture : Jésus à Béthanie, par le chanoine Le Camus.

,ff^'V •â&
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3ème PERIODE

I^a grande semaine

IIP LEÇON

ÏK DIMANCHE DES RAMEAUX.

I— Cours élémentaire.

(Triomphe de Jésus),

nécit, d'après les quatre èvangéliHes.
Le lendemain du sabbat. Jésus, qui était parti de Bétha2 pour J rusalem, se trouvant à courte disLoe deM
"Allez au village qui est en face ; en v entrant voue trou

que Ifc Seigneur en a besoin T^f ,i„ <<i' .

J^^ticc

"Pnic i.
• .. ,

^ '^
'
amenèrent à Jésus."Fuis ayant jete leurs manteaux sur l'ânon ils v firentmonter Jésus." (Luc, XIX, 30-36

)

"

do ^„.beau "^^.r^ '"^- '-^^^ avait appelé Lazare

lit f
'* '^''"^'**^ ^'^^t'-*^ '^« «^orts. lui ren-dait témoignage. (Jean, XII, 17.)

^^1,
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Kt tandis (ju'il avança t, les ^ens rtendaient leurs vête-
ments snr le chemin. (Marc. XI, 8.)

"l^ne multitude de gens qui étaient venus pour la fête,
:n3tru ts de la résurrection de Lazare (Jean. XTI, 18). ayant
npprie que Jésus se rendait à Jérusalem, prirent des ra.
n.eaux de palmiers et allèrent au-devant de lui. en criant:
'•Hoeanna! Béni eoit celui qui vient au nom du Seigneur
le roi d'Israël !" (Jean, XII. 12.)

"Lorsqu'il était déjà près de la de^scente du mont des
Oliviers, toute la foule des disciples, transfwtée de joie, se
mit à louer Dieu à haute voix pour tous les miracles qu'ils
avaent vus. "Béni soit, disaient-ils, le roi qui vient au
nom du Seigneur: Paix daas le ciel, et gloire au plus haut
des cieux !"

"Maître, faites taire vos disciples", dirent alore quelques
pharisiens mêlés à la foule.

Jé.su8 leur répondit : "Si eux se taisent, les pierres crie-
ront." (Luc, XIX, 37-40.)

"Et les pharisiens disaient entre eux : "Vous voyez que
noue ne gagnons rien

; voilà que tout le monde court après
lui." (Jean, Xn, 19.)

"Et le» foules qui précédaient Jésus, et celles qui le
suivaient, criaent

: "Hosanna au fils de David. Béni soit
celui qui vient au nom du Seigneur! Hosanna au plus haut
des cieux ! (Matth.. XXI. 9.)

"Et comme il.s approchaient de Jéruf;alem, Jésus la voy-
ant, pleura sur elle, en disant : "Si tu connaissais, toi Mim\
du moins en ce jour qui t'est donné, ce qui ferait ta paix i

Mas maintenant ces choses sont cachées à tes veux. Vien-
dront sur toi des jours où tes ennemis t'environneront de
<ianchées, t'investiront et te serreront de toutes jmrts •

il,
te renverseront par terre, toi et t.« enfants qui sont dans'ton
s.in. et ils ne laisseront pas dans ton enceinte pierre sur

^i;

ë^Jiv:
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Bcthphagé.

Une .'-glise indiqua t jadis le lieu où ITmon fut anvni^ à
Jt'sus.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Indiquez de nouveau nur la curti. <lo lu FaWtino fqui âo-

ra.t ne trouver dans el.aquo cIuhb*.) la pœition de n<^thanie
par rapport à J.'.ru^alein

; le mont des Oliviern (piige 371 de
GhH-f)

:
B< thphagr (^ur le veiwant eet du inont des Oliviere) •

(xeth«omani (en l.n« du mont des Oliviere)
; I, torrent <le C6-

dron; la vallée de Jo-saphat (p. 382 de l'ëlève).
Dan« le murs él^mentnire, vous avez fait aux élèves le récitdo
] entrée triomphale de Jéeus à Jérusalem. Ia'h élèves du

eoure mtermfkliaire doivent, à leur tour, vous faiiv ce récitC est auit^i que. dans lo système concentrique, la matière se
proportionne aux forces de l'élève.

Ce quo nous ajoutons dans le cours supérieur peut être ré-
Bximo^ au besoin, pour les élèves du coure intermédiaiiv

Dans tous les cas. attirez l'attention de votre auditoire sur
Je fait que le triomphe du jour'des rameaux réalisait deux prtv
phéties: 1 une de Zacharie, l'autre d'Isaïc.

Voici celle de Zacharie (IX, 9) :

"Tressaille de joie, fille de Sion!
Pousse des cris d'allégresse, fille de Jérusalem!
ynici que ion roi vient à toi;

Il est juste et protégé de Dieu,
Humble et monté sur un âne."
(Voyez, à la fin du couns supérieur, celle d'Isaïe.)

III — Cours supérieur ou académique.

Consid/ratiom sur le triomphe de Jésus.

Le dimanche des Rameaux est le premier jour de la gran-
<ie semaine, de la semaine rédemptrice.

_

La vie du Sauveur, à ce moment, réalise une situation
rtrange, de prime abord, mais pleine de clarté pour l'esprt
chrétien.
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Daim les i.rfinitrs cinq m..iH de la troisit'.mo a.in.V dv la
vie p„l, .,,uo de J.'.sus. les Juifs veulent le tuer. Jt«uH .'cha,,-
I»e faclement de leurs ma.ns. Il va ici, il va là. C'est
pour hu un t<.n.,« d'.xil qu'il f.'.condo cependant de .rand«
laits et, par de précieux enseipnen.ents. C'est une seconde
.nuit pheation <les pains

; c'est la profession de foi de Siinon-
lierre; c «U !a promesse d'une Eglise infaillible- e'es^ la
tran.fKurafon; la prédieton do la passion; la doc-trine du
renoneeni.nt. etc.

La fuite de Jésus à cette époque entrait dans le plan di-
vin. Il 1,„ allait du temps pour la formation des apôtree et
f»our .e déveIop})ement de la révélation.

f •/l.r'"
'^^'^ Rameaux, la conduite de Jé«us est tout à

fait différente. Et pourtant la situation est la même, pire
encore !

. h'"o

De fait, Jésus, en Judée, m trouvait plus près de ses
ennemiis. «^ «:»

Ces ennemis de Jésus avaient tout pouvoir en mains
Ces ennemis étaient plue excités que jamais depuis la

résurrection de Lazare, au point que dans leur fureur contre
Jésus, ils voulaent tuer aussi Lazare.

On était ensuite à l'époque où la fête de Pâque attirait
a Jérusalem des centaines de mille pèlerins. Les enne-mis de Jésus craignaient les soulèvements populaires à eau-
se des Romaans. Ce prophète du reete était pour les Juifsun censeur sévère et redoutable.

fataf
'"' ''^'''^ '^°°*' '''"^* ™*'°' ^^ *'''**°*^'^ "^ dénouement

Rassurons-nous.

I^ plan divin se réalise.

Jésus veut sauver l'humanité par l'effusion de son sangL heure c^t arrivée. La méchanceté de ses ennemis est àson comble, mais la fureur qui les pousse au déicide aboutiten même t-mps à la rédemption du genre humain î

il

'h

m

r
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Derti', ail.le (|iiiui(i inêinf à s.s fins

l^c.pLs et ses a,ln„ratenrs. Mais ils n-éfaient pas enc-oretus non,l„.nx et navaie.U a,.cu„ pouvoir. J] y avait ungraml non.br. .lïuncs favoral.i.n.ent disposées. „,ai s ce.âmes c^aent nuléc s^
: Popposition de la svna.o,„e les in-

quiéta t
;

]ls ne savaient à quoi s'en ten^r
Dans tous le« cas. .„ de semblables circonstances, une^ema ne ,ui .levait .si mal fin,r. en un sens, n. pouva:t nor-•nalement commencer par une apothéose; et pourtant c'e^tcoqmarrva! Et cest ce qui deva. t arrvr

-

Panîtie alors en public avec MM n. pouvait qu'aHumer
e feu davanta^^e. Et pourtant, c'est c. qui arriva, et, nous
le repetons

: ('est ce qui devait arriver.

Eh quoi ! Qu-1 est celui qui vient?

C'est Jésus, c'est le Sauveur des hommes; c'est lui qui
abassant de nouveau le oel .sur la t^rre va la.rendre habi-
table et donner à ses hab tants la liberté. De ces hommes
il va fa re des f Is de D eu. des héritiers du ciel.

Mais toute terre conquise, toute humanité raehetce de-
vient la propriété du conquérant. Le Christ est donc véri-
tabL='ment le S?igneur. le maître de la terre et le roi de
l'humanité.

Et encore, ne doit-on pas écrire sur la croix : Jésus No-
zarcius rcx Juchrorum. '-Jésus de Nazareth roi des Juifs."

S'il en est ainsi, le Chrst doit donc être acclamé comme
fils de David, comm- héritier de son trône; et doit être ac-
clamé comme roi ûm Juifs. Il doit être acclamé comme
maître souverain. Oui

, la terre doit proclamer son empire,
et il doit être reconnu comme roi. l'espace d'un jour au
moins.

Le dimanche des Rameaux, c'est la maîtrise de Jésus.
<• est la reconnaissance et le rayonnement de sa rovauté tem-
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Donc acclamons notre roi.

"Béni soit 1,3 roi qui vient au nom du Seigneur; pa'^c

f.ls de Dav d. Bén, so:t œlui qui vient au nom du SeigneurHosanna au plus haut des cieux."
n est donc vrai de dire que ce qui est arrivé, le jour desrameaux, devait arriver.

'

Si les hommes en ce jour n'avaient pas ainsi parlé leepierres auraient parlé comme elles parlèrent au Calvair;Donc hommage à votre roi et maître, hommage à la di-gn te royale du Christ.

Nous savons le reste

été prédts""'
"""^ """' ^'^^^ ^"^ ^" ^^°-« ---*

r,u?A^l^''\f'
*^"' ''^'"" ^^^' 9>= "Tressaille de joie

sur un â::";
'^'"^ ^"^ ^^'^ ^^' ^^^"^ ' *-' ^-ble et mont^'

Saint Mattheu (XH. 17-21) trouve, dans le triomphe deJésus, accomplssement d'une prophétie dTsaïe (XLII
1-4): Voc, mon serviteur que j'ai choisi, mon bien-dmi

esprit ' Ti.
'"' ''"*

T^'"" '' ''''' P^^ -•• '- --esprit, et .1 annoncera la justice aux nations. Il ne dieputera pomt. Il n. criera point, et personne n'entende,- VO.X sur les places publiques. I, ne brisera point er !
seau fro,ssé, et n'éteindra pan la mèche encore fumaneusqu a ce qu'il donne à la ju«t-ce la victoire. Et les na
t:ons espéreront en son nom."

Le jour des Rameaux a donné à la justice sa victoire vic-
toire éclatante, en dépit de tous les obstacles.

m

=

f M

î
:
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Cours intermédiaire.

Que eavez-vous de Béthanie ?
Que savez-vous du mont dt-e Olivieis"'
Où était le jardin de Getheémani? Au pied du mont de»

Que savez-vous de Bethphagé^
^^^Où Jé«us se procure-t-il l'âne qu'il monte, pour son triom-

daofTouInLXr'' '^ ""''"'^ ^"' accompagnait Jé.u.

Dites le triomphe de Jésus et le dépit des pharisiens.
^ur qui Jésus verse-t-il des larmes pendant son triomphe

et quèîJô prédiction fait-il ?

Où va Jésuis, après son entrée triomphale à Jérusalem et
au temple?

H

Cours supérieur.

Pourquoi Jésus brave-t-il ses ennemis à la dernière Pâque
de sa vie publique ? Parce que son heure était arrivée.

Pourquoi Jésus devait-il avoir un jour au moins lee hon-
neurs de la royauté? Parce qu'il était roi d'Israël, et aussi,
parce que nous ayant rachetés, il était notre roi, notre maître,
notre Seigneur.

Par quels prophètes fut annoncé le triomphe du jour des
Rameaux? Par Zacharie, et par Isaïe. Paroles de Zacharie :

Tressaille, fille de Sion, voici que ton roi vient à toi, humble
et monté sur un âne.
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112* LEÇOX

LE LUNDI SAINT.

I — Cours élémentaire.

(La partie de rélève a été lue ou récitera )A partir du soir du jour des Rameaux. Jé^us se retirocha^ue^so., ou à Béthauie, ou dans une grotte du .onTd::

"ie^t:::::^r:'^r^--'-----Bét.a-

trouverait pas que qu s f^u'/ eH"'' T^ ™^^ ^'' "'^

;;>-va.ueLLu„e:t.^U-::-^-

de tjf^n fr-'^''^^ ^

"^"^ ^^"^^^ P^-- - -nge
"Ce que ses dfeciples entendirent "
Ce figuier symbolisait la Synagogue. l'Eglise juiveLe feu:llage verdoyant symbolisait, à son t^u K vitn

S:r?et^
la Synagogue .us la muUi^. d/tprescriptions et de ses sacrifices

Depuis trois ans, le Christ travaillait à l'éclairer à 1.

::r:té^ir"-----^----ai^^^^

_^ q tomber sur la Synagogue et eur le p.uple

La bont^ du Christ suspendra la sentence
Une génération passera.

H

!l

J-lt!
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Saint Jacques et sos compagnons fonderont l'Eglise de
JérusaKm, lutteront contre la Synagogue et donneront au
ciel nombre de saints; puis la sentence s'exécutera, sous la
direction de Titus et des Romains, chargés d'exécuter les
vengeances divines.

n — Cours intermédiaire.

Les vendeurs chassés du temple.

Peu après la malédction d»i figuier, Jésus et ses disciples
aiTivèrent à Jérusalem. Ecoutoms saint Matthieu (XI
15-19)

:

"Jésus étant entré dans le temple se mit à chasser ceux
qui vendaient et achetaient dans le temple, et il renversa
les tables des changeurs et les arèges de ceux qui vendaient
des colombes, et il ne souffrait pas que personne transportât
aucun objet à travers le temple."

Et il leur dit : "N'est-il pas écrit "Ma maison sera ap-
pelée une ma son de prière pour toutes les nations? Mais
vous, vous en faites une caverne dé voleurs."

Personne ne résista.

C'était la 2« fois que N. S. chassait les vendeurs du tem-
ple (voir leçon 88').

La maison de Deu, aujourd'hui, n'est pas un marché;
il arrive cependant assi'z souvent que pour abréger la route,'
on passe par le sanctuaire, sans prier, pour aller à la sacris-
tie, au lieu de passer par les bas-côtés.

Guérisons — Hosanna des enfants.

^

"Des aveugles et dos boiteux vinrent (aloi^) à lui (à
Jésus) dans le temple, -t il les guérit." (Matth.. XXT. 23.)

Des enfai ui se trouvaient dans le temple, vovant ers
guérisons. criaient: Hosanna au fils de David." (Ma-tth
XXI, 16.)
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;{.•{;>

••|)t>

\<)U.S

"L.s pr.nces des prêtres t'i I,.. .1
"''- .|M il f.,..„.,. « 0, 1,, '" "•"'" '-^ ""
i"-" «r'wi:^ :x,;;™'7'V'7"''-

'•••"

Kn,.n,,e..v„use..,,r,,;„j:;!>:.''''''''-
•••''» - :

""l'Ji ooii, Jésus se retira à Béthanie.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

il

1

1'

nr - Cours supérieur ou académique.

('Tean, XU, -JO.-j;!)

''Or il y avait quelques (Jentils parmi ceux nni '. • .

montés ,>our adorer, lors de la fête
" ' '^"*

^'^"^';"; ''« ne pouvaient sort r du parvis des Gentib "lf= approchèrent de Philinnp ^f i r ""^^ ^^^"^''«- :1s

Segneur. nous voudî^^lrbien ir "t
'^ PVr

''"""''''

dre à André pus Andr' T cû ,

^^'''PP^ «"« '«

Jc«ue."
^ ^"''''' '' ^^^'We allèrent le dire à

"Jéeus leur répondit.- L'heure eet venue où le Fik ^
1 homme doit être glorifié."

^'^ ^^
'I"



5 I

340 VIE DE N, S. JÉSUS-CHRIST

I îii

Il sera glorifié par sa résurrection, par son ascension, par
la diffusion de son Eglise.

3Vr;ii,3 cette glorification lui coûtera cher : elle lui coûtera
l'effusion de son sang et l'humiliation d'un tombeau.

"En vérité, en vérité, je vous le dis, dit Jésus, si le grain
de blé tombé en terre ne meurt pas, il demeurera seul ; mais
s'il meurt, il porte beaucoup de fruit.

C'est un sujet de- consolation pour tous ceux qui sont bri-
sés par la mort ou par l'humiliation.

"Si quelqu'un me sert, mon Père l'honorera."
C'est la récompense.

L'horreur de la passion se dressant alors devant lui,

Jésus s'émeut.

"Maintenant, dit-il, mon âme est troublée; et que di-
rai-je?. .

.
Père, délivrez-moi de cette heure. . . mais (non)

c'est pour cela que je suis arrivé à cette heure."
La passion de Jésus devait faire éclater la gloire de Dieu

en marquant sa justice infinie et son incommensurable
amour.

Jésus ajoute donc :

"Père
, glorifiez votre nom"

.

A cet instant, une grande voix du ciel se fit entendre,
qui dit :

"Je l'ai glorifié, et je le glorifierai encore."
"La foule qui était là et qui avait entendu, disait :

"C'est le tonnerre."

"D'autres disaient:

"Un ange lui a parlé."

C'était la voix du Père éternel qui avait rendu témoigna-
ge au Fils à son baptême, et au temps de sa transfigura-
tion, et qui témoignait encore en sa faveur au tempe de son
angoisse !

Jésus-Christ explique lui-même la raison de cette mani-
festation céleste. Le Christ par sa mort fera bientôt y<^

.js^m^^^iWBftm^ ' j^ -:2Ék ..
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g^j

que le nouvel Adam a bien écra*'. In +â* ^ ,. •

I-nt, que Satan sera mis dehors îl

"'"^"^ ^'-

temps qu'il .sera élevé en crot
""'" ^" "^^^«

ent::^:e":::i:::r::r-^''''^"^^^^^"^^^^^

dan::^j::)T;;^:tr;^.7--t <,u monde (la con-

monde seraJet/dehorB "' '^"^ '^ P"°<^ «^^ -
"Et mo:, quand j'aurai été élevé de la terre ,- fftous les hommes à moi - ^ «e la terre,

j attirerai

cloué à la ;ro; qteTa "" "'
"""'''' ^^^^ ^ ^^-^

l'univers. ^ *
^^' ^^'^"'^^ ^^ *<>"« J^ coins de

Puis Jésus ee retira.

Les Gentils virent sans doute notre Seigneur

^^^

L^Evangile ne donne aucun détail sur CtL de l'en-

Dami8. tome V, p. 160
^ ^'**'"'' '^^ ^'^^^»^. de

voir le Chrilt^tUZZ^Jr:i '" ^^^-«J«<î«. <i^^it
lité. ^ ^^"^°'**^"r lui donner l'hospita-

Ces m^ageiB étaient porteurs d'une lettref^ettre^ d Avagair au Christ Sauveur-

SauveurTnWnt'tppTrTkuTar
.''\r'^'^' ' ^^-^ ^

J'ai entendu parlerT^ous 7^ ^' ^^f^-^lem.
vc« ina:n«. On dit que vouTrende.lr ^ ""^"^ ^^^^^^ P^'"
vous faites marcher les b^î^urf

^"^ ^"^ ^^""«^^' ^^^
q"e vous guéri^ee^ ceux qut::;^^^" """fT '' ^ '^P- =

et même q„e vous z^ssu^r'^^l ^'""^'^ ^""'*^'^«'
J^'i apprenant toutes oee merveilW ,-o-

!

il

i
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pounjiioi jo vous ('criK, vou.-i supijrant flo vonir piî'w <k' moi et
<li' me fîutTir <lt' rinfirmitt- <l()rit je «iii! itt^'int.

.J« sais aiis«i qui k-s Juifc fn-miss^-nt de ntgo eontr*- vous,
< t qu'i's is<)n;,'ent à vous iK-psécuU'r.

Or j'ai une cité, petite il est vrai, mais agréable; <'lle nous
suffira à nous deux."

Jésus (pii avilit dit à la Cliaiinnéenno (I (;on KM)'): "Je
i)'ai été <'nvoyé (lu'aux hrebis perdues de la maison «l'I'^raël

(Mattli., XV, '24), ne d<'vait guère se rendre à l'invitation de
cet « xeellent roi.

Darras eit<' ei'pendant une ré|)onse éer'te par Tlioma«, «ur
la demamle de n( tre Segncur:

"r<'lui-là est bienheureux (pii croit on moi, (pioiqu'il ne me
voie i)oint. Car i! est écrit d • mo' : Ceux qui me voi--nt ne
crou-ont paw tn mo', et ceu.- ,,ui ne m<? verront pas, croiront ot
verront.

"Vous m'avez écrit pour que j'aille à vous. Il mv fuit ac-
complir ici toutes les choses pour k'squelles j'ai été envoyé à
Jérusalem. Quand je !os aurai consommées, je montrerai vers
celui qui m'a envoyé. < t apn'^s que j? ser li monté à lui, k' vous
enverrai l'un de mes dificipies, qui vors guérira df votre in-

firmité, ot vous donnera la vie, à vous et à tous ceux qui sont-
avec vous."

rt' <

Questions sur la 112« leçon (Le lundi saint) :

Cours intermédiaire

Que "fait Jl>suis le lundi saint au matin ?

Pourquoi Jéeus maudit-il un figuier, le lundi saint au matin?
Que fait Jésus dans 'e temple, k lundi .saint au matin?
Jésus fa't-il d(6 miracles, le lundi saint?
Quels sont les nouveaux admirateurs de Jésus, le lundi

saint?

Parlez de la colère des ennemis de Jésus, le lundi saint?
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Cours supéripur.

343

onnotnis de Jdfius'.'
^' récriminations des

(Emotion de Jé««« _ voix tonnante _la mort par la croix!).
fjt cture

Clirist. Réjjonse,;^'^ ^" "^^ ^'^''^ ^ '^«'^ Seigneur Jéeuti-

i H

113* LEÇON

hE MARDI SAINT DANS LE TEMPLE.

I—Cours élémentaire.

'•Pierre, se rœsouvenant, dit 4 Jésus-

séché^*"' ™'" ""' '* ''«"" ""« ™>« -ez maudit a

"Tout ce que vous demanderez avec foi dan« 'o •<

vous l'obtiendrez.- (Matth.. XXT. 18 22.)

^"''''

1

1f

f ;.ii
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"Lorsque vous vous présenti^rez pour prier, si vous avez
quelque chose contre quelqu'un, pardonnez afin que votre
père qui est dans le.s cieux vous pardonne." (Marc, XI, 25.)

Controverse dans le temple : Le bapt-éme de Jean.

"Pendant que Jésus se promenait dans le temple, les
princes des prêtres, les scribes ^t les anciens s'approchèrent
de lui et lui dirent (faisant a.lusion aux vendeurs chiussés du
t«mph) :

"Par quel pouvoir faites-vous ces choses? Qui vous a
donné pouvor de les faire?

Jésus leur dit : Je vous ferai, moi aussi, une question ; ré-
pondez-moi et je vous dirai par quel pouvoir je fais ces cho-
ses. Le baptême de Jean était-il du ciel, ou des hommes?
Répondez-moi ?

"Mais ils faisaient en eux-mêmes cette réflexion: Si
nous répondons du ciel, il dira : Pourquoi n'avez-vous pas
cru en lui. Si nous répondons des hommes, nous avons à
craindre le peuple

; car tous tenaient Jean pour un véritable
prophète. Ils répondirent donc à Jésus : Nous ne .savons."

"Et moi, dit Jésus, je ne vous dira,; pas non plus par
quel autorité je fais ces choses." (Matthieu, XXI, 27-33.)

Et, profitant de la circonstance, notre Seigneur usant
de paraboles, manifesta son indignation en face d'un si

mauvais vouloir, et stigmatisa leur incrédulité de la façon la
plus sévère, leur marqua clairement que les Gentils pren-
draient la place du peuplt^ choisi, leur annonça les châti-
ments qui les attendaient et les enveloppa finalement d'une
malédiction qui devait faire écho dans tous les siècles.

N- ^- — Nous renvoyons au cours intermédiaire la para-
bole des deux fils, celle des vignerons et celle des noces du fils
et de la robe nuptiale.

Les princes des prêtres indignés des accusations et des
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menace; que renfer.nai,.nt ces paraboles auraient imm<5-
diat^ment fait «ai.r Jésus, s'ih n'avaient eu peur du peuple.

Ils s éloignèrent, nv.m ils envoyèrent des espions .>our le
questionner insidieusement .-t h: «onipronu-ttre devant ks
autorités civiles.

Kst.il permis de p,n,,r ou „o„ h tribut à César'

Tn.f?
" '^''\ ?"'"'''' '''' ^'"' "'""^^ répnfn.ance que les

Juife paya..nt !.. tribut aux Romains. Et la monnaie de-

vl! '; '''
•"'"?'' '^'""'"'' ^'^PP^^ P^'- conséquent à

•or r . "• '"' '""'""^- -^''"'^- P-^- 't-ient f^
vorables a César.

Comme certaines sectt«, qui s'en veulent jusqu'à la mort,
savent s unir pour faire la guerre au catholicisme, les Juifs
et les herodiens s'unirent contre Jésus.

Un espion pharisien, accompagné d'hérodiens se pré-
sentant a Jésus, lui dit, après avoir fait son éloge •

"Efit-il
permis ou non de payer le tribut à César? (Matth., XXII,

Si Jésus réi)ondait oui, il s'aliénaJt le peuple ; s'il disaitnon,
,: devenait coupable d'un crime politique et les héro-

diens le dénonçaient aux autorit^'S romaines
"Hypocrites, s'écria Jésus: pourquoi me tontez-voue^

Montrez-moi la monnaie du tribut.

"Ils lui présentèrent un denier.

criptifn?'^^"'
'*"'" ^'^ '' ^ '^"' ^'^ '^*^ ^"^^ '* ^^^** '"^

"De César, lui dirent-ils.

"Alors Jésus leur répondit: Rendez-donc à César ce
qui est à César, et à D eu ce qui est à Dieu.

"Cette réponse les remplit d'admiration."

î

u<.

1
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»n

T^mr

Ktai de, homme, après In résurrection

(ne femme é|„„^ «.,cce»»iveme„l le» «.p, frère.- -,„

ii[»oiise.' t^ar tous lont eue."
•.T«UH lenr répondit: Vous êtes dans l 'erreur ne comP-nant n. les Ecritures ni la pui«,..nce de Die.T

ri;::;;ra,::TeTei'^
'"""^ = -'"^ "^ ^-^— '- --

"Qimnt à la résurrection des morts, n'avez-vous nae luc^,. D,eu a dû en ce« term. : Je suis le Dieu d A ra aJ.eu d Isaae. et ie Deu de Ja^ob? Or Dieu n'est pasTeJ)ieu des morts, ma s le Dieu des virant*
'Et le peuple, en l'écoutant, était rempli d'admirationpour sa doctrine. " (Matth. , XXII, 04.33.)

"*''""^**'«"

L'unité de Dieu et h plus grand commandement de la loi

rrJ:^:;^' '^ '- ^^-^^ «•- ^^-« ^-"^ %on non

état
1
umte de Deu. ce qui excluait toute multiplicité

osi^)
" ''

'" '^"'"'"^^ *^°"^ ^ '^^^-'^ ^'^r^r<^. XII.

"Qn.-1 est le premier de tous les commandements?"
J(sus lui répondit :

"Le premier de tous est celu:-ci : Ecoute, Israël le Sei-gneur notre Deu est «eul le Sei.neur. Tu aimeras double

iou T" "• "• '' '"'^ *"" ^'^^"••' '^ toute ton âme de

Wable Tu aimera,3 ton prochain comme to--mêrr' ai n'ya pa^ d autre coiumandement plus pranc ... <.!,;,•
"Le serbe lui dit

: Vous avez dit . selon la venté que Dieu

.:£ 'W ^ 'À t



(I1.3t — I.K M AUDI SAINT •m
<*t ..MM,,,,.. ., ,,n-,l M y ..,. a ,.o.„r ,r,„.,.. .,Me lui. H ,„,„
'."""'.;l""".t soM.M.Mr. .1. tout s,.n.s,„.t,,l.. tout., son

"»'•'«'. c est plus ,,„.. tous I..S lml.H.aust... <, ,„„. ,,, ,,.
< r 1 ces.

•••'-..s v.>yaru .,.mI avait ,v,,on.l,. avec- sau<s«o. |„i ,|it
•

"• n s |)irs Ion (lu royaiiiiK' d,. |)i«.|i."

< HnilK> avait n. son ,1.. tenir à r.MKt.' ,|.. IVss^-ncv di-vme ,„a.. ,| ..trompait en exe nt de eett. es^,.,,., lu
">'.lt:,.',eté,le p -rsonnes.

Kf vo.!,', ,,o„n,nr,i notre Se.^M.enr pose une ,p,...«tion pro-
pre a eelan-er «on anditore.

(init'rntiiin du Christ.

"Que vous Ren.hie d.i CVirist? De .p,i e»t-il fils'?-
"Hs Iiif n'fwmtirent : de DaAid."-

I appelle-f-d Se-pneur. en disant (p.. CIX) : T.e Seigneur dit
a mon Se.^nM.r

: Assieds-toi à ma .Iroite. jusqu'à ce que je
fassi. de tes ennemis l'esca})eau de tes peds^

fils?^'

'^°"'" '^'''''' ''"^^"' ^"*^'"'"'"' ^"^"'*""t e6t.il son

^

"Nul ne pouva-t ré,>ondre. et depuis ce jour pemonne
n osa plus I nterroper." (^fatth.. XX fT, 41-46.)

Si les pharisen. n'ava^nt ms eu peur de la lumière 's
aura eut rnterrog' not^e Se^neur. TIs n'en font rif-n

T^ Sauv.Mir leur aura t dit : Dans ce mêmr psaume Je-
hovah ne d t-^.! pas- ,u ChrH ,U t'a.' engendré avant la lu-merr. de toute rtenutêT N'est-ce pas dire gue le Chrst,
f.ls d- homme, fh de Datd. est aussi le F'Is de Deu ? Ce
qu, rend toutes naturelles 'es paroles du psaume : Le Sei-
gneur d t à mon Re^rneijj.

.TésiiR. iH.nsant à la mu'titude d'âmes qui devaient se per-
dre par la faute des pharisiens et des sadducéens, mit le peu-

ni
ir.
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348 VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

pie en garde contre eux, et, «'indignant de plus en plus
^i lan^ contre eux ses malédictions (voir cours super eur)Jé6U6 qu, avait, lui aussi, l'amour de la patrie, songeant

pour elle (voir cours supérieur).
Il s'assied alors viB-à-vs des troncs placés dans les parVIS pour recevoir les offrandes

^
tronc une très légère aumône, il s'écria : "En vérité je voue

Lr; 71" ''""" " P'" "^^'^^ ^- *o- -- qui 'ont-"da.s le trésor. .
.
elle adonné de son indigence." ?Luc. Xx"

lelie f^!'^'? ^: ^^^ ^^^* ^^i^- Elle se termine pa^
I éloge de 1 aumône !

^

Le Christ sort du temple.
Il n'y rentrera plus.

01ivt.T^l
^près-midi devait se passer sur le mont dc«Oliviers

:
c est le sujet de la leçon suivante, II4..

II — Cours intermédiaire.

Parabole des deux fils. (Matth., XXI 28-32
)

lui dy.\Ï""rr
"""'' ^'"' ''''' ^'^-«^nt'au premier, illui dt .Mon file, va travailler aujourd'hui à ma vigne

Celm-ci répondit
: Je ne veux pas ; mais ensuite, touchéde repentir, il y alla.

^^^Tuis, s'adre«ant à l'autre, il lui fit le même commande-

'•Celui-ci réi^ondit
: J'y vas Seigneur

; et il n'y alla point.
Lequel deg deux a fat la volonté de son père?

"Le premier, lui dirent-ils.

"Alors Jésus
: "Je vous le dis en .^,té, le. publicains etles courtisans vous devanceront dans le royaume de DieuCar Jean est venu à vous dans la voie de la justice, et vou«

t> avez pas cru en lui
; maas lee publioams et les courtisanes

2-^

':..:^£f
";v*^ri^
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(113) — LE MARDI SAINT 349

ont cru en h.i, ^t vous, qui avez vu cela, vous ne vous êtespas encore repentis pour croire en lui.
-

Le file qui refuse obéissaiics, c'est le publicain et la cour-
tisajie qui n'accomplissent pas la loi de Dieu

'Ce publicain, cette courtisa-ne, s'humHient, se repentent

cZ vT""l 'rf'
' '"'''' '^'^^ '' '^^y'''^'^ ^» Christ.

(-- est
1 ..mage du f,ls repentant qui va finalement à l'ouvrage

à la^oi d"n"
'' '"

''f '
^"^'^ P^^'^^"^^"^ robéissance

a la lo, de D,eu, mas ù 1 exemple de l'autre fUe, île restentho» du royaun.e de Dieu parce que n'ayant aucune humi-me, Ils ne reçoivent pas la grâce du repentir
C'était bien l'état d'âme des prêtree et des chefs ouiavaient décidé la mort du Christ.

^

Vignerons homicides. (Matth., XXI, 33-41.)

1 attendait
: 'ils le jetèrent hors de la vigne et le tnA-

qui

rpnf" T»,o; 1 fi ,1 •
' " "* "ë"^ Cl- le tue-

En résumé
:

Un père de famille loue sa vigne

p«ur:^r:;::d:!tTr^:r-"^-*^-----

Le fils du père de famille ne fut pas mieux traité "Ilsle jetèrent hors de la vigne et le tuèrent "

fer." tiTr"''
''"'": '" "^"^'^ '^ ^^ ^•'^'^^ --d-. <l"elera-t-u a ses vgnerons? *

Ils lui répondirent (c'était leur propre condamnation)-
Il frapppera sans pitié ces misérables et louera ea vigne àd autres vignerons, qui lui en donneront les fruité en îeu^temps

'Oui. reprit Jésus, il exterminera les vignerons et dooi.

I
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350 VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

nera sa vi>;iie à d'aiitros CMarc).

;(V <,.,ayant ^^ntcrulu. ils dirent: •Quà Dieu ne pla'-
sf. (Luc. XX, 1(5.)

*

r.oH Juifs cuniprir.nt qu'il s'agissait d'eux, successeurs
de ceux qu, ava ent innnok' le. prophètes, et dès nu.nt^nant
d).spc.es a unn.oler celui qui se présentait connue le Fils de
Dieu.

Aussi Jésm, qui no tenait plus aucun ménagement les
t>xant du regard (Luc. XX, 17), ajouta, faisant aHus^on àun? prophétie d'fsaïe:

"X'avez-vons /amas lu dans les Ecritures: La iverre
qu ont- rej.tée ceux qu bâtis.a'ent. e.st devenue le so-nmet
'le.

1
angle pierre r.jetée de la Synngogue, qui dev eat la

P^erre angulaire de l'Eglise chr-V^ne). C'est le Seigneur
qui a fa:t cela t c est un prod ge f no3 veux. C'est pour-'quo je vous dis que 'e royaume de D eu vous s^ra ôté et qu'il
sera donné à un j^euple qui en produira le^ fru-te. Celuiqu tombera sur c. tte pierre se briser., et celui sur qui elle
tombera sera écrasé." (Matth'eu, XXF. 43.)

Noces du fils du roi -Robe nuptMlr. (Matth., XXTT, 1-14.)

"Le royaume des cieux est semblable à un roi qu' faisait
les noces de son fils.

"TI envoya ses s-vt „r, appe'er ceux qui ava'ent été
invitis aux noces, et ils ne vou'ur-nt pas venir.

"^' envoyi oncor- d'-utres «e'-vit-urs -n d'snnt • D tes
aux convés: Vola que j'ai nrép.r' mon festin; on a tuémes hPufs et m . .n maux .ngr.iss',s; tout e,t p^êt v^nez
aux n'^c?'8. / • - -

^

Mm s i'. n'en furent comnte. et ils s'en al'è-ent l'un
a 8.n champ, ''.,„.,, ^ son n 'goc ; ,^t les autres se s.i^irent
des e-viteurs. ^f .n-ès 'es av-^ r injunés. Ms les tuèrent

r^e ro
,

i-nvi,nt nnpris. opfra en colère; il envoya ses
armf e:.. ex(erm:n., < g -Meurtriers et brûla leur vi!e.

'
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(113) — LE MARDI SAINT 351

"Alors il dit à s<. serviteurs: Le festin des noces est
1
ret, ma.s les conv.es n'en étaient pas dignes. Allez doncane les carrefours, .t tous ceux ,ue vou! trouvère iZtez-lee aux nocas.

''Ces serviteurs, s'étant répandus par les chemins ras-^mblerent tous ceux .u'^s trouvèrent, bons ou mauv"
et la salle des noces fut remplie de convives.

'Le ro. entra pour vor ceux qui étaient à table et avant

t>ale (pnve de la grâce), il lu, d:t : Mon ami, comment es-tu

muet. "" """ ' "'' '^ ""''^^- ^' -th— --ta

t;«!^
^ r ' ''' '^"^^'•'^ extérieures

: c'est là qu'il
> aura des pleurs et des grincements de dents. ,Car il y abeaucoup d'appelés et peu d'élus."

^

Notre Seigneur annonce, donc la destruction de Jérusa-lem, chat:ment de la Synagogue incrédule; pu.s H mlrque

t^l ^f^-^^^-t-^i- des Gentils au peupl choJ.Z
1 *igl.se chrétienne.

les ho7
""' *'"'"^' '" "'"^ '^'"'^^ ''' "^-h-t«—

e

nuntvr'l'
''."" '''' ''"'^'' "''"' ^"^ "'-'^"'•'^ P^« î^ robe

r.upt.1 e, la grâce, sera m.s hors la salle du festm.

T^. prnces des prêtres et les scribes, après toutes cesccusa ,ons e, tout s es menac^.. auraient mis tout de suite
et m. n n.r Jésus, ma s i's crvgnaient 1^ neunie. Us se r^
tirèrent plems de colère

; mais ^Is envoyèrent des émissa-res!pour c ,>o. Je,„^ et pour 'ui ti-ndre des nèges
Notr.^ S ipneur réno^d en u^te à p-u^'^urs questions et ilen p ,.e 'ui-mejne une (cours élémentaire)
C. -.t nprès ce'a qu'.' met le peuple en garde, qu'il mau-

; I

. {

i
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352 VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

dit 8 fois les scribes et les pharisiens et q»-il s'apitoie sur
Jérusalem, et prédit la conversion des Juifs.

III — Cours supérieur ou académique.

Malidictions sur les scribes et sur le, f.harisieris. (Lec-
ture p. 380 de rélève.) Résumé de saint ^r^tfhieu, XXIII

Plawte du cœur de Jésus sur Jérusalem (f.ecture, p. 380
de 1 deve.)

Prédiction de la conversion du peuple juif.
Jé.us termiue sa plainte sur Jérusalem par ces paroles-

Vous ne me verrez plus désormais. jusquV, ce que vousdmez .Beni soit celui qui vi^mt au nom du Seigneur "
(Matth., XXIIT, 39.)

"

Quand les Juifs diront-:is : "Béiii sait celui qui vient aunom du Seigneur?"

Lorsqu'ils se convertiront.

Quand se convertiront-ils?

Après la conversion des Gentils.

oaZ^ ""^ ''*"'' ^^' ^'^'^' ^'* '*^"* P^"l (Romains. XI,
26-6) que vous ignoriez ca mystère... c'est qu'uûe par-
led Israël est tombée dans l'aveuglement jusqu'à oe que

la totalité des Gentils eoit sauvée selon qu'il est écrit (Isaïe,
LIX, 20.): Le libérateur viendra de Sien, et il éloignera >

de Jacob toute impiété, et ce sera mon alliance avec eux
lorsque j'aurai ôté leurs péchés."

Malache d t bien clairement qu'avant le jour du iuge-
rnent le Seigneur enverra Elie pour convertir les Juifs •

Voici que je vous envoie Elie le prophète, avant que vien-
ne le jour de Jéhovah, grand et r^outable. Il ra.mènera le
cœur des pères vers leurs enfants et le cœur des enfants vers
leurs pères. .

.

Perspective consolante en face de l'an-uglement pro-
rond des Juifs.



(114) — LE MARDI SAINT o-o

Question), yur Ju JJH» ]..,.«„ n
J*<,on(len,arch.saint.dan,sIetempl,):

^'""''s intermédiaire
Ditt-s la paraMe des fl<^iiv *;i ^

Pam}x>l« des vJnlron ? ^'^' ^^^ ^^Sniiication?

Parabole .

^"""^^"^ *'* 8a signification?

ExplSÏ,'^"^ '^"^^ ^" ''^ <^" -• - I^a :.be nuptiale. _

Cours supérieur.
Dites ]t* malédictions de Jôsik «,.,• ?.phansiens?

J^'^"*» sui les scribes et sur les

Imites la {)laint<.> du cœur A,. T
«aint. et la pronhétie rX -e , h '"' ^^'•"«alem. lo maniie rtjdtue a la conveivion des Juifs?

Il
;!-•

'ri
; •
* i

i

i

m

114" LEÇON

^E MARDI SAIXT SIR LE 3rONT DES OLIVIERS
DISCOURS PROPHETIQUE.

^U MAITRE ET A LA MAITRESSE
Apres les discours du matin U ^ j- , ,

le Seigneur, ayant foulé Cr h llT f^ ^t
""'"«'"^ «^•°<«.

-e retira sur le mont des Œ.viet trTfV""/' ^' ^" ^^'"P'^-
phét que.

^J'viers, ou ,1 f,t un long discoure pix>-

La suite dos, discoure noue a Wnx s
médiaire de l'ëlémentafre.

"^ P""' ^'"'P'»'*^ î'i°ter.

*avant'cou';^rreV!a'5ifdu'mTnt' ^'"^^ ^' ^'"^"''^ ^^ «'^^^^
»-'e d.-s verges (prov In iS 'r

"^^ '"'''''"^ ""• '^-^ P^"»"
rabole des talenti fnC^it, , ,'

''

f""^^'^e). sur la pa-
nesse), et sur ramoTdT nr<^habT ' ''%^' ^""'^^^ i'""
bien ^<x>mpens.e au ..''d;;!:^::^:^"^^^

^^ ^'^^^-rde si

^p^:^^^î^-lz-^i—-^^^
12
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Soi VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

«ulter 8ur ce point la volonté du Seigneur, il ouvre l'Evangile
et tombe eur la parabole des vierges sages et dee vierges folles.
Cette lecture le terrifia. Il ee remit au ministère.

Corrigez: Page 385 de l'élève. ?• ligne: Matth., XXV,
14-30, et non XXI ; — Page 386 : enlevez les guillemeta avant
Jésus ayant ainsi découvert, ,

.

Donnez, comme suit, une vue d'ensemble de la leçon.
Les prédictions de notre Seigneur portent: sur Jérusalem

et sur le temple; sur la fin du monde; sur l'Eglise, sur le 2"*
avènement du Christ ot sur le jugement dernier.

I — Cours élémentaire et intermédiaire.

Prédiction de la destruction du temple.

Le mardi après-midi, Jésus sortait du temple pour n'y
rentrer plus.

Le temple de Jérusalem était un édifice somptueux et
gigantesque, l'une des merveilles du monde. Il y avait dans
sa construction des pierres qui mesuraient 30 pieds de lon-
gueur, 18 de largeur et 12 de hauteur.

A leur sortie du temple, un disciple dit à Jésus en face
de l'éd'fice: "Maître, regardez, quelles pierres et quelles
constructions!" (Marc, XIII, 1.)

"Jésus répondant, lui dit : Tu vois tous ces grands édi-
fices, il n'en restera pas pierre sur pierre qui ne soit ren-
versée."

"Comme il (Jésus) était assis sur la moijtagne des
Oliviers, Pierre, Jacques, Jean et André, préoccupés
de ce que le INIaître avait annoncé, lui demandèrent
en particul er : "Dit*s-nous quand cela arrivera, et quel si-

gne il y aura quand toutes ces choses commenceront à s'ac-
complir." (Marc, XIII, 1-5.) "Quel sera aussi le signe de
votre avènement et de la consommation des siècles

"

(Matth., XXIV, 3.)

V.' 'i«

i*
4-
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fl5«

Signes a.ant.coureurs de la destruction de Jérusalem

ne^^té^"""'''""
'" ^'"' '^^^^^«- J^^«"^ '«ur dit • "Prenez garde que personne ^e vous séduise Pn u

'

viendront eous mon non., disant : "C^ L' /t ^rT'ront f,eaucoup de gens." (Marc, XIIT 5 6 )
'

"'"

"'" ^"* î'"'^^'-^*. '^^^ pestes, des fammes "AU ^^ t.BUS, on s. ,3oulèvera, nation contre nat on fr
' .

.ran;ls tre.B..ents de terre, de«Utd.^^^ ^^

^ands sUs^"l,l:
-- ..ra,.t. dans . eie, et do

-ra;rx:~s:^r:trr^r--

ei'ux qui Mnt dans les env rZ ™ ""''™'- "' l""

Malhenr 'i"est™rr'' """ '"" '""' '^'-co-Pli»-.

cbant du elaive «i il

tomberont sous le tran-

quecelu^ui lit c^o^ ^"'"1;
^v

'''

'^T
'^ "^" '™''

tribulalion t.|le „„•;, „
°

'
' °" '' S' "»'=' »1™ "ne grande

- commenoeJ: d' lYd^e: ZPj' ^"^ '^^-^^ '"

(Matth., XXIV, 15.21:)
^ '" """" '™*' "

PrédkUms sur la fin du monde

D'antre» signes oCut^'t.^"
^™' ' " '» *"—^-

sa
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"Il s'élèvera de taux christs et de faux prophètes qui fe-

ront de grands signes et des prodiges. . (Matth., XXTV, 24.)
C« qui s'annonce de la ru ne de Jérusalem semble se rap-

ix)rter davantage à la f.n du n)onde :

On verra se soulev.-r peuple contre peuple, royaume con-
tre royaume

i il y aura des pestes et des famines et des trem-
blements de terre en divers lieux. (Matth.. XXIV, 7.)

En ces jours, après cette- tribulation, le soleil s'obscur-
cira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles du ciel

tomberont, et les puissances qui sont dans les cieux seront
ëbranlée.s. (Marc, XIII, 24, 24.)

Il y aura un bruit confus de la mer et des flots s'avan-
çant mugissants, sur la terre. (Luc, XXI, 25.)

Il y aura cependant un temps d'attente, car saint Luc
ajoute que les hommes sécheront de frayeur "dans l'attente
de ce qui doii arriver à tout l'univers. (Luc, XXI, 26.)

Nous savons d'ailleurs que le,s Juifs se convertiront et que
l'Evangiie sera prêché partout avant la fin du monde.

Prédiction sur l'avàicment du Fih dr l'homme.

Après avoir dit : à la suite du spectacle de l'universelle
perturbation, que les hommes sécheront de terreur dans l'at-

tente de ce qui doit arriver à l'univers, il ajoute :

"Comme l'éclair part de l'orient et se montre jusqu'à
l'occident, ainsi sera i'avènement du Fis de l'homme...
Alors le signe du Filg de l'homme apparaîtra dans le ciel, et
alors toutes les tribus de la terre se lamenteront, et e'ies ver-
ront le Fils de l'homme venant sur les nues du ciel, avec une
grande puissance et une grande majesté. Et il enverra ses
anges, avec la tromi>ette, et une vox éclatante, et ils ras-
sembleront ses élus des quatre vents, depus une extrémité
des cieux jus(]u"à l'autre." (Matth., XXIV, 27-31.)

La date de la fm du monde et du second avènement est
inconnue des anges même.
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3;Oé

Prédictions sur V Eglise.
"Mais avant tout cf^U /i;* t-

vous, „, „„ vous Zih-Lrl V" ""'"" '° ""''" ""•

une bouche et un-, «.,-r..
''^'""'^^2

,

car je vous donnerai

ne PO,,™: 11;:*::;::;^:"!"- '°- >- .,...^.3

vos prX"iT;7rT- " ^^ ™» '*- '' p-
*revo„s. EtviLr;h ^^''™°'''''p'"«^'""•l--

alors ,;„„ ,..„r.! ;y;:---^^^^

No™"' .t!:r:::,f"7''/',^ » '»'*'"--' i-.-,,!..

"- jour ,», „„::
, t* ' '1" '"''" ""-"- '= <j-

Parabole des talents

:^

/ M
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368 VIE DE N. S. JESUS-CHRIST

"A l'un, il donna cinq talents, à un autre deux, à un
autre un, selon Ipb capacitrs dç chiicun, et il partit aussitôt.

"Celui qui avait reçu cinq talents s'en est allé, les fit

valoir et en pagna^ c nq autres.

"De la même manière, celui qui en avait reçu deux, en
gagna deux autres.

"Mais celui qui n'en avat reçu qu'un, s'en alla creuser

la terre, et y cacha l'argent de son maître.

Ijongtemps après, le maître de ces serviteurs, étant re-

venu, leur fit rendre compte.

"Celui qui avait reçu cinq talents s'approcha et lui en
présenta cinq autres, en disant: Seigneur, vous m'aviez re-

mis cinq talents, en voici de plus cinq autres que j'ai gagnés.

"Son maître lui dit: C'est bien, serviteur bon et filèle;

parce que tu as été fidèle en psu de choses, je t'établirai sur
beaucoup

; entre dans la joie de ton maître.

"Celui qui avait reçu deux talents, vint aussi, et dit:

Seigneur vous m'aviez remis deux talents, en voicil deux
autres que j'ai gagnés.

"Son maître lui dit : C'est bien, serviteur bon et fidèle,

parce que tu as été fidèle en peu de choses, je t'établirai sur
beaucoup

; entre dans la joie de ton maître .

"S 'approchant à son tour, celui quii n'avait reçu qu'un
talent, il dit: Seigneur, je savais que vous êtes un homme
dur, qui moissonnez où vous n'avez pas semé, et recueillez où
vous n'avez pas vanné. J'ai eu peur, et j'ai été cacher vo-
tre talent dans la terre ; le voici

, je vous rends ce qui est à
vous.

"Son maître lui répondit: Serviteur méchant et pares-
seux, tu savais que je moissonnais où je n'ai pas semé, ©t
que je recueille où je n'ai pas vanné, 11 te fallait donc porter
mon argent au banquier, et à mon retoiir j'aur*is retiré es
qui m'appartient avec un intérêt. Otez-lui ce talent, et
donnez-le à celui qui en a dix. Car on donnera à celui qui
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a, et il sera dans l'abondance • mai« i ..i • ' • .

ôtera même ce a^'n a Et' T f ^"' " '^ P**' '^^

-t d.s grincements deInte
.'. '" ' '^ '^'"^ '«^ P'«""

Description du jugement dernier.

Klle «t con.plète au livre de l'élève, pa^es 385 qflfi

ie F;.lri;rmrvaS"; "*- '^°« ^«- ^--' ^* ^-
XXVI, 1.)

''^ ^'^'^ P^"»- ^^'-^ <^r"cifié.- (Matth..

C'était lannonce de sa pa«ion.

in - Coofs supérieur ou académique.
Les prophéties de notre Seigneur sr -nnfI« ^-finee se «ont produits

"* ac-,.on,pI,e3 et

fu^i^dé^^i^'"^
'' '™'^™ '' '^ ^-P'e «^^ ^--lem

l'autortéu/mir^^^'P^^'^^ ^^' Peupie entre

Do grandes guerres ee déclarèrent causées oar I '«n.K*-<les p.V.t<MKiant8 à l'empire ^ ambition

LeMremblemenls de terra ,e m„l,ipiè,e„t.

temple. „,„b,„, :;;^";,^ . "cï":
' " "• ''"''^" "•

<Surant plusieu™ anoL
""'"""" retentirent

Il
y eut ausei dans les cie„x, de. .ignés etfray»»..: une

' !

il
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conièt<* en forme (lépt'f su8p,-n<lue 8ur la ville ; des cha-iots
de giierrc, des HrnH''e« mnfjtW en batiiiille.

On entendit dans !»• temple des voix qui s'»'rriuient :

"Sortons d'ici, sortons d'ici !"

La révolt' dt'« .Iiiif« étant générale en 66. les Romains,
VHin(pipnrs de la révolte en province, se dir jjèrent sur Jé-
ru.salem.

Les chrétiens sortent a'ors de la cité maudite et «e ré-

fugient ù Pella dans la Pérée. selon l'avis de notre Seipneur.
Outre les misères d'un sièfîe. Jérusalem eut à subir tou-

les lee horr^'ure de la famine. Une mère é^'orpea son en-
fant poui- st> nourrir de sa chair.

Ce fut l'ahominution dj la. désolation dane le lieu sauit,

le jour où les zélotes nuissacrèrent dans le tempU«, ions les

pontifes.

Les Jufs se défendirent vaillamment.

Mais ils ne pouvaient l'emporter sur la colèr? de Dieu.
Les Romains s'emparèrent de la ville.

Le temple fut brûlé, malgré les ordres que Titus avait
donnée de le sauver.

La ville de Jérusalem fut détruite au ix>ifnt que l'histo-

rien Josèphe a pu dire : "Il semblait que ce sol n'eût jamais
été habité."

Onze cent mille Juifs périrent au cours t' j siège et cent
mie autres tombèrent en esclavage. 700 jeunes Juifs fu-
rent réservés i)oui le triomphe de Vespasien et de Titus à
Rome.

Jérusalem, restaurée en 326, par Constantin, gémit sous
le joug musulman.

Quant à la nation juive, elle est dispersée au milieu des
peuples, portant sur son front la marque de Caïn. Cepen-
dant comme les dons de Dieu sont sans repentance, un jour
ce peuple dira au Christ méconnu jusque-là: "Béni soit

celui qui vient au nom du Seigneur."

f méai-

.

:= ^ë
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Triomphe,!,' Veupasiin H d. ///,..

laiuqucurs dts Juify

ïifcfure.

-:::':; nr::::,:—' —'.--«il

r'H' ..lit un ,rlaf i^xtraordnaire

îl vo
"^'^ ^"''•^'

" ^'*'"- '« 1" i"illet de l'an 71îl vo,t v.n,,- son pèr. à sa rencontre. T. .,o,.« mr . nras, au tome VT A» '\^c\ i ir ,

'-"'^^^""^ I^iIlt Dar-lome VI (p. 310) de eon llusfoire de V Enlise
Alix ravoMs du so'eil Ipv'nnf i..c. i .

la-i,... e. vo„. „„„ ,„„„ „:: tde ::;r'r:™' ";
les consuls. les chevalier, R,,^ . .

Pourpre. Le sénat.

=' IVntrcV des . ^ 'T ' '"''' '"^•'^'" '^^ ^^^^^ndaient

viande. 11 v ^^ "^T"^!"
"" '''^ ^^^'^ <^harg^ d.

^' lie Mn etaont dressées pour les <snM.,f. t .

1-^s hara,...,es a<]ressées à leniperenr V. !" P'""

fils (Titus) un f.f . •

*^'"I^'*^"'^ aospasien) et A son
^
J^inis). un test.n immense commença

.,. f"Z l'''^'"^"";'-'-'^
-'-^^^e reprit ,, n.areho s. diri-g<>.' t ^€rs la porte Triomphale

"-Tamais. dit Josèphe, Fima^ination n. .aur.il «e rr. '

.senter la magnificence de ce spectacle.
^^^^"

?,i

t
i

t

i il
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^

Lor, l'argent, l'ivoire y éclataient en telle abondance
qu on semblait voir défiler sous se6 yeux tous les trésors de
1
univers. Des étoffes de pourpre, des broderies babylonv

ennee, une mcroyable quantité de pierreries enchaeséee dans
dos couronnes <ror, des bracelets, de« colliers sans nombre-
les statuer des d eux. chefs-d'œuvre de la sculpture (uniseani
ses hommages à ceux des hommes).

"Ix's captifs, sous leurs habits somptueux dont on les
avait affublés, se distinguaient à peine à leur visag. abattu
et a leur regard farouche.

*'La foule admirait surtout les machines gigantesques
qu, figurajent les principaux ép-sode^ de l'expédition deJudée et dont plusieurs avaient trois et quatro étages EVe»
B avançaient éclatantes de décorations et chargées de sol-
dats qui :mita.ient, par une pantomine variée, les divers in-
cidents de la guerre. -Là. c'était une plaine fertile, ravagée
par deux troupes ennemies qui s'y livraient un combat
acharne. Plus loin des murailles gigantesques étaient sa.,
pees a coup de baliste. et ébranlé<.s par des catapultes.
Chaque forteresse, chaque cité, avec son nom inscr t sur
A immenses banderolles. semblait être venue de Palestine
pour offrir au peuple romain l'émotion sans danger du spec'
tacle de sa conquête.

"Les navires mêmes qui. de Rome à Ptolémaïs et
Ale.xandr.e, avaient constamment transporté les convo's mi-
ita-H-es, pendant les quatre années de la guerre judaïque,
traînes par des millers de chevaux, faisaient partie de o^
cortège. ^^ vo

••A la suite paraissaiie^t les dépouilles sacrées du temple
de Jerusa en,. Des esclaves juifs, d'un type et d'une beauté
parfaite les portaient sur leurs épaules. Vêtus d'une tu-mque blanehe, 'a fête couronnée de lauriers, comme des vic-
times, jambes nues, des sandales aux pieds, et le bâton de

si î .
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lexil dans la main gauche, ils avançaient au milieu des re-gards av des de, la foule.

Hu t d'entre eux portaient un brancard sur lequel des

labre? 'Tk' T^''
""'"^^ ^^° '"'"'"^ P^^^-* '^ ^--^e-al>re a sept branches; un troisième, le livre de la loi livre.lesorma:, fermé pour les Juifs. Un titre spécial prêchaichacune de ce« exhibit ons, pour en faire connaîtr3'aux r"ma us le caractère et l'importance

lutol n, retev,. naguère <le ses ruines

pe tromphal^. t„t sa,s, pnr de« licteurs (de %a,e, l^er- le

'"t on tai',
' 7 r •'"""""• '"''*^ '•""' "a"" -Je

née (l,e„ ou
1 on exposait les cadavres des criminels) et un

V nt dira a la toule : Juste; est taile. A ces mots le. ^r,
P^aud,ssen„e„,s écia.èrent, et, au bru,. ,e. .C^ ,7

Z'.

«acr< a Jup.ter on les tromphat*nrs allaient sacrifier)."

1 :

• t i
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Objection relative aux étoiles qui tombent.

"Les étoiles fomber s„r la. terre ! mais c'^t impossible
Ui huuwre de la voie lact,k^ prend 2000 ans pour arriver à
la terr... en pareouran< 77.000 lieue« par «...onde ! Quandmême ces etodes tomberaient avec la vitess.> de la lurnère
cette chut., prendraient des milliers d'années."

'

'

Hèponse.

•'Il n-est pas question dans TEcriture de la chute des
pra'-ds .uminaires du c'el."

"Cette chute pourrait être apparente dans Ihvpothès^
cl un accroissement considérable de la vitesse de rotation de
a t.^rre rapuhté de rotation qui donnerait à la voûte céleste

I aeixx't d un livre qu'on roule rapidement. ]> fait il est
txînt dans TApoca ypse

: Cœlum reces.o,t sicut liber 'involu-
fis

:
le c:el a disparu comme un livre qu'on roule." ( Mlusion

aux ano:ens hvres qui se roulaient comme des cartes géo-
graphiques.) ^

.

Sant Augustin, Suarez et autres croient à la chut^ d'é-
toiles fj.antes, d'astéroïdes, d. hoMe. qui produiront surnotre g!ol,e des désordres épouvantabes

Le Père de Bouniot vot dans !a chute des planètes ou--
sont pour nous des étoiles, au sens vulgaire

. la réalisation
futur, des paroles du Christ : les étoiles du eiel tomberont

1 ans tous les cas, dans la sainte Ecriture, il n'.st pa«ques ,on de .a destruction de tous les mondes, ma,s de notremonde a nous, de la destruction de notre univers, d t SuarvDu reste consolons-nous. I/umvers détruit sera renou-
velé dans la .mte des siècles. "Et je vis un nouveau ,.iel .tune nouvelle terre." (Apoc. XX f).

(Cette réi>onse est le résumé d'un article intitulé L'a-
j/omc dun,oncle. artic e signé T. L.. S. .T. <, publié par
la Kourelle-I-mnee, de Québec, sept. 1917.)
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Qurstiomt sur iu leçon 114» rr t
Olivie:.

: discours ;r:rh"t"ue)
""'''' ""^' ^"^ '^ "^^^^ ^^

Cours intermédiaire
Dit^-s les prédictions de Jésus- 1° «,ir t

i'EghW. 30 «ur la fin du mond. ' 4"Z ': "" " "^^

^-.r:ï:id:Sd^c:;:^^ -- -- --^i- .^ .s
Le dorner avènement sera-t-il subit ^
Vu* Iles sont les deux narahoIoR r.,,^ ta

<ie la nécessité, .u'il , . r:^^ Z^^^''"'''^ ^^ 1-P-
ff'a.te^ la description du jugement dernier «^

( omment Jésus annonce-t-il sa passion \l'. r ,

<^ours sur le mont des Oliviere?
^"' "^^ ^" <i^«-

Cours supérieur.

J.;™..„.„ „ „, ,„„„^., ,;
'-P'- ^ t^njpk^ été brC- •.

.estilT'
.e .™,„p,.e „e Vo.,.,„e„ et .e S"„.„„„„3

M-V T/RCOX

I.K MERfREDl SAINT

l

f — Cours élénientaire.

•T.'sus avant aoluvé tous es disoo,M-s ^s

H iiiscipVs
isur le iiioii( (\e'i

vo,,s savez .^ue la PA,n..:.litMwh,„. !,,„,„„, ,
r-

s

de I homme va être Imvpométn. crucifié.
'

Ut^
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De fait
: "Les prince des prêtres et lee anciens du peu-

ple se réunirent dans la cour du grand prêtre appelé Caïphe
et ûs délibérèrent sur les moyens de s'emparer de Jésus par
rws-, et de le faire mourr. "

•'Mais, di-saient-ils, ;,! ne faut png que ce soit jx^ndant
Ji» fête, de peur qu'il ne s'élève quelque tumu:te parmi le
peuple." (Matth., XXVF. 1-5.)

Cette as.s?mblée eut lieu le mercredi, selon )a tradition,
ce qui a fait choisir ce jour comme jour de pénitence.

La haine des sanhédr tes contre Jésus se conçoit très bien.
Notre Se ^rneur les avait contredits ; il les avait accusés ;

U les avait humil.és
;

il n'avait fait aucun cas de leur excom-
munication et finalement, il les avait maudits.

Saint Luc nous dit que la fête de Pâque s'appelait aussi
la fête des Azymt^ (sans levain) parce que le pain qua les

Juifs mangent en ce temps est fa t sans levain.

Grande fut la surprise des prêtres lorsque contre toute
attente, un disciple du Christ, un apôtre, vint leur offrir
de vendre son maître.

"Alors un des Douz.^ appelé Judas Iscariote (Matth.,"
XXVT, 14), a.la trouver les prmces des prêtres, et leur dit :

Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai?"

"Ils se réjouirent (Luc).

"Et ils convinrent de lui donner trente pièces."

Trente pièces d'argent, c'était à peu près une centaine
de francs, le prix d'un esclave !

"Judas cherchait *lonc une occasion favorable pour livrer

Jésus."

Cette occasion devait se présenter le jeudi soir, à l'heure

fixée par les décrets éternels.

C'est à Béthanie que notre Seigneur passe le mercredi
saint. Ce fut jx)ur lui un jour de retraite et d'ititime con-
versation

;
ce fut un jour de triistesse pour Marie et pour ceux

de Béthanie.
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I^s apôlres, eux-mêmes, ne .« fai^ieM plue d'ill„.i„„

:r:;r'"t r 't^ ;;-"* '^"'-'- ^-'^ '-

"

C'est en ce jour que Jé,u, consent à ce que Marie n»r..cp. a s. p..,.„„ e„n„„e e„e a participé à I in^ratC:

II — Cours intermédiaire.

Le Sanhédrin.

P-oe, d„ ^up,e. Oan,.,ie,. J^, î S/p 'Xlttb,.^ „n pr,nce du peuple, faisa.ent p„r„e du Lhédrta

.adducCr " """^°" ^^ ™ ""^^-^ P-ar.en: ou

ae:::.r:";^:tS--~e -te peine

Lee dispos'tione des princes de^ prêtres Pf ^.

']^"«, que se tit Je marché hontonv ri . in ,. ^ -r,

par Judas.
nonrcn.v de la v<nte de Jésus

*
f

K

(-J

«ndutt::: 'rrr:!'''';.
:''''''"'" '^''''«"'^"^"^

Je I. sro l de eut- "
""'*" ''•'""' "'"'" '' "" ""»«

'"<. Notre Scgneur f„, d„„c ol.l^gé. p„„,. ,y
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Il pi

'-f ti»)

rendre, dt- travers'^r !•. i-..ii' i t

colline du temple
'^'^''^ ^^ ^' '''''' '^

Caiphe sHdducVM^n. ne croyait ni à Timmortalite^ de l'âme-a,av,ef,.,..re. He ,à son or,„e„ et son n.an,„e d. Z:
L^ Christ ne pouvait ton.ber en de plus ,nanvai.seB nmins.

hidas Lscariotr.

Juda« érait çle la udée. Ish Canoth veut dire de Ca-

-Judas t'tait un ^ ,r, nous dit saint Jean
Son an.bition ,.. "arfrent .se.nble bien I avoir i,erdu
Toutes les pa. o„ ^nt av.uf,^lant^s. L avarice est 8,k'-

aalement aveu?!., .- On a vu l'avarice dégénérer en folie
Il y a beaucoup plu. dots ou de déoénérés dans !«, pa-
roisses ou il y M eu di varet^

r/ha.b,tud<
,
vol a .r V, . ,das des <rrâces dont il avait

besoin. Le jour de !a promené de T Eucharistie, il dtait an
nombre des mécontents. "Et ,>ourtant. dit alors Jésus-
et pourtant Tun de vous .st un démon.' (Leçon 100- du
maître.)

Il a mis. dans sa trah-son, un calcul, et un calme qui font
mai au cœur.

Il avait le c(eur dur.

Il s'est servi do la chose la plus douce, ,1 s'est servi du
baiser pour trahir !

T/a varice de Judas ]>a.raît dans ses murmures contre ^fa-
ne-Made:eine

: '-A qiio^ bon cette i)erty' far on aurait pu
vendre ce parfum très cher et ei. donner lo prix aux iviu
vre« ••

{^fatth.. XX Vf. 8-9.)

III — (ours supérieur ou a«'adémif|uo.

Etat (/(.s> rsprifs à l'àjard de J('.<tus.

Choe:- (jui paraît singulière, de prime abord, la masse du
|>euple. surtout en Judée, ne croyait pas en Jésus.
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îiinf ,It-an qui nij

3G9

Tel est le ténio.'L'naL'c de «-i

•:i

Jean XII, ;}7.50.

'«'^- et a ,,u. le bras <lu Kei.M.eur =.-t-H .'.té rôve'>lé-r-
^

ris ne pouvaient donc croire, parcv quTsaiV a dit encore •

Il a aveu^^lc. leurs yeux et endure^ :enr cœur, de peur1 ,

'

Or Jésus éleva la voix et fi,f • "r',i •

ji'gf
.
c esr la pai-ole iiieuu> (iiie 'ai •innmu.A. • i .

•

.,1, ,i„ • ' ' l'iinonce,' i^ .e Ip^ inir/a»-.!

"<^ -i tt (jue je dojs enseion^r Pf ; .'^"^'-
*^^^ je sa.s que son

il?:

!"ki
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oommarKlement est la vie éiernelh. I^ chas« donc que
je dis. je les d s comme mon Père me lea a enseignées "

Le même fait, la même incn'^iulité 8e répète tous les
jours, parce que tous les jours une foule de chrétiens abusent
de la grâce de Dieu.

L'orpuel et l'impureté sont également dans tou.s les
temps, des sources inépuisables d' ncn'-dulité.

Notre Dame - Notre Seigneur - La passion.

L'Ecriture ne parle pas des adieux de notre Seigneur à
la saute Vierge. Ce silence est éloquent. II y a de œschoses qu. ,sont si grandes et si profondes qu'elles sont lais-
sées au langage du cœur.

Il n'y a pas à douter que le mercredi saint, il fut long
t^mps quest on de la passion entre Jés.is et Marie.

L'amour va jusqu'au bout.

L'amour de Afarie devait la conduire jusqu'au Calvaire
Le Sauveur n'y fit point d'opposition, car c'est sur le

Calvaire qu û devait nous donner en Mane. une seconde

Questions sur la 115« leçon (Le mercredi saint) :

Cours intermédiaire.
Dites oe qu'était le Sanhédrin?
Bn général, qu'<?etce que l'on entend dans l'Evangile narces mots: "Les Juifs?"

-c^vangue par

Que savez-vouB d'Anne et de Caïphe^
Que savez-vous de Judas l'Iscariote, depuis sa vocationjusqu'au temps de sa trahison?

vocation

Cours supérieur.

d. S"''
^^^'* ^'^tat des esprits,^ à l'égard de Jésus, à la veilleue sa passion ?

> <• »a. tcumj

Quel dessein notre Dame forma-t-elle, le mercr<^i saintrelativement aux souffrances futures de J,î«u8?
'
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JIG- LEÇON

LE JELDI SAINT (deux leçons).

Notions préliminaires.

I — Cours élémentaire.

Nous avons deux le^on» sur le jeudi «aint

discours n.v •/ '

^''''*^- *'" *^'«^^>»"' q"i précède et au

• Pour t,J^
""".'"^ '^^ '' •* WIITRESSE

La cène.

J* joiidi saint est ]e jour dit .In 1» c-i-ne c'est à-dire a.,pd ^uper. parée que le „,ot latin cœ„„ ve, t r

"
ehaS'ir

""'"" '"" "" '"•'"" '^ --"-t'do l'E,

.

cnanetie et le sacrement de l'Ordre.

Le cénacle.

Cett^ vaste maison avait deux étoges
L'institution de l'Eurinric' « „f i j

pouvait contenir an-.1pl.i ï .
supérieure

tre« ^ 'f 1

^ ^^ '^"^ ''^"^^ personne. rPour autrès deta,ds, voir cours supérieur
)Le cénacle fut converti en église

Cette égliae fut mamt.s fois détruite et reconstruite.

H
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]m^mm\ das ui.um de^ rhrt't c-iis daim cdlcH das -Musulmans
«t vice virsii.

Li^ ..•nack- fst aujourd'liui une nioH<|u,V — la numiuée
''" Propliètr David (uu voyafr.>„r juif ayant inventé la fable
'l'K' If stpulcv dL> David ,'ta t au lieu du c.'nade).

Ly Père Meistennann dit : p. J1<J d,. son Guide-.
"Dans c sanetua Ve si illustré et si riche en -lorieux

souvenue,
,1 „\.st plus peruiis aux clinHiene de «e mettre

i' ^'enoux, m même de prier d'une manière ostensible."
I^e cénacle fut, dans tous les cas, la pn>mière éplis- l'é-

glise mère de toutes les églises.

La UHe dr Pâqne, ou des azyme,, aies pains non levés)
C était la fête du passage fpa.ss;,ge d. Tange

; passage de
lii mer Kouge).

Fête iastituée à l'occasion de la 10» plae d'Egypte
Cette ,>laie. ce fut la mort de l'aîné de chaque familie\.n

'

Egypte.

Les Juifs ayant immolé un agneau marquèrent de son
sang les }x>rte.s de leurs maisons.

L'ange passa devant ces portes sans frapjx^r : c'était le
«alut par le sarig de l'agneau, figure du salut du monde mr
!e sang ré,mndu de notre Seigneur Jésus-Christ, le véritable
agneaii.

Diins la suite, chaque famille immolait un agneau en
cett. fête, et mangeât du pain non levé, en souvenir du'fa^t
que les Israélites n'avaient pas eu le temps do faire lever
leur pain, avant leur sortie d'Egypte.

II — Cours iiitermédiairo.

Description du festin pascal.

^

Le festin i>ascM]. commémorant d.s événeuients joveux
était un banquet de fête.

" .
•

•

L.^ j)résidenf. prenant une première coupe de vin (il v
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•n iiva.t |>l,mirii,al, miliiil un<. r»-i(.ro r^. .

i-!l,- ;'::;;;^p:.e:^';''^''''''"
'''''"' ''™>'-'" --

'w-i:;':;:^:r'!:::r^rTr;'
*--

,».„ "iî
',',','""" '' .'" """'' - "• —Haie,,,. U r,.B,.i„

": V

!^

lùirnrr^ Un mot du vniurlr.

"î'ne snUv dans liKim-l:,- sa'nt P...,-,., n t

'20 p,-,.„„„.,, .,„.p„.,„' :ii^„ „ /;;.^':™"f'-

"'^> tolllllie le Cf>mi>nrf.iif *^..t

-. i..iv,., .« «.e,„e „;;':™Lr"'
"'""°^ "'»^""".

Il ('tait tout naturel niip le >;,,,,(.. A';^.„ ^

d»- ..ne de ee, .l,',.n.ll JT. ^ '
, '7; TT'

"" ^""•'

t'tente. I,,, n(,nv,.] . 'rr V ,
" ^«"c.Mnent

...ore .^ „, :
": '«^^- * ' '™--'™ .le >,,„e co„.>^"'v \oir Afeisferinann,

p. 120.

'
.

laic. qui. c est en ce ino:« surtout nue '<.s ^nrf I
. •

l:ta.r,e avaient lieu, dn.pn.ur déplo- /^.
'' '"''

Il «-orrespondail à 1.., fj,, ,j^ „,.,, .

d'avril.
'"

' ^^ '"' commencement
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374 VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST

1

Le 14 de nisan au soir, jusqu'au soir du 15, c'était le 1"
jour <le la Pâque. La fête durait sept jours.

La fête de l'âque, chez nous, a lieu le d manche après le
14"" jour de la lune de mars. C'est le dimanche qui suit

:mmédiat.'ment l'équinoxe du printemps. Ainsi, Pâques
peut tomber, du 22 mare au 25 avril inclusivement.

III — Cours supéripur ou afadémique.

".1 quelle date du calendrier juif doit-on placer h der-
nière cène et l'institution de V Eucharistie?

Il y a deux opin ons principa'es.

lia 1" est celle des Grecs ; la 2» celle des Latins.
Les Grecs prétendent que N. S. a célébré la Pâque le 13.

veille de la. fête de Pâque et qu'il est mort le jour même où
les Juifs mangeaient l'agneau pascal. Ils en concluent que
le pain eucharistique n'était pas un pan azyme, mais bien
un pain fermenté, le pain ayzm? n'étant d'obligation que
pour le temps pascal.

L'Eglise latine se sert de pain non fermenté pour la con-
sécration, parce qu'elle prétend que la Pâque n'a pas été
anticipt-e par notre Seigneur et que le pain non levé était de
règle au moment où elle a été célébrée.

Objection.

Saint Jean fait remarquer que les Juifs n'avaient pas
mangé !a Pâque quand ils crucifièrent notre Seigneur. Lcb
autres évangéiistes disent que Jésus mangea la Pâque."

Réponse.

Ijes Juifs, d'après saint Jean, n'ont pas mangé l'agneau
pascal le jeudi soir.

Ils l'ont donc mangé le vendredi soir.

..^ïâÉk.â^
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ovangéhstes en font foi
prem-ere

^is^:;!tn:,f::::r"^^-"---^-"-^-en..^^

cette ann'^ T T"! '"? '' "^'^"^ ^""'•'^"* "" -"^^-'i-

eabbafs consécutifs?
^ynj-.i aeux

^,
Pour^„,.i „„„e S«,„e„r c.=Ièb,.-..il la Pâqu,-, ,e jeudi

'°
Le^Kr!,''',' T '" '"'''' ^^ ^ P™P'» «""W?

co„™, " '' '" """« '"™ "°- ™« ^parfaitement

3» L-inoonvonlent de de„x sabhals con.,ocutifs n'éxie

L'inconvénient de deux sabbats consécutifs nVrv,.,- 1 •.

1» ce ebre au jour /,^,»,, |e eeul i »a di«,K,si.i„„
'

Il s„ t de là. que notre Seigneur n'a pas célébré la Pânuee me,„e pur qne les Juif», o„™„e le di, .vnt Jean Zt
., I a^c,.,..br.. cependant »>,nn,e le disent les autre. 'éZ:

duïï'::i:;f"'
"- '^'-""- "^^-^ »- événements

!«. apôtres seuls sont mentionnés par le. évangéiistes.

! 1

'1
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37G VIE DE N. e. JÉSUS-CHRIST

Ce n't«t. pas un*, raison r)oiir d Ve que les aixitres étaient
St'llls.

li.s trois premiers évan^'vlistes, règle péiu'rale, ne nom-
ment personne. ïa^ événements dont ils paraient étaient
connus et les p.-rsonnes .pii y avaient pris part vivaient en-
core connues de tous.

])an3 tous les cas. ils n'en ont pas reçu l'inspiration.
Sant Jean qui .'orit beaucoup plus tard, cite une foule

de noms. Ainsi, c'est srâc à saint Jwin, si la présence de
^farie, au ped de li croix, nous <'st connue.

Il n'y a pas à douter que ^farie, les .saintes femmes et
plusieurs disciples ont pris, plus ou moins, part aux événe-
ments du jeudi saint.

Marie et les .sa n te s femmes ont dû célébrer la Pâque. au
cénacle, en même temj« (,ue X. S., bien (pie dans un autre
appartement.

Tl est donc tout naturel (pie ^farie. les saintes femmes
^'t d'autres disciples aient assisté à l'institution de l'Eucha-
rstie et qu'ils aient entendu les discours et la prière de notre
Se j,meur.

Qur^tion. s,n- la 110' Uœ» ( f.o jvu<li saint: notions pré-

Cours iiitermrdiaire.

Décrivez la immdueation de l'agneau pascal?
Qu'était-ce que le Cénacle?
Que savez-vous du mois de nisai. vt de la fête do Paauo

chez les Juifs? ^ '

Cours supérieur.

Notre Seigneur a-t-il célébr.'. la Pâqu.- le même jour que le.
Juifs ?

La sainte Vierge et les saintes femmes furent-elles étran-
gères au événements du lundi saint?
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11 7* LEÇON

LA CKNE
: INSTITITION m L'KlTHARISTIE

DlStOlRs - PRIERE.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

I>ofi préparatifs <\e Ja Pâque
;

I^'uno di«cu6».ion de supériorité entre les apôtre«-
iJu lavement des pieds

;

i .

I>e la trahison de Judas, dévoilée

rF,?ehnH r''*^T^'" ''r^"''
^'^ ^- ^- ^^«"* l'in^^titution deEuehanst.e. Dans la suite de ce discours, il ,st question de

1 inf,nl!,b,lite de Pierre, du bc x>in de deux épéee. de l'ideirStéde - "- entre J«,us et le Père, de la prier.Cnol de jT^Puis, I institution de l'Eucharistie
Après l'institution de l'Eucharistie, autm discours de notreSo.gn.ur: son testament d'amour; enfin prière du iuvetpour lui-même, pour .es apôtres et pour son Eglise

1
'

I ;

i i

î i

nti

i:

I — Cours élémentaire.

Les préparatifs de la Pâque.

I^ premier jour des azymes où l'on devait immoler la
i aque, Jt«tis envoya Pierre et Jean :
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:&

"Allez, leur dit-il, nous pr«^parer la Pâque "

lis lui dirent
: "Où vouez-vous que nous la préparions?"

Il leur répondit: "En entrant dans la ville, vous ren-
contrerez un homme portant une cruche d'eau; su'vez-le
aans la ma son où il entrera-, et vous direz au maître de cette
maison :

Le Maître ts fait dire: "Où est la ealle où je mangerai
ia raque avec mes disciples?"

Et il vous montrera un grand cénacle meublé : préparez-
y ce qu'il faut.

Ils partirent et trouvèrent les choses comme il le leur
avait dit; et ils préparèrent la Pâque. (Luc. XXII 7-13 )"Quand l'heure fut venue (le jeudi soir a:>rè8 le'coucher
du soleil), Jésus se mit à tahle et les douze apôtres avec lu' •

et II leur dit
: "J'ai désiré d'un grand désir de manger oet^é

Paque avec vous, avant de souffrir. Car je vous le dis je
ne la mangerai plu3 jusqu'à la Pâque parfaite, célébrée dkns
le royaume de Dieu." (Luc, XXII, 14-16 )

Qui est le plus grand.

r>èe le commencement (probablement) du festin paecal
et à l'occasion de la place à prendre autour de la table (pro^
bablement), une contestation s'éleva qui devait amener une
leçon de la part du Sauveur.

"Il s'éleva aussi parmi eux (les apôtres) une dispute
pour savoir lequel d'entre eux devait être estimé le plus
grand. (Luc, XXII, 24-30.)

Jésus leur dit :

"Les ro.e des nations dominent sur elles, et ceux qui
leur commandent sont appelés bienfaiteurs. Pour vous, ne
faiks pas ainsi

; mais que le plus grand parmi vous 'soit
comme le dernier, et celui qui gouverne, comme celui qui
sert."
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Car quel est !. plus gran.l, de c^Iui qi,i ^t à teble, ou de
celui qui sert? N'e«t-ce pas celui qui est à table. Et moi
cependant, je suis au milieu dv^ vous comme celu" qui sert'
\ou8 êtes demeurés avec moi dans mes érreuve« ; et moi
je vou, pr.'p.arc un royaume, comme mon Père me Ta pré-
pare, afm que voub mangiez et buviez à ma table dans mon
royaume, et que vous soyez assis sur des trônes pour juger
les douze tribus dTsraël." (Luc, XXTT, 24-30.)

Le nvcmnit des pied.,; trahison de Judas dévoilée
Sortie de Judas.

La première coup, de vin étant versée, le chef de famiUe
prononçait une prem ère bénéniiction

.

Cette première bénédiction ôtnit suivie dune ablution
Notre Seigneur voulut se charger lui-même de cette ablu-

tion et remplacer celui qui devait en faire l'office. Cette
ablution Be ft dans une salle située au-deseous de celle du
lestm pascal.

"Pendant le souper (Jean, XTIT, 2) , j^^^^ ^^ ,^^,^ ^.
table, posa son manteau, et ayant pris un linge, il s'en cei-
gnit. Puis il versa de l'eau dans le bassin et se mit à laver
les p eds de ses disciples, et à les essuyer avec le linge dont
Il était cent."

Les pieds de Pierre furent les premiers lavés
; ce qui fait

mieux comprendre sa résistance.

"Jésus vint donc à Simon-Pierre; et Pierre lui dit :

"Quoi. VOU3, Seigneur, vous me lavez les pieds i

"Jésus lui dit
: Ce que je fais, tu ne le sais pas mainte-

nant, mais tu le comprendras bientôt. . . Si je ne te lave tun auras pas de part avec moi.

"S^mon-Pierre lui dit: Seigneur, non seulement 1«
pieds ma s encore les mains et la tête.

"Jésus lui dit
: Celui qui a pris un bain n'a besoin que de

laver ses pieds
; il est pur tout entier. Et vou- aussi, vous

I •!
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j!"air"'
'""" """ "" '""' ^^"''"* "" avertissement à

-Aprf.^ ,„nl le,„. eut lav.'- ies pieds. I leur dit : "Compre-nez-vous ce ,ue ie vous ai fait? Vous .n'appele, le Maît"

^
Se.,neur et le Maître, je vou« ai lavé l^ ..l. vou. d vil

au.,s: vous laver les pi^nis les uns aux autr.«. Car je von'au^onm.,.xempU.. afin .p,e connue,.,
«««•zaussi vous-niénifs."

-Kn vér té, en vérité, je vous le ,Iis. le serviteur n'est pas

qu. I
... en^o^e. S, vous savez ceschoses, vous êtes heureux

w::'^;7^''':îr^- ^-^d. pas ce., de::::;

ir,;. V '" """"^'""^ -•acoon.plisse
: Celui ,ni

"Je vous le dis dè^ n.aintenant avant que la chose arriveaf.n ,u. lorsqu'elle sera arrivée. vou« reconnaissiez :^].

"Ayant ainsi parlé. Jésus fut trm.blé en son esprit, et ilaff.-rnia expressément
:

".un
-En vérité, en vérité, je vous le dis. „n de vous qui man-ge ave moi me livrera.

ch..Jr "^"''-l'''' T
regardaient !es uns les autres, ne sa-chant de qu- ,1 parla:t." (.Te<an. XTTT Io.oq

)
"Vivement attristés, chacun se mit à hû dire- Emo-. Seigneur? CAFatth.)

"n leur réjxmdit: C'est l'un des d
la main an plat." (^rarc.)

st-oe

ouz<' qui met avec moi

J.-SU3 po„rs,r:v^t: •'Pour le PiU de l'homme, il .'en vaselon ce „„ a «é ,Wit de lui ; mai» malheur à ri,omme par
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lui l« Ml» ,1, 11,,,,,,,,,,. B,.r„ u,M. Mi,.ux >-„„Ir, , ,„

s mon-Piern. inquiet fus;.,,., à.Tean., lisant-
Viit'l est cvliii dont il paiK-'^

chaiisteet do l'Ord ro.

qui pivcède l'institution de l'ElU-

11 - Cours intermédiairo et su,,én>„,..

/)/.vro«r. avavf Vimtitution de l'Eucharistie

fc.:

.^ \jXS '^. ^"^m^'' ^V'-C' ^Hi
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CoFniimn,lt.ment no.iv.M.i
: "Je vo.m donn- un oomman-

den,..nt nonvau, c'est <?<• vous aimor les uas k>s autres com-
me j<' vous ai uimés."

.Ttsiis ajouta (Matthi, u. XXVI. 31) : Je vous serai & tous
cet(<> mit iiru. octa.*:o„ j^ ^.h,,,,.

.
,..,^ j, ^^^.^^.^ ^^^j^

XIII)
:
Je frapperai Ir pnstmr et Irs brrbU du trot-peau $e.

ront d:spers,r,.- Mu,» après que je s.r«i reasusoiW je vous
précéderai eu (îalilt'^."

Pierre proteste (pi'il ne .se wcamlal isera pa.. au sujet do
son maître, "et tous dwaient la même chos?." (Marc XIV
34.)

C'est alom (juo le Seifjneur prédit le reniement de Pierre •

"Cette nuit même, avant qu9 le coq chante, tu mc> renieras
tros fois." (Luc, XX IF, 31.)

Simon cefxîndant restera p-erre fondani<>ntaIe chef et
contre mfaillible. Saint Luc nous rapporte ces précieuses
paroles :

Jt"SU8 ajoute en effet (Luc. XXIT, 31-32) :

"Simon, Simon, voci que Satan vous a réclamés pour
vous cribler comme 'e froment

; mais j'ai prié pour toi afin
que ta fo; ne défaille point ; et toi, quand tu seras converti
(après son reniement), affermis tes frères."

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Bossuet, cité par Crampon, dit avec raison •

"Cette parole confirme tes frères n'est pas un commande,ment que Jésus fasse en particulier à saint Pierre. C'est un
office qu 11 érige et qu'il institue à perpétuité. . . une étemelle
succession fut destinée à saint Pierre. II devait touioure yavoir un Pierre dans l'Eglise pour confirmer ses frères dan.
la foi.

Les deux épées.

Jésus dit encore
: "Quand je vous ai envoyés sans bourse,

ni sac, ni souliers, avez-vous manqué de quelque chose?"
'

T ' ÏW r^w^
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"De rien, lui dirent-ils.

m pritt^'r'- '""f"' '^"^ """ «ï"' * -« ^>«--

n a pomt d .^pc* vende son manU.au et en achèt. une Car

fin.)-'
^ '^"' """' ^«nt^^rne touche à sa

'•lis lui dirent
: hk-i^rneur. il y a ici deux épée.

-
Il leur répondit: Ce^t a^sez.' (Luc. XXII. 3.5-38.)

Consolations.

Le* aj,ôtree sont inquit-ts et ils sont effrayés de œ nn'il-viennent d'entendre \W« c ^ ^ ^" '"u ememire. .Notre Seigneur veut les rassurer ^tles consoler (Jean, XIV, 1) .-

rassurer et

'Que votre cœur ne s., trouble point, leur dit-il

îuis il leur annonce la récompense •

Père"
%^^^"'""P ^^^ ^^"^-"re^^ dans la maison de mon

m en sera, aile et que je vous aurai préparé une plL e

chemin." '
^* '' '" ^^ ''""'^ ^'«"^ -" ^vez le

Uiw question de la part de Thonuis.

' 'Thomas lui dit
: Seigneur. nou3 ne savons où vous allez •

comment donc en saurions-nous le chemin?
'

J^us lui dit: "Je euis le chemin, la vérité et la vie-nul ne vient au Père que par moi. ' '
'

^'^^mr
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Unr ilininnth de rhilippr.

•'S: vous maviex connu, ajouta X. S., vous auriez uugsi
connu mon IV-iv. .

. di-n à pn-w-nt vouh le connrtissez et voiœ
l'avez vu.

"I'hili|.|«. lui ilit: 'St'iKneur. nionfrcz-noui le IVve, et
cela nous sulfit."

•MésuN lui ré,Hjn.lit
: Il y a l..n},'tenipH quo je Huis avec

VOUH, et tu ni> in'i;« pas connu? I'hi;ip|x', celui .pii m'a vu
a vu aussi le l'ère (c'<-«t l'iuuté de nature).

Puimnur dt la foi rt de In prièrv (au nom <le .l.«us).
"Kn venté, .n v.V.té, j,' vous le dis poursuivit notre Sei-

nour: Ceiui <,ui cro t en moi f.ra aussi l.« .euvres cpie je
fais."

"Tout ce (|iie vous demanderez à mon l'ère en mon nom
je le ferai

.
afin que le Père 8oit {jlorif é dans le Fils. Si vouh

me demandez (pielque chose en mon nom, je le ferai."

Mmion du .saint Esprit.

Notre Seigneur ajoute: "Si vous m'aimez, gardez mes
conuîia.ndement«. Et je prierai le Père, et il vous donnera
un autre Consolateur,

; fin qu'il demet.re éternellement avec
voue, à savoir l'Esprit d- vérité."

Je ne vou.t 'ai.i.<iera.i pnfi nrphrlius.

"Je ne vous laisserai pas orphelins." Cette autre parole
de notre Seigneur regarde sans doute l'E-icÎjaristie.

A tout cela va s'ajouter la paix du Seigneur. "Je vou3
laisse la paix, je vous donne ma p;iix."

C?6 dons nous sont a.ssmés, si nous aimons l^ieu, et cous
l'aimons si nous ob-#rvons les commandements.

Du rcstr, "I/Esprit saint qu? mon Père enverra en .non
nom. lui, vous enseignera toutes choees et vous rappellera,
tout C3 que je vous a dit." (C'est ce qui donne à la tra<]ition
«a vaeur.)

-Jtf'-*
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AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

.TA.!

N'oiw «vons U'miint'. k- <|iefoii«i .1.. v upar H^iint J,.,.,,. .

*"^^"'« ''« N- S.. t*l ,,i,«, rnpporW

''•-''•tut on ,I„ saint 2ZlVlT^^^^^^
va.n«. ,„,. „ofr. S..i«n<.nr a ..rf"^'^; li

'""'^"•^^ ""^^^^ ^"-

nor. dans rEuc-iJ^t" nt;;;;r "
""':;^^"^ ' -- j'o-

ment ne fût pas enc-on- ins'tit,, 1
''î^'" F^"»' hl«^ quo le Sncw-

hiontot. ot comm. nnlfav. 'laT" 'l??!*
'^"^ "^'^^^ ^'o»»^

^ien digne d'être mng' ^e. , ;::'T"p
'''

'^î ^'•™""-^'
No.m ,..n„onH donc l- nl^, V '

^""'^'*'* lui-même,
qu'on p.M,t,v.g„^erermont, ^ 'T'"*

P"'"'^' '^•' ^1'"" ^^n

--.vi.nd.i._...—
^.{^^^;;^rrc2^^^^^

Inttituliou de VF.uchaMie,

Prenez et mangez, ceci est mon con«
'

.^onna! ^^dw!^
'^ ^^"^' ^^' ''^ -'^^" ^-e. i, ,a ,e„r

«on des ,H^che":-1sain 7V ^'^"' ""'"^^^ *"" ^^™'-

"FaiJ ,

^ ^^fatthien. XXVT, 26-09
)

Pauu-rt ^xr"":™"'
'^ "°^" «'-• ^•^'"' «^-'

33

il

w'iiPMmi^
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Discours de N. S., après la cène.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

La suite du discoure de N. S. confirme et complète harmo-
nieusement le fait de r'tistitution de l'Eucharistie. Il est peu
facile de croire et peu pratique de penser que des vérités de cet
ordpe, ont été énoncées au coure d'une marche, du cënaclô à
Gethsémani.

Après l'institution de l'Eucharistie, notre Seigneur fait

plusieurs recommandations à s?s apôtres :

1° La néceesité de l'union avec Jésus.

"Je suis la vigr.e et mon Père est le vigneron. Tout sar-

ment qui est en moi et ne porte pas ds fmit, il le retranche
;

et tout sarment qui porte du fruit, il l'émonde afin qu'il en
porte davantage. . . Dem.eurez en moi et moi en vous. . .Je

suis la vigne, vous êtes les sarment? . .

.

"Comme mon Père m'a aimé, moi aussi je vous ai ai-

més. . . Je vous ai dit ces chœes, afin que ma joie soit en
vous, et que votre joie soit parfaite."

2° Union entre les disciples.

"Ceci est mon commandement que vous vous aimiez les

uns les autres, comme je vous ai aimés. . . Ce n'est pas vous
qui m'avez choisi ; mais c'est moi qui vous ai choisis et qui

vous ai établis, pour que vous alliez et que vous porti9z du
fruit, que votre fru't demeure, et que le Père vous accorde

ce que vous lui demanderez en mon nom. .

.

"

3° Haine du monde pour Jésus et pour ses disciples.

Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï le premier.

Si vous étiez du monde, l-> monde aimerait ce qui lui appar-

tiendrat en propre; mais parce que vous n'êtes pas du
monde, et que je vous ai choisis, du milieu du monde, à
cause de cela le monde vous hr.it.

--^'*'i^piK;«t^
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Consolations

verra... '' *^" ^^''^^ ^'t j.- voue J'en-

"J'ai encore beaucoup de chf«.>« .•

°« pouve. les porter à prLnt O ,T' '^""^
' "^"'« ^°"«

prit de vérité.Ca ven Z; ^"T
'' ^"^^^^^teur. l'Es-

"£n vérité erVv ;
' ^'"^'''' ^""^ ^«"*- ^^ mérité

V0U3 vous ..„:.:-j^--:-;^^^

,

I^- ^Jiseip:es p.XrntXr'"-'''^^-''^^^-^
leur maître en disant

:

' '"^ '"'^"^" ^^'^^ne de

"Voilà que VOU5 parlez ouvertement Pf .d aucune figure. Mainten.nf
' ''''^"* ^* ^"« ^«"s servir

toutes choses.
. . C eroonr

'"^'""^ ^"^ ^«"^ ««vez
«oHi de Dieu. (30.)

"""' ''^^'""^ 'î"^ ^«"^ êt^s

"Jésus leur réjwndit ; "Vous crnvp, - .

Voci nn^ l'j,.
ciojez a présent."

-P'-'<:'re de J^^sus (Jean, XVII)
:

"Ayant afnsi parlé .Té<înB î^,.o i

Tere, Iheur^ ^^+ „ . -
*^"^ ^^ ciel et dit :

II,
i:(

^miiJàÊBÊm ^'^r :
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il

sur toute chair, afin que, à tous ceux que vous lui avez don-
nés, il donne la vie éternelle.

"Or la vie éternelle, c'est qu'ils vous connaissent, vous
le seul vrai Dieu, et celui que vous avez envoyé, Jésus-
Christ (C'est la première fois dans l'Evangile que Jésus
s'appelle de oe nom).

Après avoir prié pour lui-même, en tant qu'homme,
Jésus prie ix>ur ses disciples :

Jésus prie pour ses apôtres.

"Père saint, gardez dans votre nom ceux que vous m'avez
donnés, afin qu'ils ne fassent qu'un comme noue

"Maint-enant je vais à vous, et je fais cette prière pen-
dant que je suis dans le monde, afin qu'ils aient en eux la

plénitude de ma joie... Sanctifiez-lee dans la, vérité (Jean
XVII, 20.)

Prière pour l'Eglise.

"Je ne prie pas pour eux (les apôtres) seulement, mais
aussi pour ceux qui par leur prédication, croiront en moi,
pour que tous ils soient un, comme vous, mon Père, êtes en
moi, et moi en vous, pour que, eux aussi, ils soient (un) en
nous, afin que le monde croie que vous m'avez envoyé.

"Père, ceux que vous m'avez donnés, je veux que là où
je suis, ils y soient avec moi, afin, qu'ils voient la gloire que
vous m'avL-z donnée, parc3 que vous m'avez aimé avant la
création du monde. Père juste, le monde ne vous a pas
connu; mais moi, je vous ai connu, et ceux-ci ont connu
que c'est vous qui m'avez envoyé. Et je leur ai fait con-
naître votre nom, et je le leur ferai connaître (plus encore
par le saint Esprit) afin que l'amour dont vous m'avez
aimé soit en eux et que je sois moi aussi en eux." (Jean
XVII.)

W.-'^''£
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Ce qui veut dire que le Pi

pire aprè, ,„„;„„ <,e toTsen W !r
'

""' "" "*"' """ '»"-

„,„/" "^'^''E "A lA MAITRESSE

'anoe. qu'die soit bien faite htn ^ " °°'' P-^P"*» d'"-

« q;.e TO« lirez „„ dij^ k™, T^u ^^''^ P»"*» d»
<<«» Imee d'élife. „ i„,^rt^ j™ '« ^'^-'^U y « toujo„„
lumtr le feu eoeré en v in .

«>i":l»r oe, âmes et dV al
<i" Chri,t^S,p^e:,; •

"'""""" '"<>•'• ^ Dieu et rtlt

*'"'''"' ^"r 1" "'• leçon (L. C4n«, :

Cours intermédiaire et s»péri,„r.

•ur le ,„a„d„,e ,,,, apc.t« à 4„ .Z, "' '"' ^''""^

m-' ' '" "•"-"«' "• J'^"" -» qu«,i„„, de Tho

' -^-'"^i»n:rcs^ tif'-' -;^ -- -PO-
part à s«5 pmnie«6,B ?

'^°'*'*'^° ^^'g^^ Par Jéeue pour avoir

-^^t^Vî^;^:^- -u d^". de ,^„,

1?

rfl

i ^ i

'-' il

> 1 *l
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Kcl)it<v, Its actions <t los paroK^s <le notre Soigneur, dans
l"'nBtitution <k' l'Eueharistio et do l'Ordro?

l{<-siinioz lo .'isc-oiins de Jésus après l'instifiition do l'Eu-
cliarish-? (Union avec .J.«U8 — union < ntro, los dit^ciiM.is —
lia uv (lu niondo pour IV'nmis — ot pour los sii'ns — consolation— Jésus soiili-vc un coin ilu voile <|,. la passi<in).

Dites la prièro do Jésus apiVK le diseouns qui suit l'inslitu-
tion do l'Eucharistio '.'

118" LEÇON

PKM)A\T LA M IT,

DU JEUDI SAINT AU VENDREDI SAINT.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
(Les lijrnos qui suivonf p-'uvont s'>rvir <rn.i.-,^l,if.f Ion aux

élèves dos trois eouis, jiour K's- 'econs 118". Iirf 120" <f 121")
Nous ontrons dans la pa la vi, do nofro Si-.^nour .pil

Be rapi)orto à sa jiassion ot h s;, mort.
Pjllo rtnfomio los quatro locons 118". 110» 120«. ol 121*.
La loçon n8<' a pour titro : 1' ndnil h nuit du ]rn,h nihit

nu vnulrrdi H,vvf. Ell.> nous pari,, do Taironio au f-nvliu ,lo
Getlisétnani, do l'arostation <lo Ji^su^ de sa eonq.andion de-
vant .\nn'

; do sa 1" comparution <Iovant lo Sanliédrin. <lu ro-
nioment do saint Piorre et di^ la con<luito indi^'m- des v.il^.ts <1<^

Caïplio.

La l<.(;on 1U)« s'ét nd do la 2" comparufon dovant le Sm-
lié.<lrm. jusqu'à (V quo Jésus soH livré- aux fio]<lats.p.)ur étro,
crue fié. Ello nous fait assi..f.>r à la 2« comparution. <levant
lo Sanli.Vdrin, au <lé.s spoir <lo Judas, ot h la 1" «'o^nn.anition
dovant Plato; ollo nous fait voir Jésus devant Hérod" ; li 2'
conqv.riifon d-vatit l>ilat<. : lî:.r:d)l)as préféré: la flasT^dlation";
notre irime; le couronnement d'épines; VEcrr Homo; la eon-
damn.-.tiuu de Jésus par Piialo, .pii s'en lavo los mains; et
Jésus livré aux mains <los sol<lats diargés de l'oxécution.

z^em^'saBrmimm^'fàM
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i ~ Cours élémentaire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

V'.ns vous l,orn,.r..z <lon.. ^tJ^l ' T "^"^ "'^^'"^ ^^igneur.

rr
'-''- "'"- ^--s z^zX';:t -"".^ '''^^^-

^" '^'-- I-" -ssi ,;, tJ^^^'::^^ '^ '-- <ie relève.

r*

,

tl

If — Tours intermédiaire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

<'-- -'-vs i„<::;;;::,;'::j'-- --'---^'èves au
cmontniro,

jourd'hui

J
)i > n ; •<

.

'••••l U'vuvur, vous ,-,(tlr,.z I,. "• .itti'ntion sur certa

Mil If

\

Vi"s

''''^ •'•'<• iii;.^ <,f .7,>.,„ ^,,^,| |.„^,^^,^
^

ins

I" ^î^Mt trmojn, (Je la

.•,i>n,v s
' " •

"''"'"^ trois fois

I . ,
'

• » I z f>f pri(>/.

son

la

.7

J

««nil 11

' ^'1-' l'ilis son aii'oii'ii 111-, . i-

' ""- '",, a son IVt..: fat. cVs»..', d're • " -,

Jf" ^^'ix, ma:s comme vons le voulez "
en

., . il

1

l
i
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m
La présence d'un ange consolateur ne déroge en rien à

la dignité du Sauveur. Il est homme. Or l'homme est un
être au-dessouB de l'ange. Ps. VIII.)

Il est minxiit lorsque Judas trahit Jésus.

Admirons la fermeté de. Jésus qui s'avance vers la troupe

armée, lui disant: "Qui cherchez-vous?"

Judas tombe Iji-même par terre avec sa bande, aux mots :

c'est moi". Ils sont tellement atterrés que, Jt«us est obligé

de leur répéter que c'est bien lui, Jésus de Nazareth.

Ce miracle aurait dû é-clairer Judas et les siens, mais le

péché engendre l'endurcissement du cœur et l'aveuglement

de l'esprit. I^e même phénomène se produit journellement

dins l'humanité.

Les ennemi < Jésus procèdent la nuit : et la veille d'une
fête : c'est illégal ; mais c'était un moyen d'éviter le peuple.

Ije crime du reste recherche la nuit.

Jésus est condamné d'avance.

Malheureusement po. r les Juifs, leurs faux témoins se
contredisent ouvertement. Le silence dédaigneux de Jésus
le dit assez au tribunal déicide. C'était aussi l'accomplis-

eement de la prophétie de David qui annonce oe silence du
Christ devant le mensonge.

Jésus dira cependant qu'il est le Christ, le Fils du Dieu
vivant. On le condamnera à mort sans s'informer s'il réa-

lise ou non ce que devait réaliser le Christ à venir. Il eût

été si facile aux Juifs d'avoir du Christ lui-même tous les

renseignements.

Pendant ce t«mps-là Pierre reniait son maître : il l'avait

renié trois fois, lorsque le coq chanta pour la deuxième fois!

Pierre se souvient alors de ca que son maître avait dit. Jé-

sus, passant à ce moment, du Sanhédrin à la prison, regarde

Pierre, mais avec tant de douceur et avec un si grand air de
reproche que Pierre reste inconsolable de son péché.
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Pierre n'avait pae veillé; il n'avait pas pri<5- il s'étaittrop confié en lui-même.
P ^ - " s était

du S»l!'t'
""'^ ' ' ^'*' '^"^ "^'-^"^ '^^"^^"^^ dans la prison

t u r "' ""

^
'"'^'^

'""^'^^"^f*^ '^« grossièretés Tesinsult^^s et lee coups des valete de Caâphe.
'

m — Cours supérieur ou académiqup.

veri'^T. vUrfr'f ^f
^^^^'"''^"'' ^fa- Anne, H fallait tra-ver^^r la vallée de Josaphat et le torrent de Cédron (Indi-

«es rdelt II

^"'^""'.'^^^'^ '^^ ""- pierre l'empreinte des^s p,ede et de ses mam«. Ces empreintes sont encore vi-

Cours intermédiaire.

ftik-s connaître Iss cii^nstonc^, qui précèdent „„: ..

Cours supérieur.

Quelle vallée et quel tonv^nt fallait-il tmvemer-nour sp ,v>r,dr*^ de Gethsémani à la maison d'Anne?
^

U vallée de Josaphat et le tori^nt de Cédron

Cédr^"'
""'"' ""^ '""^ ^""^ ^'^"" ^ ^* ^'•^^•^'^^ J" torrent de

ïïii
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119« LEÇON

VKXDRKDI SAINT.

IV la •-'• c<.M.|»aniti<.n <],«v;.nt !,• Rinl,,- l,i,, j„ „„• „ „„,,,,.
rnent de la croix. (De (] luvs à 11 I.ts ,1,. Mv.uit-n, )

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

i

I — Cours élémctitairo.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Mêm<. mardu. q,,.. pour IVIrm-nro- ,! 1, ;,,,,, n^.Vous nu-onuv, nux t'U'xv^ <]„ ,.o„rs ,....„' ;,„ |, ..„

, ,\^^,^
fait« t<-lk" q,K^ <lonn(V au cours inh-mi/J: ,i,. î^r,. ,].. r \: v
p. 410 ré„étr<v..vou« bi.n .lu uj.t pnr „n 1 Hinv ,„

'

M,|i/Que votre dise-ours ^. rapprcu-l.. aulanf q,a- poss h... .1. i . ht'
tre evangéliquo.

II — Cours intermédiaire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
C<. quo h^ ,'.|,-.v,.Ç on|. r„fr„du ,] .n. 1.. .oinv ///a,-

Ils lo rfn.H< à 'l'ur tour dans 1,> ,.„„v« ,ui.-';ur..v ,.
ainsi qu.e le systèrn.. con,-, ntriq.w. (,.1, .|o.,nn !.><, ,ifr. .,','

les proportionnant à l'â.^eot à la fonv ;nt..||...,.(,o!l„ d.. I'

Apri's la n.<-itati<,n, vous donn.ro/ <].. .-ourfc^ rvnî;.
<t vou« ferez qu<.|qu..s ren-arqu... telles r,„. ei-d..«ous
très du même k<.,„,. ,i ,.„„, ,.„ _,,^.^,^ j^^ d.'votion

L:i V C(mij)arMl..m avant élé fa to de mit. contre
>l en fallait uno antre. J)e là. nn- 2» eompa-nlon <

ie Sanhédrin, illépale, encore parce qu'elle était faite la

)(' iirr,

(" st

-. • n
'I ait.

't !on«,

et aii-

'a loi.

!"v,;nt

veille
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<|^;-
-N.a.. (V,te deux.èrne coxnparufon ne d:ff^re p>.

^'--s ,.n. N:,.o,èn.e et Jos<,>h d'Arimathie n'a^^intent
J" II

.1 ( > s,;,i,c.». (Il, Saiilu'drîii.

'"'
"!';' •''• •'-'-'^'^"J"^.-l^m>d..n.ort. Judas

'!•- !::v;n. ,,.d„^.,, l.vraMt ,xir cupidit,' le sang .n-
• " '

'" ''^' ' '•ivtir caumw Pierre, il se d.Vs-
\ •>-. t.' n.'lr .

^;'';' •'•'•-'''^-«K- .Iroit du g aive. avait besoin
•' l""(v-|-,late, pour ]ex.'<..ution d'un con-

II'.

I"'

(!,

«' .1

Arr

(1 >

Vn

'"•>'"•—f-- !.':. n.ai^.>Md.Caïphe à la tour
•'•''"'•/...•...nspas. Delà, 1" comparution"''" l'^'iir romain.

, ,

" "" • '-"M ^"'«. Pilale. homme orpueireux
•'

'' ' ' -^ -In Is autant qu'il en était détesté.
'" •

'I "'''-.' A leur accorder une exécution à
' "^iii! Il pivaiahie.

";^ i.'-'r.t pas a*-cus,.r Jésus de blasphème, :^i-

., .

'"
'

'•'^ ;"';"" ^-'^ <'"u'H> accusation reli

^,V, , , ,

"""" '" '"' '" •'"'<>'""i^^ P>"r arriver plus

^^^
_

• '^';"i
:

I'-
. 'n.i-ciH.nt à faire passer Jé.uis pour

:' "'' ''
'

' '• -'' f'"nt r>eu au dire des Juifs,

I'

'
'

• '
^

;
'

-f's'is. , vant (lit à T'ilat,- (p,e son royau-

^
!

''
"

•'' '""" i • !•' pnK-uniteur comprend qu'il
•

,. '

;'•' ''''-
'• -'n, ('/.sar ,.t déclare qu'il ne trouve

,

"'"' "'•"" ""! '!> ! condamner.

,.,,,,

;"'--';;"• :'|..,He. que .résu. e«t un sujet d'Hé-

j

' '^ "' '"" •"< 'It' se débarrasser d'une af-

; .";;"";': ^
"^-- -'-ms à cet Hérode dont il n'avait

1 «-," '

'"" J"-'M.e-'à et qui ^ trouvait alors à Jérusalem.
^ P'en .r exp.-.iient ne réussit pas, car Hérode ne pou-

r' !"';
;

"'^""^"' ^^^ '^^'^""' '^ '•«'^^ ^^'^^^e «n traite uninsensé et le lenvo.e à Pilate, couvert d'une robe blanche

i i-

I il

t <l

4
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Un deuxième oxp^yient ne nhissit, 1x13 mieux, car les
Juiffi préfèrent Barabban à Jésus.

Cett« préférence exaspère Pilat«. d'autant plus qu'il ve-
nait de recevoir ce message de Claudia Procula, Bon épouse •

Qu 11 n'y ait r:en entre ce juste et toi. car j'ai beaucoup
souffert en songe à cause de lui."

Un troisième expé^iient, la flagellation ne réuaeit pas
davantage.

La vue du sang de ce roi, fouett»'-. couronné d'épines, et
réduit à la dernière impuissance, ne désarme pas une fureur
que Satan lui-même allume,

Pilate, furieux de tant de mauvaise foi, proclame deux
fois encore l'innocence de Jésus.

Les Juifs craignant que leur victime ne leur échappe
« attaquent à liiate lui-même qu'ils .savent fort sensible à
la crainte de déplaire au féroce et susceptible Tibère

"Si vous le délivrez, vous n'êtes pas ami de César car
quiconque se fait roi se déclare contre César "

La crainte, plus forte que le devoir, dans l'âme païenne
de Pilate, l'emporte.

C'est alors que, se lavant les mains, il proclame une qua-
trième fois l'innocence de Jésus, disant : "Je suis innocent
du sang de ce juste, à vous d'en répondre."

Il n'en sacrifiait pas moins le juste, l'innocent.
C'est alors qu'il rédige la sentence qui condamne Jésus

au supplice de la croix.

Et Jésus est livré aux soldats ix)ur être crucifié.
Mais Pilate, pour se venger des Juifs qui lui ont arraché

c^tte sentence, fait faire une inscription qui déclare, en hé-
breu, en grec et en latin que Jésus de Nazareth est In roi des
•Miifs.

( était d.re aux pires ennemis de Jé«us : Cet hom-me bi criminel à vos yeux, cet homme digne du supplice des
esclaves, c est votre roi! .Je le proclame devant vous, de-
vant les Grecs ! devant les Romains !

1-^
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III — Cours sapérieur ou académique.

Que devinrent Pilatc et Claudia Proculaî

t^ehn relégué en cette ville, qui était Ba patrie." *

propre 'n
Ï^

r ' "'•' ''"' ''''''"'''' ^"''' «« *"« ^e .-

i lus eurs auteurs nou« disent que Claudia Procula énn„«e de Pilate. se fit plus tard chrétienne.
' ^

Objection.

Vous Privez, page 416 du livre de l'élève à nr„„~. a
horreur, de la flagelMon : "La volonté duPr^,':!
«allait pas si 1„;„, „ais J^u, par amour p^ur

1"
P^e^P»ur uous, veut que IVxpia.ion surabonde." Sa^mul »

moriem
.
U a été obéissant jusqu'à la mort.

Réponse.

k afc lt!rî"°° ' " "''"•• ''"'"' "* ''o- aucunement

Mé^ "T!iT7" ™"7"<'- ^°"» -o»» énoncé cet,,,Hiee, parce qu elle favorise plus la p'ét<i

•je ciirtinal de Lugo l'admet en partie R'«„t l'™„- j

oarne, ,hé,e «, le.,K« «ans lui donner aucun blàle

f'-.'E

^4

Ç«r.,f,o«. Hu,- la 110* Jo,on fvon.lredi saint: D. la •>-. ^omparut, on devant le Sanhédrin, jusqu'au portement diV cnST;

^mmm^- if-
'

'léeiiy-
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Tours intermédiaire.

Que wivcz-vous <lt. la .«^ondt- comparution <\o J,t;us devant
le hiiruii-dnn !'

Pourquoi los JuifH conduiwnt-ils J.-t^us dvvai.fc Pilate?
iourqnoi lc« Juif« nVntront-il». pau uu prt'.toin--'

..up^'drPil!:;/""'
na..us.nt.ii. pa. .I,^us <,. Nasphèmo

De quoi li-s Jufs accusent-ils J.«u8 devant Pilat<>:'

_

Quelle e«t la i.'pons,. do Jésus ù cette question de Pilate-
ûK-tu vraiment roi".'"

Pourquoi Pilato ronvoie-t-il Jé^^us ù Hi'rodo-Antipas!'
Pounjuoi Hcrode-.Vntipas renvoie-t-il Jésus couvert d'une

robe blanche ?

iM'i "st le 2« ixp.yient auquel Pilât* « recouw i)our sauver
Jéeus? (Baral)bas).

(Juel nu-*;«*uge mj-^t^reux reçoit Pilate, au temps du choix
du [K-uple, entre Jésus et Banibbas?

Quel <«t le S expédient auquel Pilate a recoure pour sauver
Jeeus? (La flagellation, afin d'excit. r la pitié en sa faveur.)

Racontez avec <létails. toute riiorrour ,1c la flagellation do
notro Seigneur?

N. D. assisto-t-elle à la flagellation?

Racontez comment notn Seigneur est traité, en roi de
théâtre, couronné d'épine.s et baffoué?

Rap})ortez avec détails la scène de l'A'cco homo?
Quelle est l'accusation que les Jiffs jKirtent contre Jésus

accusation qui frappe m Pilate le païen supemtitioux?
Comment les Juifs décident-ils Pilate à prononcer une sen-

tence (le mort contre Je^us dont il avait proclamé quatre fois
1 innocence?

Que fait Pilate, vaincu par la crainte qu'il avait de Tibère?
Que répond !e peuple, lorsque Pilât* dit: "Je suis innocent

du sang de ce juste ?"

Que N^5 passe-t-il après la condamnation de Jésus, jusqu'au
moment où on lui rend ses vêtcmeuts?
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Cours supérieur.

Qu« devient Pilute?
Il inourt en exil.

Que dit-on de l'épouBe de Piiate?
Qu'elle se fit chrétienne ( ?)

390

lif
'*ii

120' LEÇON

LA VOIE BOLLOUREISE
ou

CHEMIN DE LA CROIX -
DU PRETOIRE AU CALVAIRE.

Vendredi, de 10% h. à II14 h.

I — Cours élémentaire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

Ck^tte leçon comprend neuf stations
Même méthode ici que pour ks loçons 118« et 119«L élève ayant appris et récité les réponeee an^ n„««+-du oour. élëmentairr, vou« lu; donnef^n Xî T napprendra plue taM. c'e«t-àKii^ 1^ TéLh al L .

"^ '^

dans la partie intem.ééiaire de la dite le^Ude l^è!^^
4.|
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I

II — Cours iuterinédiaire ti supérieur.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
L'élève ayant répondu au douze questions que renfei-me le

questionnaire sur la partie int^.rmédiairo de cette leçon voua
pouvez ajouter :

v
, =

Entre une sentence de mort et son exécution, il v a géné-
ralement un certain lap« do temps. Rien de cela av^c Jë^us.La sentence vient d'être prononcée, vite. vite, l'exécut-on!La rage du Juif déicide ne peut attendre.

Il est facile de concevoir qu'une croix de quinze pieds-de

longueur sur sept de largeur devait être un poids très consi-

dérable sur les épaules du Sauveur après ses fatigues et hv

perte de sang qu'il avait subie.

La multitude qui accompagna Jéeus sur le chemin de la

croix, et sur le lieu du crucifiement, fut très considérable,

vu la foule des étrangers qui célébraient la Pâque à Jéru-

salem.

Jésus avançiiit, lentement, faible, chancelant, couronné

de ses épines, et sanglant. Il avançait, doux comme l'a-

gneau que l'on mène à la boucherie. II avançait à travers

cette foule "urieu^e, agitée, mugissante ou émue.

A peine s'est-il relevé d'une première chute qu'il voit

sa mère. Marie sait touta qu'il a souffert ; elle le voit tout

près dans un état lamentable. Elle l'embrasse de toute sji.

compassion. Jésus l.i regarde avec une infinie tendresse, et

jwursuit son triste i)èlerinage.

Le service que Simon de Cyrèiif rend à Jéeus, en l'ai-

dant à portrr sa croix, ne restera )>as sans récompense. Il

nrrivera à la vraie foi, et ses fils Alexandre et Refus seront

des chrétiens distingués.

Admirons Véronique qui, pleine de charité \x)ur Jéeus,

traverse tous les obslaciet», arrive à lui, et, de son voile essuie

son auguste face. merveille ! ce voile porte l'empreinte
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<i^- la face du Sauveur. C'.st l'histoire de toutes les âme,qu. s approchent de Jésus, de Jésus crucifié
; elle 1TZ.en

1
empreint.. !.« ,ai.ts reproduisen tous en e"queiques traits de la personne du Christ

'

Après une deuxième chut., plus douloureuse que la nremiere, Jésus touché des pleurs des filles de Jérusalem p^^'
-ifm, et, soubUant lui-même, H s'écrie: "Fr de'j^n
-^^..

ne pl...e. pas sur moi, mais pi.... J t/rfants. Le bois vert dont ii parle ensuite, c'est l'mnoc^m •

e bo,s sec, c'est le coupable. Comme s'il avait di qTl
'

trait, ainsi l'innc.nt, que sera-ce du c^;^b,;
'/ '' '

""

à bouHle W:^
^'"^ '"^^^"^ ^"*— ^- J^- -t

p^^:~ '7J::; 'r
'-'''' ''''^' ^-' ^- -

le Péché^wl .
" ^''' 'ï"^ ^^ ^«"^ to^^bons danse^ pèche p.us:eurs to:s, nors devons courageusement nous

:::r;iei."^^^"'^^
-"'^ --'^ '- ^^^-^^- -^eiré^

(Voilà bien compris, l'objet de chacune des neuf nremieres stations de la voie douloureuse T ec .in ! ^

ni - Coar» snpéridir on a(-adéiiii,nf.

Bois de la croix.

I.a croix ,1e notre Seigneur était <ie bois de pin an diredu Ph. grand nombre. Le Gniée de la PaJù^^t b"

s:d:sre:7r''"^''°""^'''-^--"-""^
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Pas de support.

La croix n'avait pas le supjwrt que nous voyons sous
hs pieds de Jésus crucifié.

L'abbé Vi^ouroux (p. 172 de Le nouveau Testament)
parlant du poid^ de la croix, dit :

Poids de la croix.

"On a calculé que la croix devait avoir un poids total
d'environ 100 kilogrammes. Comme elle traînait par terre,
il en résultait une diminution de 25 à 30 kilog. Jésus avait
donc à porter de 70 à 75 kilog.

, (140 !bs), et cela pendant un
tiajet de 500 à 600 mètres (1500 à 1600 pieds) , depuis le pré-
toT? jus(]u 'au Golgotha .

"

Questions sur la 120» leçon (La voie douloureuse, du pré-
toire au Calvaire) :

Cours intermédiaire.

Décrivez la croix de Jésus et les sentiments dans l-asquels
il la reçut?

Décrivez le cortège de Jésus portant sa croix et la route
suivie pour aller au Calvaire ?

Quelle distance y avait-il, du prétoire au Calvair??
Parlez de l'épuisement de Jésus, lorsqu'on lui met la croix

sur les épaules?

A quelle distance du prétoire a lieu la première chute?
Quelle est la consolation du cœur de Jésus sur la ruo

d'Ephraïm?

Qui fut requis d'aider Jésus, à porter sa croix?
Que rapport*^, la tradition au sujet d'une femme qui de son

voile essuie la face de Jésus ?

Où a lieu la 2' chute ?

Que dit saint Luc de la multitude qui suivait Jésus en route
pour le Calvaire ?
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Quo mérito aux filk-s de Jéru«ak.

403

relie pour J^^us? "cite7W ^."7'''," ^^^ '^^"^P^^^^o^ natu-
ruR.Iem? ^ ^'''"''"'^ ^'^' J'^'«"« aux filles de Jé-

Quand a Jieu la 3» chute ?

Tours su|K'n>iir.

Doquel bois .'.toit fait la c-mix de N. S "> rPm ^

d-a;i;:-r-^^'^"'''^----'-"''^-<^«^^JxML.aiiiie

l^'ii près.)

i2r lp:çox

IK rRiriFIEMENT.

I — Cours éléiiientairo.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

diain <Io, cette Icmii Tir!
!*' dit dans In partie m(„m«.

I. matière. vo„ ™ bien ^1,T l".:
"'"'" ""^« '•"" «'»

Loivq,,; k° âî^« "^ T'' " ''"'' '«^ '"" oralement.

II — Cours intprnit'dlaire.



404 VIE DE N. S. JÉStJS-CHRIST

Le Calvaire.

I^ mot Calvaire est la traduction du mot hébreu ou sy-
n;uiuf golgutha qui veut dire crâne.

1* Golgotha t^it un monticule situe à l'ouest de Jéru-
salem et hor

,
de son enceinte, à cette époque.

r^s Juifs n'avaient pas de lieu fixe pour les exécutions.
Nous savons du reste que le sanhé<lrite Joseph d'Arima-

thie avait un jardin près du Calvaire.

Br,euvage étourdissant.

I.e breuvage étourdissant que l'on donnait aux condam-
lu-s se composait d'un vin fortement aromatisé.

Jésus dépouiilé.

Les plaies de Jésus, rouvertes par le dépouillement de ses
habite, l'inondent de nouveau de son sang, le couvrant com-
plètement d'un manteau d'éoarlate.

Jésus cloué sur la croix.

Il y avait deux maniérée de clouer à la croix.
On fixait tout d'abord la croix. Si elle était un peu

flevée, le condamné était hissé à la hauteur voulue au moyen
de cordes. Si la croix était bae^ , il suffisait de faire monter
If condamné sur un escabeau, de le clouer, et d'enlever en-
suite l'escabeau.

Pans d'autres circonstances, sur le eol, le condamné
ctait étendu et cloué sur la croix. La croix était ensuite
•'levée et fixée.

("est ains; que notre Seigneur a été élevé en croix. "Ni
les textes évangéliques, ni les traditions les plus autodafés
r- J»erniett<'nt de supposer que la croix fut dressée avant le
crnc.fioment du Sauveur", dit R. des Chenais, p. 519.

îi cuirait dans les desseins de Dieu que la langue de
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faveur.
" ttocgnag» ,,„ b„„ ]„„.„„ ^„ ,_.,

Amidi. l'arbredelaCToix. devenu l',rV, 1

L'insulte pour le pardon.

yne paroi, se fait a:ors entendre: "Père ,\W,. lA

_

fdux se partaient les vêtements du CrucifiaLe ^.ple se tenait là et re,a.d.^t, dit"uc

-ême. S.1 est le Christ.Xde Di^^ '•

'" ' " ^^"^^ •"'-

D autres disaient (Matth.
. XXVII 40-43) • "t^- -,

.

<ruis le temple et le rebâts en tro-s iourf
' V""'

^"'

même! Si tu es le Fn= ^ tv T ^
'

^«"^«"toi toi-

^

oi ru es le J^ ils de Dieu, descends de la croix "

tenant: ca 1 i^i ^

" ^-'i-"-- ^^''il le délivre mam-
•

«-'i' Il <i dit. J,>6uis F;!»^ de Dieu."
l^es so'datfi aussi (Luc. XXm ^a\ « . ,

^-. •;su..,e„He,,Ti"L::i:; :,';:-:t'

I" « :e ro, des ,J„if,, e,c

'
""''

' ^'
r- grande. Iu,„.,ia„„„„ ,„ .„,„, ,„„, ^^^^^

,

^^ ^^^^

'^
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lification, car le R' ,c se plaît à glorifier eon Fils. Le bon
larron sera l'instrument giorificateur.

Les trois croix — Conversion du bon larron — Eloge de
Jésiir lu haut du gibet.

Les Juifs vouiaient i>our notre Seigneur une mort non
seulement souffrante, mais ignom'nieuse. Ils voulaient lui
iaire perdre sa réputation. C',.,t pour cela qu'ils le firent
crue t,"r entre deux scélérats, l'un à sa droite, l'autre à sa
gauche.

Ce.s pauvres aveugles ne songeaient pas ù ceci que si le
Rtvlempteur devait être innocent (autrement il aurait eu be-
^*oin de rédemption), jl devait paraître coupabe afin de nous
représenter nous, véritables coupables. Or voici que cru-
ciré entre deux malfaiteurs, Jésus paraît être pécheur
C est amsi que, malgré ia malice des hommes, Dieu arrive à
i acomplissement de ses desseins.

Pins est, les Juifs sans le savoir, avaient travaillé à l'ac-
c^omphssemeut d'une prophétie. Dans le 8« siècle avant
J-C. Isaï?. le 1" des grands prophcMes avait é-crit (LUI
12.) du Messie

: "Je lui donnerai sa part parmi les grands
parce qu'il a livré son âiue à la mort et quÀ' a été wis au
nombre des malfaiteurs."

Ecoutons maintenant le réeit de S. Luc (XXTII, 39) •

"Or l'un des malfaiteurs pendus à la croix l'injuriait (Jé-
sus) dsant

: Puisque tu es le Christ, sauve-toi toi-même et
siiuve-nous. Mais l'autre (malfaiteur) le reprenait en disant •

Ne erams-tu pas Dieu, toi T.on plus, condamné que tu es au
même supplice. Pour nous c'est justice, car nous recevons
ce qu ont mérîté nos crime?

: mais 'ui. il n'a rien fait de mal.
Et il dit à Jé«us: Seigneur, souvenez-vous de moi. lorsque
v(3us serez parvenu dans votre royaume. Jésus lui dit : En
venté, aujourd'hui, tu seras avec' moi cians le paradis."
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rar e d.
''''"" "^P^"^' J-"« ^^'^«^«^ et il lu"f-UT.e de SOI! mvinmi» r\ > X

» "•' eu Jl lUl

f M (iMnitt. et ds la royauté de Jésue-Chriat

<.™.'nde p^^:,: di ,: ri'ii rcef'™™'-
"^™-^ -

••Jeteledise^vt "tlLM.rV"'""'^ ''^ «--
rad , (sein d'AbraTam) ' ' "" '" "™ ^-^ ""^ - ?=>

La conversion du bon larmn est parfaite.

men ;-Vp ;,r:'::;!^r "n'
"* ="""'"» p- •>---

Hes du Chriei.
' '"" """" " ""' ?« ™ >« mira-

.Variï. <|ui w trouvait pré, J„ bon iarron n•^ ...il„^marqué se» b„„n,s dispositifs» ^-J^ l
^'"'

1'"? Saint U,.r„ard nous l'affirme
' ' <"'" 1^"

principaux- fruits de la Réde„,pt™ ' ""' "' ' "° "'^

f

*!*;''/
j'«^
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Comb en grande ici est la figure du Christ. L'Homme-
Dieu, attaché à la croix, fait proclamer par un malfaiteur
de tout à l'heure, sa sainteté, s(m innocence, sa divinité et
sa royauté !

Jésus dit aussi un mot bien conso.ant pour toue.

Il nous est {xi-mis maintenant de dire au chérubin qui
garde la ix>rte du piiradis : "Remet.s ton épée dans le four-
reau

;
le parade n'est plu^ fermé", le Maître l'a dit. Le ciel,

qui s'ouvre devant le bon larron, récompense de ea contri-
tion, reste ouvert pour tous les pécheurs pt'-nitents.

"Jésua sortant vainqueur de ce monde, dit le P. Ventura,
portait avci .ni en paradis l'âme du bon larron comme un
monument du salut éternel, accordé aux pécheurs repen-
tants, de la puissance de sa grâce, de l'excès de sa miséri-
corde, de l'accomplissement de la rédemption, voulant ré-
jouir par ce. spectacle les âmes des patriarches, et en décorer
son propre triomphe. '

'

Ténèbres d'Àmos.

S. Luc (II, 9) parlant de l'apparition de l'ange de Noël
aux pasteurs, dit : Tout à coup, un ange du Seigneur parut
debout auprès d'eux et le rayonnement de la gloire du Sei-
gneur les environna.

La naissance de Jésus, c'était l'aurore d\m monde nou-
veau, la lumière convenait à cette aurore; mais, lorsque
Jésus ineurt de la main déicide des Juifs, il convient que la
nature prenne son grand deuil, les ténèbres.

"Un voile, dit René des ChenaÎB, s'abaissa soudain sur la
double scène du Calvaire et de Jérusalem. En un instant,
des nuages sombres étend'rc-nt leur drapeau mortuaire sur le
panorama du vendredi saint. Dans le ciel subitement obscurci,
le soleil disparut. Des ténèbres épaisses couvrirent, comme
d'un noir liucuuil, la cité, h. plaint-, envimmiante. les terrasses
des palais, les flancs des coUims, les escarpements des ravins.



I i

(121) — LE VENDREDI SAINT 400

Le t^^plc. la tour Antonia. les mura:llee de la ville, tout s'ef-
faça darw» une nuit imprévue, mystérieufie. effrayante Les
angte de Dieu avaient tendu leur crêpe do deuil autour du
Calvaire!

Sous l'opaque brouillard, la terre s'eneevelissait. Une an-
xiété indicible, un effarement intense saisissaient brusquement
toute la population de la ville déicide. Une lourdeur écrasante
planait au-dessus du Golgotha. sur Ophel et sur Sion Toutes
les voix s'éteignaient avec la lumière. Tout bniit avait cessé
Silencieux inquiets, troublés, les curieux s'éloignaient du
Calvaire la tête basse. La malédiction passoit. chassant
comme le souffle d'un vent justicier, tous les indignes dont la
présence souillait l'autel de l'agonie divine."

C'est alore en effet que Marie. Jean et plusieurs saintes
femmes, qui n'avaient rien à redouter des ténèbres, purent
.s'approcher de la croix.

Marie sur le Calvaire : femme de douleur,

reine et mère.

Eve avait été un sujet ds ruine pour Adam ; son impru-
dence, sa curiosté et sa vanité ont perdu le pi-mier homme.

La femme aujourd'hui peut relever la tête.

Une autre femme. Marie, nouvelle Eve, n't'crase pas seu-
lement la tête du serpent par Jésus, son fils ; elle se fait la
compagne du nouvel Adam, de Jésus sauveur, depuis la fla-
gellation jusqu'à son dernier soupir. Siméon lui avait dit :

un glaive de douleur transpercera votre cœur. Ce glaive
s'enfonce en ce jour de plus en plus dans le c«ur de Marie,
qui devient un océan d'amertume.

Le cœur d'une mère de Dieu n'est pas un cwur ordinaire.
Le cœur est à où est notre trésor a dit N. S.
Or Marie n'avait qu'un trésor, Jésus.
Tout ce que le divin Maître a souffert, Marie donc l'a

souffert.

L'âme, dit saint Bernard, est plus où elle aime qu'elle

I
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n est en c^lui qu'elle anime
; Jésus, le plu3 aimable des en-^nt« des hommi* épuisant en lui l'amour d'une mère de

J)ieu lui a donc transmis toutes les donieum de sa passion
C est amsi que Marie, c'est ainsi qu? la nouvelle Eve est

<leven«e corédemptrice, femme de douleur et reine des
martyre.

Son titre de corMemptrice fait de Marie notre reine et
notre maitre^e, comme l'œune d. la Rédemption fait de
Jésus le ro,. le Maître, le Seigneur de l'humanité

1^8 rein.e sont loin du i^th peuple. Marie sera près de
nous: Fn,mc lui dit Jésus, désignant de., yeux saint Jean
qui nous représente. Femme, Voilà votre fih." Afari^ eera

cnflfs
'' ''' "''"'' ''' '"^ "'"''' '^"' '""^^"'^ ^''' "^^ '^""

Autres témoins amis.

A côté de Marie et de Jean, au pied de la croix, se trou-
vaient Afarie-Madeleine et Marie de Cléophas (mère de saint
Jacques le Afineur et de saint Jude)

.

'*T1 y avait aussi là, plus loin le magnanime Pierre dont
1
œ.l ardent ne pouvait se détacher du corps sanglant de son

maître; et André le futur héros de la croix, et Jacques et
tous l,s amis de Jésus. A la distance où ils étaient oblgés
de demeurer, ib distinguaient clairement 'e crucifix et le
groupe d'él.te qui en encadrait la base. I^s femmes, qui.
dans la Gallee suivaient le pèlerinage évangélique du Sei-
gneur

:
Salomé, Jeanne. Suzanne, et les autres, en grand

nombre, que la Pâque ava t amenées en Judée, étaient mê-
lées aux disciples et aux apôtres.

"De tous ces cœurs brisés, de toutes ces âmes lié^ auChnst par la foi et le dévouement le plus sincère, s'en al-
laient v-ers le cnicifix des actes d'adoration et d'expiation."
R. des Chenais, p. 525.

T^ÏSZS^^

^',^^^:liiÉ*#6?œ«i rT.,„feà/-£-.^-—i^rîâr:4X: / u*
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Pourquoi m'arrz-rous ahnmhmnc.

Peu d'instant avant la mort do Ji'sus. à l'heure où les
Unbhv^ alla-ent se dissiper, la souffranc-e phvsique et la
souffrance morale accablant Jésus jusqu'à l'cxtrémit*;. il

s'^ria d'une voix jortc (dit «aint Marc. XV) : FAol, FJoi,
lamma sabacthani, ce qui vv^ut dire : "Mon Dieu, mon Dieu,
pourquoi m'avez-vous abandonné?

L'humanité de N. S., par auito de l'union hvpostati.pie

,

ne fut jamais séparée de la divinité. N. S. . par conséquent

,

en tant qu'homme, n'a jamais jx'rdu l'amitié de Dieu et a
toujours joui de ia vision béatifique.

Jésus-Chrat. du reste, était réduit à un tel étal de mi-
sère qu'il pouvait dire, même avec confiance et wpoir. ce
que nous disons nous-mêmes. Mon Dieu! Mon Dieu!; rou-i
m'avez (lotie abandomu-

; Mon Dieu! mon Dieu!, pourquoi
m'avez-vous abandonné ?

Le psaume XXI (oo-, dans la traduction de Crami^n)
décrit visiblement une passion.

I^ 1" vers3t de ce- psaume est celui-ci: "Mon Dieu,
mon Dieu, pourquoi m'ae-tu abandonné?"

.Téeus, en répétant, tout haut, ce verset, nous dit donc
qu'il s'agit de lui dans ce psaume :

Citons-en une partie :

"Mon Dieu, mon D'eu, pourquoi m'aR-tu abandonné?
Je gemis et le ealut reste loin de moi.

Eç. moi. i/- *<iiis un ver et non un homme,
L'opproL.e des hommes et le iv?bufc du peuple.
Tous ceux qui me voient se moquent de moi ;

Ils ouvrent les lèvree, ils branlent la Ute en disant •

Qu'il s'fibfindonne à Jéhovali ! qu'il le sauve.
Qu'il le délivre puisqu'il l'aime!

il
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No fëloigno pa« de moi. car langoisi^ «t procheCar personne n« vient à mon «ecoum
^ '

Autour <lo n.oi sont de nombreux taui^aux
IlB ouvrent contre moi 1, „r gueule
Comme un lion qui d<5cliire et rugit
Je «ui« comme de l'eau qui s 'écoule,
iî-t tous me»i o8 sont disjonts

;

Mon cœur est comme de lu cire,
Il «© fond dans me« entrail!*»
Ma force sV^t desséch.^. comme un te«on d'argileEt ma langue s attache à mon palais •

^ '

lu me réduis k la poussière de la mort
Cardes chiens m'environnent-
Une troupe de scélérate rôde autour de moine ont percé mes mair^ et mes pieds
Je pourrais compter tous mes os
Kux, ils m•obser^•ent, me contemplent-
18 ee partagent mes vêtements,
Ile tirent au sort ma tunique."

'

la d^np ,on quii fait de son malheur ne se réalise au œmplet que dans riiomme de douleur.

J'ai soif.

Il n> a pas à s'étonn-r ei on trouve d„ vioaigre eur le

letiT; " "
'"'

'
''*'""""" I" -" i" -iivi 'crue L

!-« /»«
; conversion; cris de la nature.

A peine le béni Sauveur eut-il humecté ses lèvree du vina.gre qu'on lui pré«ent.it qu'il dit : "Tout est cormmV''

Toufi! '"l .

'' consommation de toutes choses."

r-'
*-
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L'hktoir,, d'Inraèl était coiwouhikv. La dorniè-. Da«,« A.

ul PriT .
^ ** prophcH..* étaient accompIioH. Toui,

PaJ T<;X T^'^'^'r
'""'^"^ '^* P-phMc« 'étaientrg^»ëB. To,itc« en t«,,éranco« d<* ju«t«,. qui attenda ont loRëd« mpt«ur, étjm.nt réalisét*.

"^^naa.eni 10

avaiÎTtVfnt '1

"' '"'
r"*''

^'^''' "'"«>'"'"'5- Lo «acrifioo divinavait atUint la manift^Uition de Pinfini. U^ eràoe« «nn,h«n^a.nt: ell^ dé^niaie,>t par de-,. ,e ten.plT^rd^ 'T
."

to^ it'
/"ï^ du Chnst submergeait la création et empnr-

nJZ Tp ,40"
""'"'' '" "'^^" '^ '^ -i-^ricordr-

Jésus-Christ poussant un prand cri. dit d'une voix fort* •

me, je remets mon âme entre vos maine." C'est la
7 et dernière parole de Jésus .sur la c.oix.

Ce prand cri, dans un tel état de faibleœe. était un véri-
table miracle qui frappa les assistants et en particulier lecen unon romain qui s'é>cria : -Certainement, cet homme
^tait just^ (Luc) - -Vraiment, cet homme était Fils de

Jésus donc, "n mourant, convertissait un païen, et fai-
eait proc amer par lui bu, divinité !

Au momnt où Jésus rendait le dernier soupir, le voile dit
temple se déchirait du haut en ba«. (Voir coum supérieur
de la leçon 122* de ce livre.)

D'autres miracles accompagnent et suivent la mort de
.lésus.

Notons que le rocher du Golpotha fut au nombre des ro-
chere qu. se fendirent. Ca rocher se fondit dans un son.
oppose à celui de. veines, c'est-à-dire perpendiculairement
aux différentes couches.

Après tant de choses tout à la fois prandioses et terri-
lantee, on lit sans surprise en saint Luc (XXriT) • "Et toute

U>^ mult:tude qui s'ét.it rassemblée pour ce spectacle, consi-

pdtrine"
'"' '""' ""'"'' ''" ''^""'""^ ^" ^ ^^^PP^* '^

II

^1
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Ce fut i)our plusieurs sans doute un acheminement
la conversion.

Ter»

III — (ours supérieur ou académiquo.

Jésus aux limbes.

> lors que le corps d Jésus devenait inanimé sur la croix
son ame lîaraissait dans les limbes.

S? trouvaient alo,"s dans les limb,^ tous ceux qui étaient
morts dans l'amiti.; de Dieu. Les saints de l'ancien Tes-
tament, plus nombreux que les habitants de la terre, atten-
daient mipatiemment la venue du Sauveur; les âmes des
Innocents massacrés à Bethléem leur avaient donné l'éveil
Anne la prophétesse et le vieillard Siméon avaient fait naî-
tre d. nouvelles espt^rances. Saint J^.eph, décédé depuis
peu d a.nnées, avait sans doute contribué plus que tout autre
a faire désirer le Rédempteur.

Aussi quelle joie, quel bonheur, quelle allégresse, à la
vue du béni Sauveur.

Adam et Eve, prosternés, voient qu'elle est exécutée
la sentence contre Satan : "Je mettrai une inimitié entre toi
et la femme, entre sa race et la tienne. Elle t'écrasera la
tête.

Les patriarches et les enfants de Dieu touchent du doigt
pour a nsi dire, la réalisation de leurs espérances.

Abraham, le père des croyants, ie voit enfin celui de 6e<
fils qui attire la bénédiction de Dieu sur tous les peuples

Isaac et Jacob voient enfin celui qu'ils attendaient.
Dav d se réjouit

: voilà le plu3 digne rejeton de sa raoe «b
la p 118 grande gloire de son trône.

Job voit enfin son rédempteur.
Isaïe, Jérémie, Ezechiel et Daniel se félicitent d'avoir

rté choisis pour annoncer à l'avance cett. grande figure du
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Me6«.e Zacharie, Elisabeth, «ainte Anne, saant Joachim
samt Joeeph et saint Jean-Baptiste et le bon larron plus
près du Sauveur, lui servent d'escorte dans les régions deshmbes. - Saint Pierre, dans Tune de ses épitres, parle de
Ja descente <ie Jt'sus aux limbes.

Jésus en enfer.

L'instant d. la mort de Jt^us n^arqua le commencement
de son règne, et j.ar conséquent toutes les puissances de l'en
1er durent se prosterner tremblantes, devant le Rédempteur
songer qu'à l'aven r Jésus et Marie allaient reever les rui-
nes accumulées par Adam et Ev., et qu'ils allaient ré>duire
(le plus en plus le règne de Satan.

Revenons à Jésus mort sur la croix.

Le Baptême, l'Eucharistie et VEg'ise, symbolisés - Origine
de a dévotion ait sacré Cœur de Jésus.

J^s dc^ux larrons eurent les deux jambes brisées et la
poitrme, peut-être aussi défoncé>e, afin de les achever

Jvsm étant mort on ne lui brisa pas les jambes, ce qui ac-
complissait une prophétie :

"Vous n. briserez aucun de ses os"'; et son cœur fut
transr>ercé d'un coup de lance (on voulait s'assurer de sa
mort), ce qui acc^implissait une autre prophétie- "Ils con
tempLront celui qu'ils ont percé, (Zacharie XII 10 )Les Pères ont vu dans l'eau et le sang, qui sortent du
cote de Jésus, une fgure mystérieuse du Baptême et de
I Eucharist.e, et par snite une figure de l'Eglise dont lesmembres se recrutent par le Baptême, en même temps
qu ils v.vent par l'Eucharstie.

L'évangéliste, dit saint Augustin, n'a point écrit que le
«o dat avait frappé ou blessé le côté de Jé^us, il a emplové
œtte expression aussi lumineuse que précise: "Le soldatovvrd le côté du Sauveur". "Il ouvre le côté, dit Weber

! îi

i
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pour qu3 le copur nous apparaisse, comme le fover de l'amour
qu. I avait déterminé à mourir pour nous." Cet amour ex-trême de Jé3U8 crucifié, symbolisé, par son cœur, est bienor-me de la dévotion au sacré Cœur, en même tempe queson objet. ^

Joseph d'Arimathic: NicocUmc; Jésus cmcreU.
Admirons, en mêm. temi«. leffet de la grâce «ur l'âme

<ie Joseph d Arimathie. dsciple secret, et sur œlle de Ni-
-Hk>me d.sciple craintif. Ce sont eux qui. av.c Jean et
^i Siimte Vierge, procèdent à l'ensevelissement de Jésus
I^. chose se fait un peu. à la hâte. c„, le temp. presse;
I heure du sabbat va bientôt sonner.

Joseph d'Arimathie fut heureux de donner asile au corps
de Jc^ue, dans son sépulcre neuf quB se trouvait tout prèsLe corps du divin crucifié fut déposé sur une table de pierre'
dans la chambre sépulcrale (voir leçon 75«. Le« tombeaux)

'

Le corps était enveloppé d'un linceuil. et le visage couvert
d un^ suaire. Lee mains et les pieds devaient être enve-
loppes de bandelettes.

Nicodème avait apporté 16 Ibs de parfums
Mane-Madeleine et d'autr.s saintes femmes devaient ve-

nir le dimanche matin terminer l'embau^nement.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
Bien que lo cours supérieur commence à la descente deJ^usaux lunbes faites-le lire au moins par les élèves de Pinterméd.a.re. ou résumez-le oralement, afin que ces élèvraientquelque chose de complet sur la matière.

Quelques questions.

Le Sauveur fut-il crucifié avec sa couronne d'épines^
Oui. Voir : Chauvin. Au Golgotha, p. 27.
En quel état Jésus parût-il sur la croix'?

'^î'^WÊ^ 'vr "T^^^^^—mp—wp^BW^^^gTW-
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Que signifie le ,Hot(JoIgotIw'>
J' signifie (Tdwf.

Pourquo:: a-t-on donné ce nom •,
i ','n.

•

l'arce que ce rocher avnifl f
'""' "^^ ^^'^*'^«?

Chauvin, .!« Go/.o^a p To
"""' ''"" ^^^^ Voir :

>"'oi.« avons donné sur l.o «,„,.+

QlK'fifioilli sur Ja 121« Jepon /^TJt'Çon (Le ci-ucifiement)

^»»»*s intermédiaire.

BUT te Chaire? "' '"«"«^'«''lo i l'arrivé de Jés^,

surfSr^,
'('îrf

°'""^"°" ''^ '"""-- « -rH^t

Commet le» l»ur]vaus sur l„ f.,iP°u.;«BU. k, do„,e„™ de 1. fa;, latS,™"-
"'»'"'«"-«*

' " ""°"-°" f»*« 0= -*- dan. te crueifte-

U
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ment? Pourquoi n'en fut-il pas ainsi au crucifiement de notre
Seigneur et des luirons?

Que font les bourreaux après avoir cloué Jésus sur le bois
de la croix?

Que dit Jésus loreque la croix, dressée, le présente, san-
glant, sur l'autel <lo ison sacrifice?

Quelle est la réjKînsc des ennemi;^ de Jésus au pardon qui
descend de la croix ?

Quelle est l'in^icription qui exaspère particulièrement les
Juifs, après l'érection de la croix, et que disent -ils à Pilate à
cette occasion ?

Que deviennent les habits du Sauveur?
Quelle est la prophétie qui s'accomplit au partage des vê-

tements du Sauveur?
De quoi se composaient habituellement les vêtements du

Sauveur? (cinq).

Quels sont ceux qui se joignent à la foule pour insulter
Jésus?

Quel est le Juif qu: se convertit sur le Calvaire, et qui rend
témoignage en faveur de Jésus ?

Quand cessent, sur le Calvaire, les insultes et les railleries?
Quel <:st le phénomène mystérieux qui, vers midi, sème la

terreur sur le Calvaire et sur Jérusalem?
Qui s'approche de Jésus sur le Calvaire, loreque la foule,

effrayée, commence à se disperser? (Sa mère.)
Comment :\Iarie devient-elle la nouvelle Eve, la nouvelle

mère des vivants?

Comment Marie devient -elle notre wine et notre maîtresse?
Comment Marie devient-elle notre mère ?

Combien de temps dure le grand silence sur le Calvaire au
temps du crucifiement?

Dites les souffrance*?, physiques et morales de Jésus en
croix ?

Quelle est l'amertume dont Jésus voulut abreuver son âme
sur la croix? (l'amertume de l'abandon. . .)

Que eavez-vous de la soif de Jésus sur la croix et de la pro-
phétie de David à ce sujet?

Quel est le dernier miracle de Jésus ?

Qu'.arrive-t-il lorsque Jésus a crié: "Père, je remets mon
âme entre vos mains?"
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«<>'nn^é<'. en face d^ r
'""^'"^^

^*^ ^^^^ <'<> l^i^édemnf

Q-'s sont lÀ en-: l' ^n^^J'
^'™^^ - -onde?

ViieJ est Je rr^nfil ^.,.-

t^'rnoirjn,, .,,. - ,
^^,7" J" ^«^ convertit sur Je Ca J v. ;,. . •

0.^> {l . ,

'"'"'*'^ *'^ J'^^^us -
''^' "'"^ ^t- qui rend

V"<^ taisaient les eo.m.,:-

"''" '*^ dernier soupir?
iir f'ours supérieur ou académique.

.
Q-li- .ont Jes .eèn .

'
.

^^ "" "'-«««""que.

à ia mort de Je.u.
"^ '" '^ ^"' ^ ^^-t aux Ji„.be. et en enfer

rap^rt avec J'origine d'Eve épLuiT'
'"'"'^ ^" Christ, en

J"*^J e«t Ja victoire de kS^T !' P'"™''^" '^<^^™ ?

122« LEÇON

lE SAMEDI SAINT.

"Le 'en) / "~ ^'^^^^ ^'émentaire.

'°"Q"M vivait e-eore.rr ,n7'*'"""'
"'' ""Po^'*-.
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terai ; commandez donc que son sépulcre soit gardé iusqu'au

troisième jour, de p.Mir que ses disciple» ne viennent dérober

le corfs et ne disent au p-'uple : Il est ressuscit<!' des morte.

Cett<? dcnière innx>s{ure serait pire que la première."

Pilate, irrJté contre o-b i)rètre3 qui lui avaient arraché

une condamnatioi. . malgré l'avis de son é;x>use et en dépit

des remords de sa conscience, s'en débarrasse au plus tôt

en leur disant :

"Voue avez ime garde; allez, gardez-le comme vous

l'entendrez."

De fait, le temple avait une garde de soldats romains,

<'t les princes des prêtres s'étaient servis de cette garde pour

saisir Jésus au jardin de Gethsémani.

Remarquons ici que les princes des prêtres avaient bien

compris que le Christ avait annoncé sa résurrection, pour ie

troisième jour après sa mort.

Si les amis de Jésus avaient gardé son tombeau, le peuple

aurait pu avoir des doutes sur le fait de sa résurrection,

fî n'en sera rien. Ce sont les ennemis de Jésus qui orga-

nisent la gard? ol (jui se servent d'étrangers.

Saint Matthieu ajoute :

"Ils s'en alièient donc, <?t ils s'assurèrent du sépulcre

en scellant la pierre et en y mettant des gardes."

II — Cours iiitorniédiairr.

Nul disciple au iambcau. le ftnuiedi — Des gardes.

Le samedi qui suit l'ensevelissement de Jésus, c'est le

jour du grand re}>cs — c'était aussi selon toute probabilité

le premier jour de !a Pâqu?.

On s'explique donc l'absence de toute visite au tom-
beau — .^ans quoi les femmes auraient appns qu'il y avait

des gardes et qu'il y aurait quelqu'un pour rouler au besoin
la pierre du sépulcre.

IKiii

t 5^1. lO^r i. - ^ \t ^B
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^^5 apôtres

«ous len^pre de la craint? Da^f '"'"*' ^' *^"i«"r«

à un crUin pofnt de vue craind
' T ''"J'

"" P^"^^'^"*-
^"e leur „,aître, dans le ci. p^ ! f"''''

'" "^^'^^ «'>'•*

«ecus.^s d'avoir conspiré ai'cTn
^"'^''' "" "" '^« -"'"^it

Je peuple. ^ ^'^^ "" imposteur pour tromper
Uns question se pos. ici

P'^urer ensuite.
'"'* ^'^^ ^^Q^^'" «>n maître, pour

crucifenient? ^^^^'''^^nt-ils éloignés de !a scène du
^'/"^f permis d'affirmer 1^ cnnf..

•

vons ms nué dans la locon . - ^ '' ^"""« "«»« l'a-

!^f :

apWvs la profeiionl',:^ r^^;
^'^'"^ ^^ ^'* en

Maie tous ceux de I« .J centurion (XXirr 49) •

voya.-ent tout r?la.- ^ "''''"^"^ «"'^-i ^^ Galil^-e et

d^^^anee et de l'obecuritT
"* '"^^""''^ ^ '^^"«^ ^e la

Tout à leur décept'on ef ^ i

pensaient aueunement à V. (1^7, T"'' ''' ""^''^'^ ^-

il

H
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geaient plutôt à ee mettre en sûreté et à retourner à leurs

filets !

Des hommes qui sont dans une telle disposition sont-ils

capables de conspirer? d^ faire un coup d'audace? d'enlever

un cadavre sous les yeux des gardes armés? Ijc pouvaient-

ils en présence des gardes endormis, sans les réveiller et

sans exposjr leur vie?

Quant aux so'.dats romains, comment pouvaient-ils s'en-

dormir, eux qui se relevaient quatre par quatre, et qui, d'a-

près la loi romaine, étaient punis de mort s'ils s'endor-

maient pendant leur faction?

Marie, sans rien dévoiler, releva sans doute le courage

des ajîôtres. Leur incrédulité devait en faire dos témoins

irrécusables.

Les anges au tombeau.

Les anges, en attendant la résurrection, remplissaient

la chambre sépulcrale et adoraient la divinité restée unie au

corps du béni Sauveur.

III — Conrs supérienr oa académique.

3 clous ou 4 clous f

Chez les Latins, le crucifix ne porte souvent que 3 clous.

Si des crucifix anciens ne portent que 3 clous, il y en a

aussi qui portent 4 clous. (Voir Kohault de Fleury, Ins-

truments de la passion, p. 166.)

Chez les Grecs le crucifix a toujours 4 clous.

.Saint Grégoire de Tours, historien qui vivait au com-

m-encement du 6* siècle, mentionne un clou pour chaque

main, et un clou pour chaque pied.

C'est l'opinion commune.

Sainte iH'élène qui découvre la vraie croix, avait, au dire

•3P2*- 'j:^grsmw^

•
'w'-mwmm-^ ^

''' w '^^m^^r
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<i" même g,i.,„ OrOsoTO le, a „i

»>«: elle en auraie ml, „„1" l '''""'"l"^' l'™' la cl.
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Lee clous qu=. !• " ciieval.

^c roîYc du temp'c.
Nous avons narlp Hn ,7' u-

Paisseur de ,a main
; sÎo o^^^^ fV
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verges
y avaient travaillé' eV il ni
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laver." ''^' ^* '' fallait 300 prêtres pour le

TJ était très irran/l "07
dit Chauvin. ' • '' "^^^'•^ ^« l^aut sur 9 de large

rement devient donc une firr? °T '' '''' ^' ^^^i-
disait encore que la ""ni

'^'' ""^'^''^
' ^e prodige

victnnes.
^""' " "" ^"^^e sang que celui des

Morts ressuscites.

Si ces mnrf " ^" discute.

Ou 6ont-il,s aujourd'hui? D-anrA« .montés au ciel avec le Christ wî' T ""' ^'^'^
'^^^^^^^t

avec Bénoch et Elie
' 'P''* ^^' ^"^res, ils sont

i
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La lance.

Tavfrnif'r dit dans son Voyage en Perse que la lance qui

perça le côtt' de Jt^sus se trouve à Erivan, capitale de l'Ar-

ménie riiBfie, dans un monastère. Lies Arméniens pré>-

tendent qu'elle fût apportée chez eux par saint Matthieu.

C'est le côté droit de Jésus qui aurait été percé, d'après

la. tradition.

Longin.

Il se convertit et subit le martyre.

Questions Kur In 122°" leçon (Le Bamedi saint) :

Cours intermédiaire.

Quelqu'un dee disciples se rendit-il au tombeau de Jésus,

le saniedi saint?

Que font les princes des prêtres et les pharisiens, le samedi

saint?

Du vendredi soir au dimanche matin, quel spectacle offrit

la chambre sépulcrale, silencieuse, où était déposé le corps de

Jésus?

Quel était le nombre des soldats qui gardaient le tombeau

de Jésus et comment se relevaient-ils?

Où se retirent N. D., les saintes femmes et les apôtres,

après la mort de Jésus ? Que pensaient les apôtres en enten-

dant raconter tout ce qui était arrivé à Jésus leur maître, au

cours de sa passion ?

Pourquoi la sainte Vierge, qui encourageait les apôtres, ne

les instruit-elle pas cependant de la prochaine résurrection de

Jésus?

Cours supérieur.

Notre Seigneur a-t-il été fixé à la croix par trois clous ou

par quatre clous? (4 clous?)
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Que «.vez.voi« du voile d» temple? (Merveilleux M

123' LEÇON

RESlRRE(TIO> ET APPARITIONS.

I — Cours élémentaire.

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE

du tZLt '"" '^ ''^''' '^""^^'^- -^ i<î^- <^u tombeau

preSè^Thtbre^ret t"r" n'^^' " ^'"^-^'^ <ï'-
d'une seconde ^^:'^^^::yZtû^^^^^^^
le corps du d vin crucifia r'^o+ i 1 ^f ' *^° déposa

mule ,a pi.„. e\ ^aÏwLtrtt pr^rî/*
*'"^' '"- ^"^

rrj'.^x°f •---"-«- Cil.l"ar
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II — Cours intermédiaire.

.S'»*(^*' (hs t'vt'nemcntJi

Il jour de 'a risurrrction.

fjo troisii'iii»' jour, dans le ailcnco do la nuit, ]c tonibrau
restant f.'rrn.' t-t sct-Ui-, JésuH-Clirist en sort vivant. Il est
r HsuRo t<' ! AlMuin.

C'eut sans doute alors que ^^"al•;e revoit so?i .7r,iis. plein
dp fîrâ««^ et de vérité, et que la do-'our la plus utnère fait

place à une joifi intense. An Mnrùi, gratin phnn '.

Jje.s troubles de la nature a-aient annoncé la mort du
Sauveur, un tremblement de terre annonce sa résurrection.

Un angj paraît, brise les sceaux, roule la pierre qui ferme
l'entrée du sépulcre.

Les gardes éveillés s'épouvanttMit et prennent la fuite.

Lee princes d<?s prêtres, avertis par les rrard-s, s'émeu-
vent à leur tour. lia achètent à grands frais le silence des
gardes, disant : "Vous direz que les discipLs du Christ ont
enlevé son corps."

Marie-Madeleine et ses compagnes au tomhcnu.

Marie-Madeleini'. accompagnée de ^larie, int'-re de Jac-

ques le Mineur, de Salomé et d'autres peut-être, vont de
fx)nne heure au Calvaire. Elles ont dee aromates : elles veu-
lent achever l'embaumement du corps de Jésus, afin d'en
retarder la corruption. Une cho.se les inquiète: "Qui nous
roulera la pierre?". Elles ignoraient qu'il y eût des gardes.

]\^arie-^radeleine arrive la 1" en vue du tombeau : elle

voit à sa grande surprise qu'il est ouvert ! Et elle s'empresse

immédiatement d'aller dire à Pierre et à Jean: "Ils ont
enlevé du si'pulcro !e corps du Seigneur."

Dans lintervaile, les compagnes de Marie entrent dans
le sépulcre. Elles aperçoivent un .ange. Elles f-'offraient.

"Xe vous effrayez pas", leur dit l'ange : "Vous cherchez
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>l neKt ,K>mt ic:
; voici lo lieu ,m. on Pavait m^'/ 1

ava.ont of^-rv.'- ce lin., l. v<.ndro.i, soir,

'^'""

-ya.s. a I..Z diro ù s.^ «li^ipl,, ,^ •

pj,,,.^,,

prm-ilcra en ( aI.I.V> • (•.•Hf l'. „„ ,. ,

' "

vous l'a,ht.-
"•'*''''"'"•' ^'""^'-v.rrozcommo il

«i'isirs (I:. stupeur. It« .saintes fen.m,
li'ire leur iiwswjur.. n. i- ,

*>^"<-ifuï*t;.s,

1." • " /'""•''• ^^'^ f^'"""*'« «ont venue* nous dire

r: '::.:";^*^^ '^"^ ''^-'"'-^ "PPam et U.». ont annonce(le maître) est vivani.

Pierre et Jean au tombeau.

rJZ''Tl 'T
"' '^'''-^W'"-"'-'- Pierre et Jean «,„.rer >e,» K, ,„,„Wa„. M„r.r.\r„<W<.i„.. 1« ,„i,. I^ deuxapo,r,^ ..,„re„,, dans le ,„mb,a„. volent l„ bandetoe, ole sua,re r„„l.., p,m ils retournent che, eux

Pennn., ,K>urq„„i pxure^î.vons? . lui ,|i„enl.ils
-Parce ,„ ds ont enlevé mon Seisneur," répondwîlle •

et s étant retonrn.V, elle aKrço.t nn homn.e
; elleT p^emipour e ,a^ du jar<,,„ de Joseph d'Ariurathie, et iu' dû

Marie", lui dit Jéeus : c'était lui'
•'A cette voix, à ce ton, Marie .eoonnaît Jésus
Maître, s é-crie-t-elle.

Ne me touchez point (Ne vous arrêtez pas ei longtemps)d.t Jésus, car je ne suis pas encore remonté vers mon Pèfe

(1) /' est ressuscité a été omis par le typo. dans le livrede 1 eleve.

-îli^
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Mais, allez à mes frères, et dites-leur : Je monte vers mon
Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu.

Marie court aux disciples pour leur dire, cette fois,
qu'elle a vu le Seigneur, heureuse messagère de la résurrec-
tion et de. . . l'ascension.

Autres saintes femmes au tombeau.

.fi

I

Un second group3 de saintes femmes au nombre desquel-
les se trouvait Jeanne (femme de Chuza, intendant d'Hé-
rode)

,
étant entré!>s dans la chambre sépulcrale, deux anges

resplendissants paraissent.

"Comme dans leur épouvante, elles inclinaient le visage
vers la terre, ils leur dirent : Pourquoi cherchez-vous parmi
les morts celui qui est vivant. Il n'est point ici, mais il est
ressuscité. Souvenez-vous de C3 qu'il vous a dit lorsque
vous étiez en Galilée : Il faut que le Fils de l'homme sait
litre entre les mains des pécheurs, qu'il soit crucifié, et qu'il
ressuscite le troisième jour. Elles se ressouvinrent alors
des paroles de Jésus." (Luc, XXIV, 4.)

"Aussitôt elles sortirent du sépulcre avec crainte et gran-
de joie, et elles coururent porter la nouvelle aux disciples."

Et voilà que Jésus se présenta devant elles et leur dit •

"Salut!"

Elles s'approchèrent, et embrassèrent ses pieds, se pros-
ternant devant lui.

Alors Jésus leur dit : Ne craignez point ; allez dire à mes
frères de se rendre en Galilée: c'est là qu'ils me verront"
(Matth., XXVIII, 8.)

Elles pouvaient dire alors : Nous ne parlons plus sur le
témoignage d'un ange, nous avons vu Jésus, nous-mêmes,
de nos veux vu.
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vairil^^r'
'1' ^''' "^^'""'^ regardèrent leurs discou.^ comme

AU MAITRE ET A LA MAITRESSE
I^*-s ilifficultés ceeeent sur la ain'fo yi^„ • -

de raques. ^ ^^ événements du jour

complot, d'après S^c'afpr" ""^^ '^""^°« ^^ ^^^

Apparition de Jésus ressuscité aux disciples d'Emmaus
(Luc, XXIV, 13...)

"Or ce même jour (de la résurrection), deux discinles
. a>ent .n route vers un village nommé Emmaûe. . Sn
leui. pensées, Jésus lu.-même les joignit et fit route avec^ix, n.a.s leurs yeux étaient retenus de sorte qu'ils ne

"
econmussa.,ent pas. H leur dit .- De quoi vous entretenezvous ams. en marchant, que vous soyez tout LtesL un d eux, nommé Cléophas, lu, répondit : Tu es bien

iTu ;r„f
^^"" ' '™^^"^' ^"^ --^- pas iL et:«« qui y sont arrivées ces joure-ci ?

"Quelles choses? leur dit-il.

Ils répondirent: Les faits' concernant Jésus de N„,etli. ,,u. était un prophète puissant en œuvres et enJTdevant Dieu et devant tout le peuple • ctZent 1

^ "^

e^s.ra.,„i,jir::aitS:"raT;:::;-:x7-

uous ont fort étonné.: «ant llléraL't c IT ""Î'
or., e, n'ayant pas trouvé son corps, elle's tiî^^eX

t;
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\î .

que des anges leur ont apparu et ont annoncé qu'il eet vi-
vaut.

^

Qeulque^uns des nôtres sont allés au sépulcre, et ont
rouve toutes choses connue les femmes l'avaient dit; mais

lui, ils ne l'ont point vu.

''Alors Jésus leur dit
: hommes sans intelligence etdon le cœur .et lent à croire tout oe qu'ont dit le^ pro-

phètes, îse fallait-il pas que le Christ souffrît ces choses
pour entrer dans sa gioire? Puis, commençant par Moïse'
et parcouranttous les prophètes, il leur expliqua dans toutes
Jee Jl-critures, ce qui le concernait.

Lorsqu'ils se trouvèrent près du village où ils allaient,
lui (Jésus) fit semblant d'aller plus loin.

Mais ils le pressèrent, en disant : Reste avec nous, car
il se fait tard, et déjà le jour baisse.

Et il entra pour rester avec eux, il prit le pain, prononça
une bénédiction, puis le rompit, et le donna.

Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent
; mais

lui devint invisible à leurs yeux. Et ils se dirent l'un à
l'autre

: N'est-il pas vrai que notre cœur était tout brûlant
au dedans de nous, lorsqu'il nous parlait en chemin, et nous
expliquait les Ecritures?

"Se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusa-
lem", pour annoncer aux apôtres l'heureuse nouvelle.

Observations.

L'apparition de Jésus aux disciples d'Emmaus, telle que
narrée par saint Luc, forme une des plus belles pages de
l'Evangile. Il y a là de la précision, de la sincérité, de la
vivacité; Jésus y paraît lui-même dons toute la splendeur de
l'apologiste.

Emmaiis — aujourd'hui Oubéibeh — était à 11 kilo-
mètres au N. de Jérusalem.

On ne connaît pas exactement les deux disciples. "L'un
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d'eux, dit René des Chenais (Vie de J -C ) M.ii V
liste saint Luc. iui-même - ^ ^^'

^**'*
' '^""^^-

p^ ^ , .

^" ^^ a€\ant tout le peuple "

^
^i qui ont ameute le peuple contre lui

ifs pnncos d
. prêtres et no» magistrats l'^nf r ^pour être condamné
à mort et l'ont crue' if'

'* '"'
tomme tant d'autres, comme les anôtrp*, n= .. , •

un messie guerrier, un m^ie pour iS .'vo

'""*
^iue c'était lui qu. délivrerait l!r^l '

^^°"^ ^P'"^^^
Pu;s faisant allusion au témoignage du 1- arr. afemmes qui étaienf aiu.., x 1

groupe de

ftonn.-.. ô;; al™ ,

' r ' r' ""^ "°"'' "™' »"-'
qu'il est vivm, o,

''"'''"' " '"" ™' »"»"=«

lempte,,,-. ,„sc,„'à zliit """' '" l'~»«'«' ''•'"' '-

«ra*rr?r<;£e"f:;^^ ^-'—i»t une

«econde |>ar l'l,o,nitam
'

, " ™ ""itèrent une

Kt le Seigneur disparut.
Ces dififiples, h'en .-nr-'.-.,',.

iéi

m

I
•fîi
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A leur entrée, dans le Cénacle, ile apprennent que le
Chris est ressuscité, car il est apparu à Pierre. Les deux
d.sciples d'Emmaiis font alors leur récit, nmis eans convain-
cre personne. (Marc. XVI, 13.) Il paraissait incroyable
aux apôtres que le Seigneur eût pris la direction d'Emmaus
après leur avoir donné rendez-vous en Galilée.

Les apôtres, oependanî
, et leurs compagnons n'étaient

pas encore à bout d'émotion.

Jésus-Christ voulait couronner ce grand jour par une ap-
parition solennelle et féconde, par une apparition qui dé-
montrerait pour les siècles la réalité de sa résurrection ap-
parition qui devait être suivie <]e l'institution d'un grand
sacrement.

1" apparition de Jésus au Cénacle.

(Saint Thomas absent.)

Au Boir de Pâquee, les apôtres renfermés dans le Cénacle
s'entretenaient des événements du jour, lorsque, tout à
coup, et sans porte ouverte, le Seigneur paraît au milieu
d'eux, en disant : "La paix soit avec vous. C'est moi, n©
craignez rien."

Cette apparition soudaine et extraordinaire trouble les

apôtres, les déconcerte et les épouvante. "Ils croyaient voir

un esprit."

Jésus leur dit : "Pourquoi vous troublez-vous? Et pour-

quoi de telles pensées s'élèvent-elles dans vos cœurs. Voyez
mes mains et mes pieds ; c'est bien moi ; touchez et voyez

;

un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que j'en ai.

Après avoir dit cela, il leur montra ses mains, ses pieds et

côté.

Comme ils ne croyaient i>as encore, Jésus leur dit : Avez-
vous ici quelque chose à manger?
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Ts lu; présentèrent un morceau de poisson rôti et unrayon <lo miel.

Et après qu'il on eût mai^gé devant eux, prenant le«
lesr/^, Il les leur donna. (Luc, XXIV, 36-43

)
rfaint Jean ajoute: "Et les disciples eurent une grande

Jo:e de voir le Seigneur."
^

Après tant d'épreuves, il nous fait plaisir de voir que le,
apôtres sont enfin dans la joie, et cette joie dut monter jus-qu au cœur du divin maître !

La joie paraît ici dans le bonheur
; chose frappante !a

joie chez es apôtres paraîtra plus tard même dans la tribu-
ation. Il est dit d'eux qu'ils revenaient joyeux d'avoir souf-
tert quelque chose pour le Christ.

C'est à ce moment de bonheur, que notre Seigneur ré-
pète: Lia. pa;x eoit avec vous!" (Jean, XX 1 )La paix, Jésus la proclame à son berceau, il la proclame
encore a son entrée dans la vie glorieuse. La paix est le
vrai fondement de la joie. Ce don de paix établit les apô-
tres dans une sérénité d'âme qui va les rendre capables d'en-tendre un peu, de graves et de grandes paroles

cer^^^n^n'"'''T «olennelles. Que peuvent-elles annon-cer? Quelle est la merveille nouvelle qui va se produire?

Institution du sacrement de Pénitence.

"Ayant^dit ces mots, Jésus souffla sur eux et leur dit
•

Recevez
1 Esprit saint, les péche^ seront remis à ceux aux-

quels vous les remettrez, et ils seront retenus à ceux à quivous les retiendrez." ^

Jé^us, au matin de Pâques, ressuscitait d'entre les morts
et sortait vivant du tombeau. Il choisit ce jour pour donner
à ses apôtres et à leurs sucesseurs. le pouvoir de ressusciter
les morts et de les faare sortir vivants de leur tombeau

a;!

ti;
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Sortons-nons de notre sujet? Nous éloignons-nous de
laques? Nous éloignons-nous de la résurrection? Non
^ous voguons en pleine résurrection.

Le péché originel s'est appesanti sur la terre, il a para-
Ijiee humante. La passion du Christ a refait le monde et
relevé Ihumanité.

Mais, à la suite du péché originel, il y a le pt'ché a<;tuel,
11 y a le péché mortel.

La Rédemption nous délivrait des suites funestes du pè-
che origmel

: ciel fermé, enfer ouvert.
Le penché actuel pouvait à son tour fermer encore le ciel

et rouvrir l'enfer.

L'âme en péché mortel n'est pas vivante
; elle gît misé

rablement dans un tombeau de chair.
Le Chrst au jour de .a résurrection, veut obvier aux

«u:tes du péché actuel. Voilà pourquoi, en cette soirée so-
lennelle, û donne au sacerdoce le pouvoir de ressusciter lesmorts et de les faire sortir vivants du tombeau. C'est ni
plu3 m moms. l'institution du sacrement de Pénitence •

"lespèches seront remis à ceux auxquels vous les remettrez et
Ils seront retenus à ceux auxquels vous les retiendrez

"'

rlJ^^T'1
"""'"'' '^°'''' "^^ ^^"'•- ^'^ '"^t'"' il ressus-

cite d en r3 les morts, le même jour il donne aux apôtres le
pouvoir de ressusciter les morts !

Pour remettre les péchés, il faut les entendre
; ils ne peu-vent être entendus s'.is ne sont pas confessés. Les protes-

tants ne changeront rien à cela.

Revenons sur les paroles: "comme mon Père m'a en-voye, ainsi je vous envoie."
Le Père a envoyé la Fils avec pleine autorité pour le

salut du monde. ^
C'est avec cette pleine autorité que le Christ envoie ses

«ipotres.
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Or le Christ a le pouvoir de remettre les péchés. Il I„i
r.-t aujourd hu. de déléguer ce pouvoir aux apôtrc« et parsuite a leurs euccesseurs. Ils ont la même mission que leSauveur avec le même pouvoir : le «alut du monde par la rc'mission des pt'chés.

^

ouf^T t"^'""'
'^' ^^'^'^ "''^"^ ^"'"•^' «*'"* Jean dit

r^:^:^r^'' -- -- ^^^^^ - ^- ^^t = Bec.

ou'ifn!"!
^'''"'"' ^'''' ''' ^" ^"* ^^P"* P«"r n^-rquerqu U agit en un:on avec le Père et le saint E.prit

S'il souffle sur 1^ apôtree, c'est pour marquer qu'il leurdonne une vie nouvelle, tout comme en soufflait sur le corpsde
1 homme au commencement, il lui donna un principede vie, une âme vivante !

^

.m

2"" apparition au Cénacle.

(Saint Thomas présent. )

ann't^'T' Tn"
^^^"'"' "PP'"^"* '^ ^'^^^^^ foi« aux

apôtres, dans le Cénacle, Thomas était absent. Les apôtres
lui dirent donc: "Nous avons vu le Seigneur." Thomas
leur dit

.

Si je ne vois dans ses mains la marque des clous
et SI je ne mets mon doigt à la place des clous, et ma maindans son cote, je ne croirai point."

"Huit jours après (la 1" apparition), les disciples étantencore da.s le même lieu (le Cénacle) , et Thomas av.c euxJésus vint, les port^ étant fermées, et, se tenant au milieu

•Met' T '^
:

"^"-^ ""''' ^^"^
•

' P-« '' ^'* à Thomas :

tall'lt fT'.^'
"^""'^ "^^ '"^^"^'- Wo^b« aussi

a ma.n, et mets-la dans mon côté ; et ne sois pas incrédule
maie croyant. '

^uic,

"Thomas lui répondit
: "Mon Seigneur et mon Dieu !"

I

-. SÎP^
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"Jésus lui dit
: "Parce que tu m'as vu, (Thomae) tu as

cru." (Jean, XX, 24-29.

Il y eut faute Aidemiuent chez Thomas. Le témoignage
de dix de see frères devait valoir quelque chose.

Son manque de foi, cependant, établit de plus en plus
notre propre foi, en ceci surtout qu3 notre Seigneur a voulu
conserver ses plaies: bleeaures qu'il porte au ciel et qu'il
présente encore à son Père, comme le prix de notre déli-
vraoc'e.

Saint Thomas dit: "Mon Seigneur et mon Dieu." Il
voit une chose et il en confeeee une autre. Il voit un hom-
me et il confesse un Dieu !

La constation du fait de la résurrection de Jésus-Christ
-.iiff:t cà Thomas pour conclure immédiatement non à la vé-
racité des apôtres, non à sa culpabilité, mais à la divinité
du Christ : Mon Seigneur et mon Dieu !

Telle doit être aussi notre conclusion, car nous sommes
aussi convaincus qu3 Thomas du fait de la résurrection du
bauveur.

Les paroles de notre Seigneur confirment notre obser-
vation.

On ne croit pas à ce que l'on oit, mais à ce que l'on
lie voit pas.

Saint Thomas touche et voit notre Seigneur. Et cepen
dant Jésus lui dit

: "Vous avez cru Thomas parce que vousm avez-vu." Comme s'il avait dit : Vous avez cru à ma di-
vimtc en voyant mon humanité ressuscitèe.

"Heureux ceux qui n'ont point vu et qui ont cru " C'est
un reproche à saint Thomas, car le Seigneur avait annoncé
très souvent sa résurrection.

.^i-
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3™ grande apparition.

(en Galilée.)

Saint Jean. chap. XXT.

Sept d^ apôtre« péchant, une nuit, sur le lac de Géné-
7areth, ne prirent rien du tout.

"Le matin venu, Jésus se trouva sur le rivage
; mais les

disciples ne savaient pa6 que c'était Jésus
^^^-m Jc^us l.ur dit: Enfants, n'avez-voue rien à man-

"Non, répondirent-ile.

"TI leur dit
: Jetez le filet à droite de la barque, et vousen trouverez. ^ '

^
"Ils lejetèrent

;
et iis ne pouvaient plus le tirer à causede la grande quantité de poissons.

.

"Alors Jean dit à Pien-e : C'eet le Seigneur
"Simon-Pierre ayant entendu que c'était le Sei-^neurm. son ^^tement et sa ceinture, qu'il avait quittés, et sejeta dans la mer. < ^^ ^o

le met plein de poissons.

"Lorsqu'ils furent descendue à terre, ils virent là descharbons allumés, du poisson mis dessus et du pain

de preX "'" ^

''^""'^^ '' "^ ^^^^"^^ 'ï- -- -°-
"Simon monta (dans la barque), et tira à terre le filetqui était plein de 153 grands poissons; et quoiqu'il y en euun SI grand nombre, le filet ne se rompit point
Jésus leur dit : Venez et mangez

voulf
p"'""

'^^l^'^'^-P'^^ "'°^^>. lui demander: Qui êtes-vous? Parce qu'i:.. .savaient que c'était le Seigneur

il f,t

Ï'""-'
^^f""^'-

"' P""'"* '^ P^^"' " 1^"^ en donna;
Il tit de même du poisson."
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Ohserrations.

r^s apôtres nï'taient pa« tous pécheure. On n-n trouve
que sept ici.

Cette multitude de pcrnsons est pour eux un prodige sur-
tout après une nuit d'insuccès.

Le miracle ds la pêche miraculeuse, dans Tidte de notre
be.^neur est une préparation ou mieux la démonstration
pratique du pouvoir extraordinaire qu'il va conférer solen-
nellement à ea'nt Pierre.

Nous y voyons déjà l'Eglise et ses prérogatives.

L'Eglise du Christ ne sera pas une république, mais une
monarchie.

Il n'y aura qu'une pierre fondamentale, il n'y aura
qu un centre, qu'un chef; il n'y aura qu'un troupeau.

Cett.^ unité de l'Eglise est bien marquée au cours de* la
pèche miraculeuse.

L'Eglise y est représentt^ par le filet ; les âmes par les
poissons. ^

Le filet ne se rompt point malgré l'énorme quantité de
poissons. C'est ainsi que le schisme et l'hérésie sont pros-
crits dès le principe. C'est ainsi que l'unité s'affirme.
Et voila pourquoi il n'y aura qu'une seule véritable Eglise
du Christ.

Notons, en même temps, ici, la primauté- d'action de
saint Pierre (c'est-à-dire que sa pfimauté paraît avant de lui
être conférée). C'est lui qui dit: "Je vais pêcher." C'est lui
qui est le premier près de Jésus. C 'est lui qui tire le filet.

Les apôtres voyaient ainsi qu'elles étaient les intentions
du maître. Aussi ne furent-ils pas trop surpris par la scène
eolennelle qui suivit le déjeûner et que nous allons reproduire
(de 1 Evangile de saint Jean, XXI, 15-17) :
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La primauté confèn-c à saint Pierre.

Lorsq„-iI.s eurent manfr.'-. Jés„« dit l, Simon-Pi.rre
: Si-mon ,Is de Jean. '•.M'ain.es-tu ,,!„« ,,„o ceux-ci?"

aime •

" ''^"'"
'
"''"' ^"''""•' "^"'^ ''«'^^^^ 1"^ i^ -<>"«

J('6us lui «lit: "Pais ni.M a^meaux -

^JM,„ dit une eeconùe fois: "Sin.on, fils de Jean, m ai-

Pierre i„i n'.j^.ndit
: "Oui, S.ipneur. vous savez que jevous aame. ^ '

"Jreus lui dit : "Pais mes agneaux "

la 3"«']or !"{r''^^'«^'^f
- n- Jé«us lui demandait pour

'ti o lois jI aimpR tii'> ' i?* ;i i • > .-. ..umee-tu. ht il lui répondit: 'Se-Tneur
vous connaissez toutes choses, vous.avez que je vous Ime/'

Jésus lui dit
: "Pais mee brebis." (Jean. XXI 16-17 )Nous avons vu (leçon lOP de l'élève) que Jésus-Chri.t adit a Pierr., après «a profession de foi : "Et moi je te disque tu es Pierre, et que sur cotte pierre je bâtirai mon E^i-

^.
et es porte, de lenfer ns prévaudront point contre eUe.Et je te donnera, les clefs du royaume des cieux ; et tout ceque tu lieras sur la te^re sera lié dans les cieux. et tout ce

. aLi'xvrn:;.)
'''^' ^-^ '''' ^-« '- ^^-^•••

Notre Soignetir accomplit cette promesse en confiant àl.erre La charge de gouverner l'Eglise: pa.teurs et fidèlesLe mot brrl,s désigne en effet les pasteurs, les évêqu^ et
le mot agueau désigne les fidèl.s

'

1.3 pasteur .sera fidèle à sa. n.ission, s'il aime le Christ
voila pourquo: notre Seigneur exige une triple protestationd amour, de celui qui sera, non seulement pasteur, ma"pasteur universel. pa.steur souverain, en un mot
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Auw: longtemps qu'il y aura âe« fidèles vt ties pasteurs.
ces fidèles et ces pasteurs devront se soumettre au pasteur
souverain, centre d'unité, it foyer d'action.

Tifs protestants et lesschisniatiquee qui ne recimnaissent
pas la priniaut.' du Pape successeur de Pierre ne font donc
point extérieurement partie de la véritable Eglise.

Le martyre de Pierre.

C'est dans cette circonstance mémorable que notre Sei-
gneur annonce à Pierre que lui, premier pasteur de l'Eglise
naissante, il devra, à l'exemple du pa«teur souverain, verser
son sang, signe de l'amour suprême du pasteur [KJur see
brebis.

Cette apparition fit sur saint Pierre une profonde im-
pression (voir cours supérieur).

Son martyre devait avoir lieu, 30 arus plus tard, eur le
mont Vatican.

L'avenir de Jean.

Pierre qui aimait Jean demanda au Maître quelle serait
la fin de Jean.

Jésus lui répondit : "Si je veux qu'il demeure jusqu'à oe
que je vienne, que t'importe." C'était dire que Jean ne
mourrait pas de mort violente.

Jean ne subira pas la martyre. René des Chenais en
donne une raison touchante (Tome II, p. 660) : "Jean avait
de si près suivi au Calvaire notre Seigneur et notre Dame
qu'il n'avait plus à monter de nouveau là où on fst crucifié."

4' grande apparition aux onze apôtres et à plus de ,500
disciples, sur une montagne de la Galilée.

Notre Seigneur avait annoncé aiatth.. XXVI, 32) qu'il
rencontrerait ses disciples sur telle i^ontagne de la Galilée
I^esapôtrefi et !es disciple -;.;;: . donc sur cette mon-
tagne (des béatitudes probab.ciuent).

"^.^A m .
"1
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Saint Paul dit <lan8 son épitre aux Corinthiens, XV, 6...

Après cfla (après l'apparition aux onze apôtres) il (.Tissus)

est apparu en une seule fois à plus de cinq <ents frères, dont
la plupart sont encore vivants, et quelqu<.«-uns se sont en-
dormis."

Plusieurs auteurs parlent ici de deux apparitions : l'une
aux apôtres

; l'autre aux ôOO discip'es. D'autres, dont Pas-
quier (p. 415), disent, parlant d^ l'apparition sur la mon-
tagne

: "On croit que c'est dans cette circonstance que Jésus
se manifesta à plus de 500 disciples." Quelques-uns de ces
disciples doutaient encore.

liorsque notre Sei^jneur parut, tous l'adorèrent. "Et
le voyant, dit saint ^ratthieu, ils l'adorèrent." (XXVITI, 16.)

Saint Matthieu poursuit (verset 17) : "Et Jésus s'appro-
chant (des onze), leur parla ainsi :

"Toute puissance m'a été donné* dans le ciel et sur la

terre. '
'

"Allez donc." C'est la mission!

"Enseignez toutes les nations." C'est le pouvoir d'en-
se.gner, et l'étendue de la mission : toutes les nations :

Saint Marc dit la même chose en ajoutant un mot qui
fait connaître l'objet de l'enseignement. Il dit (chap XVI
15) :

"Alez par tout le monde, et prêchez l'Evangile à toute
créature."

Revenons à saint Matthieu : Allez donc, enseignez tou-
tes les nations, les baptisant au nom du Père et du Fils, et

du sait Esprit.

Voilà bien le pouvoir sacerdotal (administration des sa-

crements) et la révélation simultanée du mystère de la sainte
Trinité.

Notre S.^igneur poursuit (en saint Matthieu, XXVIII,
2) : "leur apprenant (aux nations) à garder tout ce que je

vous ai commandé. Voilà bien l'autorité disciplinaire, le
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pouvoir législatif conféré à VE&Uso C. r^r..
clairement qu'il y a des œ«lrT '• ^ <=ommandé dit

conséquent 'ne suf«t ^s " '' ''"'' '""^ '^ '^^ -">^' P-

''^l^^
' f

élut qu, ne croira pa. sera condamné "

nrenln/'^'*
^'ï

^'""' ^"^ '-^--"^Pagnée de« ««.r..v ("leur ap

:£^tSXe^:;tf-:^
crements -et ses préceot^s " "n^^.» ,

Jérôme: .T«« ol^Zt^,, altl7T"f ?
'" "•'"'

«»..«, les nations, ensuite T iCrifetr,
'°"°"

d<^ la foi et inr^« Ut- ^ , xf
P"""^^ P^^^ ^e sacrement

qu'i, ,:;; :l'J,:;,',"
'" ^^ '^ ^^^P'*™. ^^ '-r p.«onre ce

m - Cours supérieur ou académique.
ne,,an H la r,s«rrccHou ia notre Seigncr JHus-CkrUt.

Objection.

passion d-"e|,aZn-! '"°"" ''°'"™'^ ^"» »* '»

L'haWuc:„é e.t nn malade, un fou q„i eoufond le subieCf avec
1
objectif; i, voit dehors ce ,ui est dedansTil
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imagine oe qu'il craint ou ce qu'il désire, et il prend ses ima-
ginations pour des réalités.

Madeleine, les saintes femmes et les apôtres ne peuvent
extérioriser la résurrection, ih n'en ont aucune idée, "Le
corps a été enlevé!" lis n'ont pas d'autre solution.' De-
vant les messa^ps réi^ites des saintes femmes, les apôtres
loin de croire à qui n'est pas, s'obstinent à méconnaître
ce qui est !

Et ce sont ces hallucinés qui auraient engendré les mar-
tyrs

! ces hallucinés qui auraient fait passer de la licence
païenne à la rigueur chrétienne des millions d'hommes !

bref, ce sont ces hallucinés qui auraient converti le monde !•

Il n'y a pas dans l'histoire de fait mieux prouvé que celui
de la résurrection du Christ.

Le système de l'hallucination inventé par le rationalisme
du 18' siècle contre le fait de la résurrection ne vaut donc
rien. Combattre la résurrection, sous prétexte d'halluci-
nation, c'est l'avoir rejetée d'avance.

'' ii

'Il

klm
In

VariatÂons protestantes.

L'unité de pasteur annonçait l'unité du troupeau con-
damne à l'avance toute multiplicité d'églises et frappe toute
église dissidente au coin de l'erreur.

Toute variation fondamentale dans un schisme, le mar-
que également au coin de l'erreur. De (là, cette apostrophe
de Bossuet, an protestantisme

: "Tu varies, donc tu erres."

Echos de la 3« apparition dam la 1" Epitré de saint
Pierre (II, 25) :

"Pais mes agneaux, pais mes brebis". .

.

Pierre a compris qu'il est le pasteur. Ce rôle, il en voit
la grandeur, l'eff ciioité, la responsabilité. C'est ainsi qu'il
dit :

à

^4
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vos âm«." ^"' '" '" P^"**" «' ''«'«que de

Il multiplie ,.»s exhorlatio™, et il ajoute •

aau/:.r;:ut rju::::i.;r;:^--- - - -
seigneur J^:^^'l^lTmtT' f™ ""' "°"*

v^xii'ê.1 me 1 a tait connaître. (2» ép. I, 14 )

Questions sur la leçon 19^» fnAleçon 123 (Résuire-^f.on et apparitions)
:

Cours intermédiaire.

Jéslf
"""'*'"

' '"''-- "" '-»*-* jour aprt» la „,„„ je

d«. du tombeau ' ^* '*'' '» «"«ctiou et but le, gar.

Citez I*. ^ilArr.,, j
merveijjes de la résurrection?

de jiue ' '""" "" """ *"8''»'- »- g""!» du tombeau

le g^f"' '" *"-=' - 0" Sauveu, e.t.lle le principe ,e

^g^?Tï=a-a-srt^i

de
1WetfdT^^'l™ 3"' '» P^'- -* * -'^

pa.utt MaSMaï^l-^X"- ^« "'-= '«'"• «^—
bre eépulcrele ? ^ ''"* *°"»'" •J»"» 1" cham.

Que font Pierre et Jean, prévenus par Madeleine'
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Dites l'entrevue de Marie-Madeleine avec lee anges, puis
avec Jésue ressuscité?

Dites l'entrtvue de quelques saintes femmes avec deux
hommes resplendissants, puis avec Jésus ressuscité?

Quel fut, sur les apôtres, l'effet de la grande nouvelle, ap-
portée par Marie-Madeleine et par les saintes femmes?

.
A qui Jésus apparut-il encore au coure du dimanche de

Pâques ?

Dites l'apparition de Jésus ressuscité aux disciples
d'Emmaiis?

Dites la première apparition de Jésus aux apôtres réunis au
Cénacle, le dimanche de Pâques au soir?

Quand notre Seigneur dit-il aux apôtres: "Comme mon
Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie?"

Quand notre Seigneur a-t-il dit : "Recevez le saint Esprit?"
(1" participation)

Quand et par quelles paroles, notre Seigneur a-t-il institué
le sacrement de Pénitence ?

^

Quand tt à quelle occasion a lieu la 2" apparition de Jésus
a ses apôtres, réunis au Cénacle ?

Après les apparitions en Judée, où vont N. D., les apôtres
et les saintes femmes?

Racontez l'apparition du lac de Thibériade et la pêche
miraculeuse? Quand notre Seigneur prédit-il à saint Pierre
et à saint Jean, leur avenir?

Quand et de quelle façon notre Seigneur donne-t-il, défini-
tivement, à saint Pierre, la primauté dans l'Eglise?

Où a lieu la grande et solennelle apparition, aux apôtres, et
â plus de cinq cents disciples? Que firent apôtres et disciples
dès que Jésus apparut?

Quelle est la triple autorité que notre Seigneur donne à ses
ai)ôtres dans la granâo apparition de la montagne de la Ga-
l:lée (la précédente) ?

Citez une parole de notre Seigneur qui démontre que les
pi-otcstants ont tort lorsqu'ils disent que la foi suffit sans les
œuvres ? (Apprenez-leur à observer. . . )

.

Quand notre Seigneur a-t-il dit à see apôtres en leur
pariant des nations: Apprenez-leur à observer tout ce que je
vous a: commandé?" (Dans la 4» grande apparition, lorsqu'il
confère» à ses apôtres l'autorité disciplinaire ou législative).

I
'a

J
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fWèke ?
^^"^ ***-^' a^«c les paeteure et lee

Cours supérieur.

Objection de Renan. '
'

Bieu^^ui^i^'""^
'""^^ ^'"""^'"- <!- <lonno au naonde un

l'unKidïtrpLat™
''""• '^"- '"»"<' «« P»'»" annonce

Danskl^EpitredeMiniPien-e.

124' LEÇON

l'ASCENSION.

48' leçon de la vie de N. S.

I — Cours élémentaire,

"l» MA'TRE ET A LA MAITRESSE

>ion.
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Puis, faites le récit, tel que donné dans Vintermcdiairc
Lorsque vos élèves du coure élémentaire semnt dans" lo

II — Cours intefmédiaire.

Le dernier discours de Jésus.

Apparaissant à ses disciples, quarante joure après sa ré-
siirrect-on, il leur dit (Luc, XXIV, 44-49):

"C'est là c« que je vous disais, étant encore avec vous
(avant sa résurrection)

, qu'il fallait que tout ce qui est écrit
de moi dans la loi de Moïse (Pentateuque)

. dan^ les prophè-
tes et dans les psivumes, s'accomplît."

'•Alors, il leur ouvrit l'esprit pour qu'ils comprissent
ks Ecritures."

Saintrain dit à ce sujet (Le Rédempteur, p. 479) • "A cemoment Jésus-Christ leur ouvrit l'esprit pour qu'ils com-
prissent les Ecritures, de telle sorte que jamais ni le. Basilem les Chrysostome. ni les Jérôme, ni les Augustin ne les
comprirent à l'épal de es pêcheurs illettrés."

Saint Luc poursuit, verset 46« du même chapitre •

Et .1 leur dit
: "Ainsi il est écrit : et ainsi il fallait que le

Christ souffrît, qu'il ressu-s^-itât des morts le troisième jour
ot que le repentir et la rémission des péchés soient prêches
en son nom à toutes les nations, à commencer par Jéru-
salem."

'•Vous êtes témoins de ces choses" (Et tous ont rendu
ce t-emoignage)

.

Pèr^"^''''
^' """^ ^'''''''''' ^"' '''"' '^ ^""'^ P'''™*' P«^ ^"«^^

•'Et vous, restez dans la ville, jusqu'à ce que vous sovez
revêtus d une force d'en haut."

;!

1*1

€
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^',;';* ^"^ '•^^•«°t, plus tard, sur la n^urrection, au cha-^^^tre v^ des Actes des Apôtres. I, y a profit à le ci^r (<^Ueort^^on ne se trouve pa« au complet dans le livr^de

Jn jour qu'il était à tab'e avec eux, il leur re<.ommanda
le ne pas s elo.gner da Jérusalem, mais d'atter^dre ce quele rere avait promis' ' (r.ff„3ion du saint Eeprit)

^ous heons en effet, aux versets 38' et 39 du chapitre

couleront des fleuvee d'eau vive. TI disait cela de l'Espritque deva:ent recevoir ceux qui croiraient en lui ; car l'Esp

"S;;.""^^
^^-- i-- ^- J-3 n'avait pas cnco^

maie voufT ^'^"''f
""''' ^^''^"""^ ^ ""^'^^ d^°« l'eau,

Trit sàmt :•
^'" ^'""' '""^ '^^^^ ^P*'«- «l-^ l'Es-

L'effusion du eaint Esprit paraît ici «ous la forme d'unbaptême à cause de l'abondance de la grâce produiteLe Père avait promis, outre l'effusion du saint Esprit
^œnvers,ond'Isra.letlarétablissementdutrônedeS'

a^stc:r^" " -"''^'^ -- '^ ^-^-^ <ï^-t

"Il leur répondit" :

'Ce n'est pas à vous de connaître les temps ni les mo-ments que :e Père a fixés de sa propre autorité."
Ma,3, lorsque le saint Esprit descendra sur voue vousserez revêtus de force et vous me rendrez témoignar^à Je

::":Sé^rrt^"^-^-^-^---Au'-

,„ fo't'l',''"^
^"-apôtres

:
Votre curiosité sera satisfaite.n jour

1
important c'est que vous a<.omplis3iez votre mie:sion. des que vous aurez reyu le saint Esprit; et. l'établis-
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sèment ,1e mon règne, dans l'univers vons fera v„,v „„-ez confondu le spirituel avec le tem^el
"^ '""""'

«0.«;T"""
""'"""""' "" '""^'"'^ ^SIV <k saint Luc

ville' v*Bé,'harV"r""'"'"' "'' "^'P'''> ^' i' '»"t:. verj ijt'tftan.e (sur le mont dpti O' Mû- i x

iai«a.it-partie de R'-thanie)
' ^^'^^ "" ^^"^"'

"Et,

"Ayant levé les mains, il les bénit"
Pendant qu'il les bénissait,"

"Il se sépara d'eux"
"Et il fut enlevé au ciel".

Saint Luc ajoute dans les Actee (I lo)

.

"Une nuée le déroba à leurs yeux
'

aan;'::.r"Z,;nar"'
'- -«-^' «^^^ ve. le eie, pen.

..e i2::eTd,rer: "ZZ^r^J^'"' ^'^^ -»
»r«e..v„„s . garder auTeT? Ce J^'^1"' Tde vous, a étéenl-vé «„ ^.-^i • f ^ '' ^" "^'^^^u

aue vous IV i::':: :;„;:^ ^
™"''~ ^» ^ -ême mamé.

du ct^rx^v;^"*^ '* ' '^™°^**'- --' 5^'

"Pour eux (les disciples)

^.^^l'Aprè.
ravoir adoré (après avoir adoré Jésus enlevé au

•Ts retournèrent à Jérusalem avec une mande ioie

^^Ce son. 1.S dernières parole» de TEvang^le selon sain.

de Jésus dani ifelî; " -'''" '"'' "•>" '"*''«" '- P'aca

^ I
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"Après leur avoir imrlé. le Seigneur J^^sus fut enlevé au
ciel, et s'assit à la droite de Dieu."

Les veraets 12. 13, 14 du 1- chapitre des Actes renfer-
ment des détails d'autant p.m intéressants qu'il y est ques-
tion de la sainte Vierpe.

"Ils revinrent alors à Jérusalem (disent les Actes) de la
montagne appelée des Oliviers. . . Quand ils v furent arrivés
ils montèrent dans le Cénacle, où ils se tenaient d'ordinaire.'
Tous, dans un inênie esprit, persévéraient dans la prière,

"avec quelques femmes,
"et Marie, mère de Jésus
"et ses frères (ses cousins).

C'est après l'ascension que Matthias est associé aux onze
apôtres, pour remplacer Judas.

"Le jour de la Pentecôte étant arrivée (Actes U, 1-4) :

ils éta-ent tous ensemble lans un même lieu.

"Tout à coup il vint du ciel un bruit comme celui d'un
vent qui souffle avec force et il remplit toute la maison où
ils étaient assis.

"Et ils virent paraître comme des langues de feu qui s-
partagèrent et se posèrent sur chacun d'eux.

"Ils furent tous remplis du saint Esprit, et ils se mirent
a parler d'autres langues, selon que l'Esprit saint leur don-
nait de s'exprimer.

C'était la première man.festation publique de l'Eglise.
Cette Eglise a son histoire,, nonvolîo histoire sainte,

nouvelle histoire de la religion : c'est l'histoire de l'Eglise!
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in - Cours supérieur ou académique.

Snr la parfe centrale du mont des OlivWs

très, les 72 disciples ean^ d^te ,

""'''''' ''' ^^
^ra<Ieleine. etc) L col-^f l^^.re

l.'^^-- <^^-^e-
disciples. ^ ^*'"te Vierge, et autres

Entrée de Jésus dans le ciel

L'Evangile n'en dit rien

comment „o,. «.-.nr^r .^l^^Ilt
-^^

•^, «'«^n
ment — et il *^n f„f ,

^-^t, ae la terre au cie , corn-

comment <eVc:;Anv;v "enUets r
7"''* ^™«»'

«" devant du r„i de gloire Z,r, '"'"''^""*"'' habitants

est familier, com„>en, Z ,,

^"'^ "" P^™' qm "oub

.

-changes, CZlb^T/"' " T^' ''' ^°«« '' ^«
devant son Père eéeldl l

"""'"'"• " ^ P^'^'cnt»

"nie pour ache;er ^o'!'^ 'T"" """""•'"*
I"''' »'c«'

rédemption."
'""

' """" "PPclle notre éternelle

omphat'^Lts -.re^lu?:";'
""/""''' '"°"--'^' '"-

m» un jour vie rfr,
'»/" '« splendeurs de la divinité;

» la lumiL de la ICwa 1™"" ''"'^"""- °'^
Plcr cette gloire dontTI

'°""1."<'' ">>™ PO'"-ro„s contem-

Si des mulnurd a„r '
'""'*"' "" ™-"tcnant.-

;. son ™,rfe -„ V ^ iccompagnent notre Seigneur

^ faisaient aussi partie du cortège.

m
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Les apôtres et Us disciples retournent à Jérusalem avec
une (irandc joie.

Le départ du Sauveur ne devait-il pas attrister les apô-
tres et les disciples !

La joie dont il est ici question, est cette joie intérieure
qui procède du calme et de la ct-iifiance. Elle indique le
progrès que l«* a,)ôtres et les disciples avaient fait à recelé
du Sauveur. Tls embrassaient donc avec joie la nouvelle
vie qui se présentnit à eux.

Chapeïe de l'Ascension.

Sainte Hélène fit construire une rotonde à ciel ouvert
h rendro:t d'où Jésue monta, au ciel, Iai?>aant sur la rocho
lempreiiite de ses pieds.

On y trouve encore une jolie rha{>elle construite par les
croifiés et modifiée par les Musulman.s. "A l'intérieur uu
encadrement de marbre blanc de 0. m. 80 de long sur o' m
50 de largeur et 0. m. 10 en profondeur, entoure le rocher
qui i)orte l'empreinte du pie<l gauche de notre Seigneur- les
vestiges du pied droit se sont effacés avec le tempe. Saint
Jérôme et sainte l 'a nie ont bai ^é cette pierre p-icré^ ' ' P^ „o
189 du Guide du P. B. :^r.

La conquête de la Palestine, par les Alliés, on 1917
n'aura pas d'effets fâcheux, pour les lieux saints.

Qucstiom sur la leçon 124» (L'AscenBion)
:

Cours intermédiaire.

^^Quand notre Seigneur apparaît-il une dernière fois au Cé-

Où Jésus prononce-t-il son ,lem:er discours?
Citez le dernier discours de Jésus ?

Indiquez ]a route suivie par Jésus du Cénacle au jaidin des
Uliviers, le jour le l'Asoension?
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Qik^IIgs sont ItB chcmpa n..; «„
-"^ eur le mont desTv^^ vann"'"'

"'" '^"^"-^ <^" ^"
Quelle Jt laTrnlèt tt^ r'""""" ''" ««>"'-r?

«monter au cid!'
"""^" ^'^ "«^«^ S«>'>ne«r, avant de

<ï"' leur apparai^nt aprtiWn" TT "^'"^ *^« ^'«'»°.

Cours supérieur.

- E„ ,r,„„^\ ,„,", œ,X"^:f^O— ' (-.mie).
Que Mions-TOiie do l'entriW, H« S ' . .

i-e mont des Oliviem n t ) ..„ •

oension? (chapelle où iVv'oL uL'"""'""
^"^'^<^"<ï»^ de l'as-

de N. S. )

"*'* """^ empreint* de l 'un des pieds

I
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SUPPLEMENT A LA VIE DE NOTRE i. GNEUR.

Harmonie perpétuelle de l'anrien et du nouvean
Testament.

JESIS PROMIS.

Ancien Testament.

A Satan, en présence d'Adam et d'Eve : "Je mettrai des
inimitiés entre toi et la femme, entre ta race et la eienne

;

elle t'écrasera la tête, et tu lui tendras des embûches au
talon." Leçon 16« de l'élève.

A Abraham
: "Sors de la terre. . . et viens dans la terre

que j© te montrerai. J«j ferai de toi un grand peuple. . . en
toi seront bénis tou8\\8 peuples de la terre." (G., XII, 1-3.)
I^çon 29* de l 'élève. Isaac et Jacob ont la même promesse.

A Moïse qui dit au peuple (Deut., XVIII. 15) : "Le Sei-
gneur ton Dieu te suscitera un Prophète de ta race et de
tes frères, comme moi : Tu l'écout^ras" (Leçon 39« de l'é-
lève) .

A David
: "J'élèverai ta postérité après toi. . . celui qui

sorfra de tes entrailles... et j'affermirai pour toujours le
trône de son royaume : Je serai pour lui un père, et i' sera
pour moi un fils. Leçon 48« de l'élève et du maître.

Nouveau Testament.

La promesse est accomplie :

Marie, la femme par excellence, a bien écrasé la tête du
serpent.

Tous les peuples de la terre ont été bienheureux en Jésus
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«ascendant do Jacob. <n«a.,<. .-
i
...

chr.t.en e«t de tou, les ,.,.,.. ' J:^^ '^^
' «"P'*

Jt«u« est homme et Juif..,,:,. U .•J 'V ,

awionc.'.. mats les Juif^ ne '

„, „.
' '' " '" '^^^^

Letr6nedeDav:daét.a:;':
;:'T;r"'^^

' ""' '"mphuances." (Luc, m, 22.)

Il

Jésus tgmi.

""""=•" ""^ 'KSIS PANS SA PERSONNE.

Ancien et nooreau Testament.

crucifié entre de„x voleur- T
7"''"*^'^- ^«"^m^ Jésus

«on de Jr«eph rentre !nJ''' "" '' "^'"P'''^n<'n« de pri-

«auveur de vi^yl Z '/^""^ '^ ^" '--<>"• Joseph^g)pte. comme Jésus sauveur de l'humanité

%
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Job, dépouillé et abandonné, comme Jésus abandonné
et dépouillé.

Moïse, voué à la mort et caché, comme Jésus recherché
par Hérode est caché en Egypte. [Moïse délivre les Israé-
lites comme Jésus nous délivre ; il donne la loi mosaïque
comme Jésus donne la loi de grâce.

David, né à Bethléem, comme notre Seigneur, mène une
vie obscure comme celle de Jésus à Nazareth ; vainqueur
de Goliath comme Jésus vainqueur de Satan.

Jana^ qui se sacrifie pour sauver un équipage, comme
Jésus se sacrifie pour sauver le monde. Il reste trois jours
dans le ventre d'un poisson comme Jésus dans le sein de
la terre; il sort du poisson, p'.ein de vie, comme Jésus sort
glorieux du tombeau.

FIGURES DES BIENFAITS DU SAUVEUR.

Ancien et nouveau Testament.

L'agneau pascal. (Leçon 34' de l'élève) :

Immolé, c'est la messe.

Mangé, c'est la communion.
Le sang de l'agneau préserve les maisons des Israélites,

comme le sang de l'agneau divin préserve les enfants de
Dieu.

La mer Rouge qu'il faut traverser.

C'est le Baptême qui fait arriver à la terre promise et
qui submerge le péché par la grâce, comme les eaux de la
mer submergent les Egyptiens. Leçon 34» de l'élève.

Les sacrifices sanglants.

C'est le sacrifice de Jésus-Christ sur la croix. Leçon
17' de l'élève.



SUPPLÉMENT 45»

Les sacrifices non sanglants.

C'est le sacrifice de la messe. Leçon 75« de l'élève.

La manne.

C'est
1 "Eucharistie. I^çon 38' de IV'lève.

Le serpent d'airain.

V^r^^" '"""'' "" '^ ^^°'" -C- «-Pent était unef-gure de Jésus, qui meurt sur la croix, comme un pécheur

in

€E QUE DEVAIT ETRE LE CHRIST DMPRES
LES PROPHETES.

Ancien Testament.

1 — // naîtra à Bethléem.

"Et toi Bethléem, terre de Juda. . . .c'eet de toi que mevendra celm qui dominera sur Israël, dont la venue est dèsles jours de l'éternité. " (MichcV. V. I.) Leçon SV de l'Îève

2 - Lorsque le sceptre sera tombé des mains de Juda.
Paroles de Jacob à Juda :

"ï^ sceptre ne s'éloignera point de Juda
"Ni le bâton de commandement d'entre ses pieds

^

./usqu a ce que vienne le Pacifique
;

"c'est à lui que les peuples obéiront.' (Genèse. XLIX >Leçon 32« du livre de l'élève.

-^^iA.;
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^*'..

"V3

'Wl

3 — // sera de la famille de David.
"En ce jour-là. !e rejeton de Jessé (père de David) sera

adore, par les nations." (rsaïe. XI, 10.) Leçon 78» de l'élève.

4 — // naîtra d'une ricrge.

'-Voici qu'une vierge concevra et mettra au monde un
J<:l6. (Lsaïe, VIT, 14.) Leçon 8P de l'élève.

5 — // ira en E(jypte.

"J'ai rappelé mon fi g d'Egypte." (Osée, XT, 1.)
t6 — // aura un préeurseur.

"Voici que j'envoie mon ange qui préparera la voie de-
vant ma face

;
et aussitôt le dominateur que vous cherchez

et
1 ange de

1 alliancs, que vous désirez, viendra dans eon
temple. (Malachie. III, 1-4.) T^çon 66» de l'élève, p. oig.

7 — // fera des miracles.

'Alors s'ouvriront les yeux des aveugles,
"Alors s'ouvriront les oreilles des sourds,
"Le boiteux bondira comme un cerf.

"Et la langue du muet éclatera de joie."
(Isaïe, XXXV, 5.) Leçon 94" de l'élève.

8 — // prêchera.

"Et vous, enfants de Sion, soyez dans l'allégresse
'Et réjouissez-vous en Jéhovah, votre Dieu,
"Car il vous a donné !e docteur pour vous enseigner la

justice." (Joél, 11, 23.)

9 — Sa parole sera douce et bienfaisante.
"L -Esprit du Seigneur s'est reposé en moi. car le Sei-

gneur m a consacré de son onction sainte
; Il m'a envoyé •

1 onr annoncer sa parole à ceux qui sont humbles et doux •

i- our guér;r ceux qui ont le cœur bris.'
;

Pour prêcher le pardon aux ca.ptifs et "la liberté à ceux
qui sont dans les chaînes." (Isaïe, LXI, 1.) Leçon 94»
de 1 élève.
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10 — /' sera Dieu.

euëlTl ''"'"r
''"*' " """"'• '' '"" «-'»«- "" fils et

t.ur'eTlsnJl'' .t «^T'" "'"' ""' «' "- '« <>»"--leur en Israël, et dont 1 oripine est dè<! 1p= f^rv,^
dès les jours de l'éternité:^ (M,eL y i )

"^ ""'°^'

11 - Lr temple de Zorobabel, moins beau, sera plus
g orieux que celui de Salomon.

^

"Courage, Zorobabel... grande sera la gloire de cettema.son. la dernière plus que la première." (Aggct,llT

•T~ ^n
^î"'^ '"^'"'^ triomp},alcment à Jérusalem..

Tressaille de jo:e, fille de Sion '

"Pousse des cris d allégresse, fille de ûerusalemt
Voici que ton roi vient à toi

13 — Abaissement et souffrance du Messie.
(Isaïe, Lir, LTII.)

''Qui a cru à ce qui nous était annoncé
"Et à qui le brae de Jéhovah a-t-il été révélé?

"Il s'est élevé devant lui comme un frêle arbrisseauComme un rejeton qui sort d'une terre desséchée •

1^
n avait ni forme ni beauté pour attirer les regardsNi apparence pour exciter notre amour.

'

"Il était méprisé et abandonné des hommes
"'Homme de douleurs et coniuuss^nt la souffrance
Comme un objet devant lequel on se couvr. le vi^e •

il eta;t en butte au mépr*
; et nous n'avons fait de lui
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14 — Oti le crucifiera: on se moquera de lui; on se par-
tagcra ses vîteincnts.

'-Mais lui. ii a été transpercé" (Tsaïe, LUI, 5.)

"Mon Dit^u, mon Dieu, pourquoi rc as-tu abandonné?

"Et moi, je suis un ver, et non un homme
'•'Tous ceux qui me voient ee moquent de moi :

"Ils ouvrent leurs lèvree, ils bra.dent la tête (en disant) :

"Qu'il s'abandonne à Jéhovah ! qu'il le eauve
"Qu'il le délivre"

"Ma force s'est desséchée comme un tesson d'argile,

"Et ma langue s'attache à mon pa.lais
;

"Une troupe de scélérats rôdent autour de moi,
"Ils ont percé mes pieds et mes mains
"Je pourrais compter tous mes os.

"Eux, ils m'observent, ils me contemplent;
"Ils se partagent mes vêtement.s

"Ils tirent au sort ma tunique.

(Psaume de David, XXI.)

It5 — // meurt pour nos péchés.

"Véritablement c'était nos maladies qu'il portait.

"Il a été transpercé à cause de nos péchés.

"Brisé à cause de nos iniquités

"Et Jehovah a fait retomber sur lui

"L'iniquité de tous.

'Et parmi .ses contemporains, qui a pensé
"Qu'il était retranché de la terre des vivants

"Que la plaie le frappait à cause des péché-s de mon
^>euple."

(Isaï.s LUI.) Leçon 57' de l'élève, p. IKi. Aussi leçon
119' de l'élève, p. 4] 6.
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Ki — Loint sera retranché, 70 semaines après le décret
(le reconstruction (d'Artaxerxès.)

"Soixante et dix sema née ont été déterminées sur ton
peuple, et sur ta viile eainte pour enfermer la prévarication
I>our sceller les péchés et pour expier l'iniquité, et pour
Oindre les Sa.nt des saints." (Damel. IX.) T^çon 61 de
I éieve, page 191.

^

(Les semaines en question, dans cette vision sont dessemam^ d'anmV^.. 70 semâmes représentent par conséquent
4J0 ans. De fait depuis le décret de reconstruction Fan
4o3, plus les 33 ans de ia vie du Sauveur, on a un total de
486 a^s, so;t 69 se.aaines et demie.) Leçon 61» du maître.

17 — II. ressuscitera.

'-Tu ne permettra.3 pa.s. Seigneur, que ton Saint voie
ia corruption du tombeau." (Ps., XV, 10.)

18 — // sera récompensé.

Conversion du monde. Règne de Dieu.
"II a plu à Jéhovah de le briser pour la souffrance •

;Mais quand son âme aura offert le sacrifice expiatoire,
Il verra une ix>stérité, il vivra de longs jours

"Et le dessein de Jéhovah prospérera dans ses mains.
A cause des souffrances de son âme,

"Il verra et se rassasiera." (fsiiïe, Ll'lï, 10,^

"Mon SeigTi ur prospérera;

"Il gr<indira, il sera exalté, souverainement élevé "
(isaie. Lri.) L.ron 119- de relève, page 416
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NOUVEAl TESTAMENT.

(Réalisation des prophéties).

1 - Notre ligueur est né à I^thléem

^ ''*' "'•^'Son de- Juda. se rendent •'. R^fM <
. ;.-X ordre. ,„„ .m^„,., ,,J"'i:.T <"

'""'*"

4- rttV'rf'r"'
'''" ^* '" '"""'«• -i- David.

5
"' *'• '«• f'I» >""< v.erge, non™*. 3,arie

Egyp,;
" """'""'

' " "•'"' 'i'H** P«r e,-, t„,',e .„

.9uipV "t*f"'
"" " "-^™"^" * •"•-' '-^^

"7— X fait n grand nombre de miracles •

miss^ons
;

'
"^ ""^"^^ '"^^°^' ^' ^^^ "-^^ ^^

9 — Sa parole est donce et bienfaisante : "Venez à moi

> ère
. Mon Père et moi , nous sommes un. ' '

11 - Le temple que la présence de Jésus rend glorieuxoe.ib.en le temple de Zorobabel. restauré par Hérode

dans Jé;ut:ier
'" ^^™""" '^"^ ^"^^^ triomphalement

13 - Les abaieeemenfcs et les souffrances du Sauveuren sa ppesion, en font l'homme de douleur dTsaïe
14- Le Christ est crucifié. i>ercé dans ses pieds, dans

ses mains, tel que dit par David.
15 -Jé«u6 meurt pour nos péchés. Jésue donne |.

coupe, eucharistique à ses disciples en disant: "Buvez en

T" T """'
^f

'' "''' '^' '"™ ^^°^- '^ '^''^''S àe la nou-
velle alliance (du nouveau Testament) qui «era répandu
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pour vous et pour un grand nombre (efficic^ment) en rémission des pécWe." ^ '^"

16 - U Christ est mis à mort au milieu de la 70- se
. ame ,e Dame,. So.xa.te et dix ..maines d'années font4M an.. C est dans la 20' année de bo„ règne 453 an •

r^fni 7 Aoo
-^'fe"*^"r aux 4.v3 ans, nous arrivons à unotal de 486 ans, milieu de la 70' semaine, époque de la restauration chrétiemio. l.eoon 6P de l'élève

ew hT ''^f
"'^^'"'^ ^^-« à la venue du Mess.e.

nui ni
'?
f^7-tuine qui s'écrie

: "Venez voir un bonunequi m a .n tout r-e que j'a. fa.t. Ne serait-ce point le Chri
'

Noi.- .vons trouvé le ^res.lc , dit André à Simon Si''"'n ne le contredit pas.
'^'"

C'est ainsi que les prophéties «e .ont accomplies.

h h L"^^\^-^"'^
"^^ ressuscité; cette résurrection formela base du christianisme.

™®

,

1« - Le Christ est ré..om,>ensé. Les nations lui onte e données en héritage
; il voit à «es pieds ce. qu'il va deF'ius grand, de plus beau, de plue riche crou i v f

meilleur sur la terre. ^ '^ ^ ^ ^®

veau'T^^Zu^""^"^^,^"^^^
'^"^^^" ^^^^^^^ ^^ '^ -u-

I/ancien Testament, c'est Jésus promis, figure et décritLe nouveau Testament, c'est J,«us venu
TesuH e.st caché sous la lettre scripturale
Jl est l'âme de la Bible.

<l«^i ;'itnn"
'^'" "' ^^^'"^ '^"^ "°« «-"^^ livres,

0" }
a, tant d appels, tant de convenances, entre l'ancen€^ le nouvea., Testament.

'^*'"

A. M. D. «.
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?ff^

1

I

lUBlTlEL, AVEC i, KÉVKMTIO.V

.

QUESTIONS SUR LES TEJIl'S PKI.MITIFS.

«mte. c;«t IWd,.n,e„t obligé drcïjchil^) '
'""'°'"'

Combien do livres: I© Dg^^ ] g;, , ^ /^gv . ,;^., ,, .

Testemf.nf,*' (J.'i\ • ^„„ i

J^ioie
; ( /j) , dans 1 ancienxesKimtnt. 4o)

, dans le nouveau Testament' (27)Enoncez l'œuvre de chacun des jours-époques '>)'Voir r;Jève. leçon 4', élémentaire.)
époques. (\oir 1 e-

Quelques détails sur chacun des jouiB-époques :> (Intermé-
diaire, et sup. de la leçon 4».)

Deux arbres célèbres du paradis terrestre ? (Leçon 8»
)

Cornent savons-nous qu'Adam avait de la science' (Parce
qu il donne aux bêtes les noms qui leur conviennent.)

Que dit Adam, à la vue d'Eve? (Leçon 9".)
^Privilèges Je la nature humaine avant la chute? (Leçon

En quel état Dieu a-t-il créé no? premier parents" (En
état de grâce, grâce qui est la vie de Diou en nous

)
Quelle a été la 1" faute d'Eve? (De s'exposer à l'oceasion

du pechc, en raisonnant avec Satan. (Leçon IP.)
Adam et Eve, après leurs péchés éprouvent : 1°, oo"^ (Leçon

12*, élém.) '
•

^ ">

Conséquences du péché originel pour nos premiers paw^nts?
(Leçon 12, interm.)

^

Qu'est-ce que le péché originel? (L. 12»
: la privation de la

grâce due, d'après le plan divin.)

Sentences portées 1° contre Satan? 2° contre la femme?
3° contre l'homme et la femme? (Leçon 14«.)



Quelk"e sont Ie« e<>n«('ouen<'<'« ri*. rr'„; i i

(I>* actions <\e la nature humaine ét«nt «HnK
\'" ^^/^'*'" "

«onne divine ,lu FÎIm de mS!.T,
'*^'"\"""*'"'^ " ''« por-

méd. et.up. de il l^t f^)'
"' '" ^'"^^^ -fini. .

.
(i.ter-

et<rEve: Je niett^ .'^^.t^rfî^e^:^^""
''"'^""

F'gures du Messie? (I^çon IGMnterm )

Quelle a été la mission des patriarches ? (Leçon 17 interm ^

Comment se produisit le déluge? (Leçon 19« élem )Le déluge fut-il universel? (19-, interm )

^'^

Dimensions de 1 arche? (Interm. de la 20- leçon.)

phef1i:tl^lr!::;^----CHaJ.s]met.a-
.
JW,uo. la confusi<.n des langues? (1. o.

3. 4. leçon 22.

Ba>2r TCrS-t
'^'^'^'^""^

^^ ^^ '' "--"^ tour de

QUESTIONS C-UR LA GEOGR.U^HIE SACREE
ANCIENNE

(Leçon 24*)

^pS^;1:::^^::t^^
*^'^ """" ^-^ '-' '-'-"' '^ ^^-

phrate (leurs sources)
; la plaine de Senniar- I,V' .

la nhaldée ^..^x-:' ."
.

oennaar
.

la Mésopotamie!
- - _^ e -.^neure, inférieure; Ur; remplacement de Ba-'
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yvlo,u. .,, N,„,v,; ,„ Syrie; ],..,„.,«; Tyr; Sidon : l'Arménie-Anaut le ( hat-.l.Aral.o; lo «olfe IVr.iquo; l 'Afrique 7e NU

'

J

t.m. d.. (;es.en
; Tlstlune de Sue. ; la mer Rouge;' la ^er-Vli'<literraniue. *

-•oivr,
,•''''"' ''" '"'"' '"^^"•"'^li"i'^ <'t <lu coum supérieur

la connaieeaiu't'. «xigtr

rhel-> ailt'n'^T
'" '^'"""*'""**^ *'^^ ^"^^ ^« Cham? de Ja

Cikz tmifi grouiK>s distincte de langues. (L. 25 interm )Q.>e lo« .ont ks langues japhétiqu^? (L 25 )

^'^

Quête ont été les deux premiers empires? (L. 26 )>ommoz quelques villes chaldéennes? (L. 26 int )Combien de périodes dans l'histoire de l'Empire
i i-gypu^. et combien de dynasties, par période? (L 06

)

do

II

QUESTIONS SUR L'HISTOIRE DU PEUPLE
DE DIEU.

Date de la vocation d'Abraham'' (L 27
)

^^
Qiiele place doit occuper l'histoire du "peuple de Dieu?

^^Domu.. le« 12 époques de l'histoire du peuple de Dieu ?

Géographie sacrée hcbraique.

Xoms diveiis donnée à la Palestine? (L. 280
) Bornes^

J.e*; quatre régions principales de la Palestine? (L 28 )Le Jourdam
: sources? lacs formés ? embouchure ? '(L 28 )^ .Ile. principales de chacune d^ 4 régions de la Palestine

'••"<
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1" époque.

Les Patrinrckrg.

Le* trois ..,Km«es <|'AhraI.am;> ff,..,. 31 n 03 .

Abruhan. en EK.vpt.
( Poun.uoi :> rj.uraon ôt Sara*» (L 09 ,

AbruhametLothd..
21.. ,,p. BO.SI.'SS.',

Enfantm d'Alir.bam!' (L. 31
)

Famillodt> Tharé? < f,. 30. p 85 )

Isaac: K>n n.ariap. ,p„r rint<>miédiairo .l'EIi.ver) • »^^ .„fante; Ke« ei^reuvc-s; son ,M>rtrait.? (Ixc- 30
)

^ ' ""

Jac-ol)
: querelle ave<; Esaii ; eonHéqu^nce C«>vin • c^g<e; Be*. enfants- .^«8 /.....

"^'-quence (exil), ses mana-e B«. t niants, ee« epivuves; sa consoation

• 2' époque.

Les Hébreux en Egypte.

Jacob et Joseph
: hietoire de Joseph? (L 32 )Jacob sur son lit de mort? (L. 32 p 97 )

'

^^

Quelle époque Jacob fixe-t-il pour l'arrivée du Messie?

Lee Hébreux en Egypte, de Joeeph à Moïse" (T ^1 1

Pharaons qui ont pers.'>outé loe Hébr, ux? (L 33 )^^Mo,e,e: «es pa«.nts; .on adoption; sa vocation (L. 34. p.

Visites de Moïee à Pharaon? (L. 34. p. 102 )i-es dix plaies (L. 3-) p ]02 )

^^^Quand et en quête teon.s la Pâque fut-elle instituée? (Page

Eacontez l'exode? (P. 104.)
Que savez-vous de .Tob:> (Ler ^.V

)
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3* époque.

Les Hébreux dam le déscH

.

^^^

A q^.eik.s condition. Dieu fait-il allianoo avec ks Hébreux?

IXrriv../. k. tabomack et larche d'alliance? (L 37 ^

(L. 38.")
^'"""P"'^" ^^'''*'«°« <1<^« Hébreux dan.' kdésert?

I)emim"K œuvree; de MoÏKe'' (T qq ..^r,^ -^ n-

I-Phétie: rédaction du PenTteu^ue.)
' "" =

Eloge de Moïst? (L. 39, p. 121.)

4" époque.

Les Hébreux ao-ns Josué et sous les Juges.

Quelles sont ks merveilles que Dieu accomplit nonr 1^Hébreux, au temps de Josué? (L 40 p 1^3 )

^ ^
de la c™)' '' '' """^ '""" ^" *^"^P« ^^ J"^-^ (Lecture

Combkn y eut-il de jugée? (L 41
)Combkn de .erv^itudes. à l'époquedes Juges (L 41 )Nommez ceux des Juges qui. au jour du repentir

'

furent 1.,vamqueurs de« oppr^urs du peuple de Dieu7 L 42 )«TfYk-on: .sa vocation; comment il délivre W rTA\.^ j
la servitude d<« Madianites? (L 42

)

*'*'

<io ^acim t;:!;?';ï:^:3;)'^°^^
-'^ ^«^* ™p-*-* ^« »« -

Héli et Samuel
: quels rapports eurent-ils? (L 44 )Histon-e de Ruth ? (L. 45.)

'

.

^;'^' ^^'^ I'<>mpire qui succombe au 13- sièck? (Le 1" empire do Babylone, leçon 46.)
^ler ^i^ i em-

Quel est l'empire qui succombe au temps des Juges? fLe1" emp.re d'A.syrie. au 9» sièck avant J.-C^)
^
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5* t'])oque.

s -I . \ '"'
,

'
^-** ""•^' ''^' ^^''-^ ^ «75 avant J.-C )Saul. Ha vtK-atiou; 1" <l.^)^K.i.^san<v, châtiment- o. ^ JbiMssanc*., ehâtimonf.' (L. 47.)

tnatinient. 2 dt^o-

l>avid <it CJoJiath?
( L. 47.^

Saiil et David'.' (L. 47.)
Jonathas,' (L. 47, j). 143

)
David. Jonathas, Michol : leurs rapports (L. 47 p 141 )av,d: gloire de son règne; une faute; punition "(L 48^

^
Co„n„e.nt Nathan annonee-t-il 1. M...s'ie'à ^Z?%%\
Prospérité et «lore de Salomon!' (L 40 )
t)euvre8 littéraires de Saloinon.

6' époque.

/.r« //.7,rc«^ sêpun. en royaume de Juda et en royaume
d'Israël.

^l%fy^y^^^^d'î.raël; du royaume de Juda? (L 50-le 1" 253 ans, de 975 à 722 av J -C
le 2» 387 "

, de 975 à 588 " •'
'

Combien de rois d'Israël? (19, canailles.) (L 51 )Combien de rois de Juda ? ( 19. dont cinq excellents • Asa •

Josaphat, f.l« <rA.a; Joathan. fife d'Azari^; sS'as ^fb

Histoire des <leux Tobie ? (L 54
)

Histoire de Judith? (L 56 )

l't; Chrstd'Isaïe? (L. 57, p. 176.)
Histoire de Jérémie? (L. 57. p. 176.)

^>?3r"
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Empire destruetetir du royaume de Juda ? (L. 58 • le 2« em-
pire de Bubyloue.)

Combien de Xabut-liodonosors? (Deux I^c W n 1P2-
Leç. 62, p. 199.)

' ''
'

Cause*, do h, d.-ca<leiuv roligieuse d<?s Hébreux de Juda?
(L. 56. p. 172.)

Combitn de <l.''i)ortation.^ (k- Juda on Babylonie? (Quatre •

L. 58. p. 179; k-çon 60. p. 188.)
Dat«, de la 1" année «le la captivité de lîabylone? (L'an

605. Itç. 58.)

Quels sont les deux empires qui, l'an 606 av. J.-C succè-
dent au 2' empire d'Assyrie? (L'empire des Mèdes. au nord-
et, au sud. le 2" empire de Babylone. destructeur du rovaumé
de Juda : leçon 59.

)

7" époque.

Les Ht'hrcux m captiviti' souk le 2" empire de
Babylone.

Quels furent jKiur les Hébreux les fruits de l'exiP (L 60
p. 188.)

• V •
"".

Que savez-vouR du Mané, Thécel, Phares? (L. 60, p. 189.)
Sous quelle domination passent les Hébreux durant he der-

nières années de la captivité? (Sous la domination des Mèdes
et des Perses.)

Prophèt-es de l'exil? (Jérâmie; Ezéchiel; Daniel.)
Faites connaître les visions prophétiques de DanieP (L

61. p. 191.)

Citez quelques faits relatifs à Daniel? (L. 61.)
Dunv. de la captivité de Babylono? (70 ans, de 605 à 535

av. J.-C.)

ContemiK>rain6 des Hébreux en captivité? (Rome sous Tar-
quin l'ancien, etc; Sparte et Athènes grandissent; etc : leçon

8' époque.

Les Hébreux sous les ^fèdels et les Perses.

204 ans, de 536 à 332.

Texte de l'édit de Cyrus qui met fin à la captivité de Ba-
bylone? (L. 63. p. 205.)



Portrait <li. (ynis:> ( f,. (;a. ,, 200 )

Ifistoiiv rrEstlior :' (L rw )

(E..v,vs <Ie Xél.^„.ias en J,.,i.V. a,, n-tonr de la captivité?

<L. iU

f)<'uvr«^d'E'sdriis.,nJiid

>. p. 21(5.)

ée. aprw la captivité do Babylom

d<* H<
quelle é,XK,ue se oon.tituo le Sanhédrin) (A l'énoa

Quand finit le

Quels Kf,iit le

*ou.s k^« Mwles et 1« fi Perses
)

ue 8*

QiK'l «-st l'empire qui

prand ministère prophétique? TL 07 )
"-undw prophète.^? (L. 67.)

s "rj

Perses? (L'empire (

'jui succède il celui dos Mèdee e<> des
-rec. sous Alexandre le Grand.)

^ époque.

LcH Hrhrcur .^nus l^f, QrrcH d'Egypte
<le 332 à 188 av J-C.

Que fait le. -rand-prétre Jaddus poui apaiser la colère d'4loxandro marchant sur Jérusalem? (L 69
)

10* époque.

Les HrhrruT sou.9 les Grec^ do Syrie
<le 108 à 142 av. J.-C.

^^^

Po.n-quoi Antioehus Epiphane pei^écute-t-il W Héb^ux?
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11* époque.

Lrn Hrhrnix nous Ic^ Anmonn-nx ou Macchabées.

Que sav«z-v,>uK do Jean Hyrean 1", fils de Simon" (L 72 )

H rt-M^IrT-'^"""''
'"'"•''"*'*^ '^"^ A8monéen«, aprt* Jean

Quel est IVn.pire qui «uc-ct'<le à l'empire de« Grecs" (L'em-
pire Honiaiu, lee. 72, p. 232.)

Que wivez-vou8 d<-s i)har«i<Mw et des sa<lduei'-<.nK '.' (L. 72.)

12' l'poque.

Lis Hébreux .sua» ?<•« liomaina.

()3 av. J.-C. à 130 après J.-C.

Qu<-1 est le fait <lominant de la 12« époque de l'hifitoire du
peuple de Dku? (L. 74.)

Quelle.^ sont le»* deux prophéties réalisées lorequ'Hérode
1 «lunu-en devient roi des Juifs? (L. 74, p. 237.)

Que Bavez-vouR d'Hérode le Grand?

(L ^if^ Tsl
'** ^'''' '^"^'^''^^' Vn Ke partagent son myamne ?

Division du temps chez les Hébreux? (L. 7'), p. 246.)
T.,a manière de manger chez It s Hébreux? (L. 75, p 246 )Tombeaux des ^en^ de condition, chez les Hébreux *> (L

75, p. 246.) ,

• M^.

TX'scription <lu temple <le Jérusalem? (T,. 76.)

irr

QUESTIONS SUR LA VIE ET LES DISCOURS DE
NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST

Quels sont les livres qui renferment la vie et la doctrine de
J.-C? (L. 77: les 4 Evangiles.)

Les tro's stns du mot Evangile? (L. 77.)
Symbole de chacun des quatre évangélistes ? (L. 77.)
Comment Joseph et Marie d^wendaient-ils de David? (Jo-

seph par Salomon; Marie par Natan, leçon 78.)
Vere quel Age le mariage de Marie? (16 ans) ; de Joseph"

(25 uns.) *
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Pourquoi ITcriture e«t..ll,. silonci.uKe sur I<« ancèt«« du
CMiuvoiir? (L. 78, p. 255.)

du Sr Tn""'?; ^^n''"
''«"'-"-"tion? 20 do Imcamationau 1^1 lu de D«>u.' (L. 79.)

ri/wtVlJorÎ
'" ^"''**' ''' '" ''"''' '^^ •^^'"'' " Elisabeth?

Qu'est-co. que k' mngnifind ? (L. 80, p. 2G3
)

Proplu'tie d.- Midi.'.e çjur Rethléom:' (L 81 )

Quand lo nom d. J.^us o«t-il donné officùllomont à notre
îM^igneur. (Le jour de la circoncision, leçon 82

)

vlKif^T^* Tf
''''

'^^^ï "'"'* '" nais^n..o de Jt*u6, eut lieu la
MKit^" <le« Maf,'<>«? (L. 83, p. 272 )

Quelle est b plus belle effloraison de la vie cachée de Jésus
a Nazareth? (L. 84, p. 277.)

Pourquoi Jç^us. à 12 ann, vu-t-il dans l'école du tenq.le?Pour la sanct, .cafon de 1 Vcole, et jx^ur la condamnation de
I école neutre, leçon 84, p. 279.)

1*" année

de la vie publique de J.-C.

Où baptisiiit Jean-BaptiHte? (L. 85 p 093)

85, n"
28^7'*"" *'^ ''"' '^'^""' ^"P*'^"'"' "^"^^^ ^'^^"- (L-

Combien de mois «'écoulent, depuis le baptême de Jésusju^qua la prem,è«, Pâque? (Trois moi« : janvier, févTier

Témoignage de Jean devant le« délégués du Sanhédrin, aucouns du jeune de notre Seigneur? (L. 86, p. 287.)
Premiers disciples de Jésus? (L. 86. p. 288^)
Circonstances qui accompagnent le' 1" miracle de Jësue.

a Lana .'
'

(L.^eS.'t'Îot f""'
'' '^^""'' "^''' '"" ^'P"'* ^" Nazareth?

1" Pâque.

leçorsar''*"
^ '^"'''^"'*""

• (^^ ^^"^^"'•s chassée du temple.
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A ,,„i J.,sus dit-il: "I,io„ n tant ai.n.'. I. inonde qu'il adonne «on f.ls u«i.,uo:' (A Ni,.<KK.nK.. Won 88 ,

*'*''""*

Quand la 1" „.i.ssion <le J.'.,,.. .n Ju.Iéc- ? (Aprt* la p,«.mierv laque. »«.,,t ou lui t mois <lurant. l^-on 88
)

( ommont Jt'^us a-t-il Wh-vu^uix dt^ eonvo«;^r avec une Sa-rnanta.n.. au puit« d. Ja.ol,;: , Pa.... .p.aprÔK la T~ pLuo
Il relounK. ..n (Jalil.'.e. par la San.ari,.. k^-on 88

)2- nuraç-lv à Cana? ((iuériso,i (à distance) du fi]« d'unottic-uT royal dt- Capliarnaiini, loçon 89, p 204 )
Qu<. fait J/^„« apK.s avoir pnVlu'., ^.ul, à Caphamni.m et

S. i';r;o.)'
"""^""•' " '" ""*• '" ^-^^'^^ -

^^-"

Quo fait .mn^ après sa visite à Nazareth, .t aprc* avoir
«PIK. o plnsuMu^. di«c.ple« à lapo^tolaf.' (II prêche une 1"
grande ,„,ssion dans la Galilée sept<.ntrionale. leçon 90

);Qu< 1« sont les <leux miracU-s que J.'^us fait à Caphamaum.un jour qu ,1 y entre, au coun. de sa 1" grande mi^ion dan«
la fudiK^. s<.pt<nitno.,ale:' (Guérison d'un .lémoniaque dans la
fiynaKOKue do Capharnaiim et «uérison de lu l^lle-mère de
bimon-PieiTe, leçon 89, p. 295.)

Quand Jf^sns prononce-t-il son grand sermon sur la monta-gne des Béatitudes? (Au cou.>. de sa 1" mission en Galilc^^
probablement, leçon 91.)

«ii»--^,

Cjtez trois miracles syml^olique^ qui ont lieu au coun, de
a 1 grande uuss,on en Galilée '? (La 1- pêche miraculeuse;
la guenson dun lépreux (Simon. é,„>ux de Marthe); la ^ué-nson d un panilyti(iue; leçon 02.)

"

I/P^vangile -lonne-t-il beaucoup de détails sur la 1" jrrande
mission ,3e Jé^.is <» Galilé,:^ (Pou de détails.)

Certains auteurs n 'ajoutent-ils pas d'autres faits à ceuxque nous avons citc^!^ (Oui ; mais les autres renvoient ces faite
a la > année de la vie i)ul,li,iu. de notre Seigneur

) (Cette
réponse supp<:s,. que le maître a donné connaissance à ses
eh.ves d une remarque import.mte faite, au livre du maître,
a la fin de la 92« leçon.)

Donnez la suite des événements qui sel•^'ent comme de pré-ambule à la vie publique de notre Seigneur Jé-sus-Christ?

Réponse :

1° La prtklication de saint Jean-Baptiste.
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2° Ja} baptèiih' <k> notrt' Stigneur.
30 la révélation .lu nivsttTc de ]a ..ainte Trinité à l'occa-sion (]ii haptéim- de N. S.

i° Fx' j<'ùn<' de JfViiiK, au <lésert.

Ié.!°/r *'?T
t^:'"7«"»«<« <U- -I^'-m-Bapti^te on faveur de.J.s„.. devant le Sanh.Kir.n

: Qui rx-tu^ devant le*; d Hcipl« •

y «m l itijnrttu di- Dieu." '

«o NaiKsane*. du .oIl.V ajK^^toliquv
: c-inq disoipk^

' l .. pn.uiu r n,inule. à Canu, ^ur la prière de Marie.

->azart>tli a (-aj)Iiarna)ini.

IW/ la suiN. des événement», qui .vmplis^ent la 1" an-

2- I>A. ue'
'' '' *""

''*' "''^''" '''"'«'""'•' ^'^^ J'' 1'' l'àquo à la

RrponHe
:

1" voyage ,'1 Jé-rusaKin. à IcK-eaBion de la fête de Pânue •

miracles: vendeurs chassé, du temple: une conquête: Nico-deme: 1« mission en .Tiidé-e.
•

-^leo

Nouveau témoignage de J.an-Baptiste qui se déclare lamide
1 époux- Il ofit emprisonné à Machéronte
Jé^us retourne en Galilée. Sur la mute, rencontre avec la

baniantaine.

mv,d ^" r • T ""'"""'V
^"*^'"'^"

'' *'*^*^"^^ (^^^ f-'^ *!'"" ««i«ier
royal de Capliamaum).

rapharnaiim, (nouvelle résidence de* Jésus et de xMarie) •

pre<lication et miracles. '
"

1" visite à Xazaretli.

Election de quelques apôtres.
1" grande mission en Galilén^

: miracles et prédication-
R<«nnon de J.^us sur la montagne de« béatitudes; composition
de 1 omison dommicale.

Miracle», symboliques d<s futum pouvoirs de l'Ealise • 1"
pèche miraculeuse.

; Simon le lépreux guéri; guérison d'un pa-
ralytique

: preuve que Jésus a le pouvoir de remettre les péchés
Vocation du i)ublicain Matthieu.
Certains auteuns rattachent ici plusieura événements quenous plaçons dans la 2' année de la vie publique de notre Sei-

gneur.
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'2émt année

„..Mr'**'?'*
'•'*'''«'"•'"«. «tf, Mur la 2- année de la tI.publique (le notre Seigneur Jésus-Christ

coim, ,!<. Hit vi<. publique:' ff. 99
)

>a p...in,.: :u«»o:';,i;;r:;t '^°':fràr™T'""

JiV.UK ôtnut do retour ù Caphnn.a.iin, à ,,,,.110 occasion l'aocu«t.-t on <lo ol,ass<..r k- diable par lo diablo " (cSTr

A «iiit'Ile <K-c'asion notre Seigneur <lit II .1^ i- • ,

\oicM ma nuTo et moK hin-^''-^ (C'est ". V^.
'"^^'P"* •

™>t.d^.a^>,,,e..,avu.,oMarie.î^

vJ^^nl 'lJ'-"-^'>-^"^-» <1- «opèro dan« le mode de

liabituel ornent on ivii-i(i/.l . .. ..• ,
«"•" Hi pario

iK-uplo : leçon 000
I"-'t.o„ de l'inercnlulité du

Combien do parabo!.^:' Citez quelquos-ume de celles oui«e rapportent au royaume de Dieu ? (L 96, p 318 )

^

«on Jbur'I
P™7""-^.""^^'^« q»- J-UB fait à l'époque d.«on séjour a Capharnaum. après sa 2- mission en Galilée?(Tempête apa,sée; légion de démon., expulsés; guéÏÏ>nl
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rii«'Hiorrli.,ïss<.
: nt<nrr,(tion «!. !•, fil... .1 i

i;«r .n. ...,„.^.„..,. , 3. ,„,.,,. ,,.. ,.^^.^ „,, ,.mu _ MMtf a Na/ar. fli: |,.,'un îtH
)

'^

^...... I» ......;'

';::.,-.,l;;''.;;.:,r:,;tr:,,'.':''"'
'" '- •"-

l<r«'" '.»H. p. H'2H.)
I i"cninpapmr

:

.'l' mission ..„ (ialil'..: |..,,„ ,,H ,

' "

'" *^''"''^ '''' '''

-"<•.• iK.;Ha.;i.;:;i::;::;;;';i-^^'^^^
MnaK<>,MK. .1. Capl.an.a.i.n: Ie,<,„ W, ,, 307

' '"" '"

< oiiiiiu'iit iiotro St'ii'noiir 1 f il .^. 1 1 •

'' ''"i-o à sa ,„vs..n.v^ r ,'
'""^' '^^ '^'" "^^ «uditeurs

vin- ,1
"• ''"'' '*"* ai'lM.rencos du pain et du

Qlian<l .I.•sll^.('lll•i^;t a-t-il <lif 'T^ «•, *.

"'' '» >" i"il'li'l » iKitiv Si-ign.-!,!-:'

rii'pmi.sr
:

2' voy-H'^v à Jcriisilcin. à I occasion ,1.. I., •)» i.- , ,

divinitô. ^ '^'"^"^ "^^""'^' ^-t ^l'-montro Ka

R.tou,. .n (ialiléo. J.'.u. .st accusé do violer lo «.bbat
(;^.f^^cspar.sdiscip,.:™aiu.Wcl.V,,^^^^^^

oompU des phar.s.en« et de« hcrodiens contre Jéeu.
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Avant la «hiixi,.,,,,. in>*iori ,11 (Jalil.v : .•.«..•tion «Im. 10 n,^

HaK< <lu .a.nt ,,r....,.,^.„r: -o„v..,.i<>M <l<. Mari<...Ma<K.|..i„" "tT-om-tion <laii« uii ivpHw cluz Sini„M

^nn!::n :;':;;;:;;' '--"f"
f<\Man. .. ..renJ ,ui

•r.-s..K pari.. <.a paralK,l,.»<, ,,, ,,„„i,i,,„ ,,,. p ,„.,.;,,,,|i.
• .;;

tonmtum <U^ «pùtivs; feninu^ ,!is..ipK.«
''"'

'
**^'

in*r de (.al.ltH., a (.adara. p^^V-d.'- .k-Iivr.; <l'uno I.Wn de df^

ml/rpiciî.,''''
'^ '"''• '""^"^'" ''*' '^^"-^ --'«'- '"t. d'un

3». m s«ion <.,! GaliK... ot n.i-.-ion .irnuIta.uV dos 12 anô-

1' M ^- ,
^« itfur jo\<;'UJ

, attriste cependant, nnr adocapitat.on do Jean-Baptwte.
i«-"aant par la

JtV,„s fait voir qu'il e«t le maître dt* conditions de la ma-t ère par une 1" multiplication des pains fà Bethsaïde-Julirsîet en marchant sur le« eaux: promets,, de l'EucLarintie à Ca

III

Q.ielU «ont les trois p..rio,les ,1e la 3' ann.V> de m vie pu-blique de notre Seigneur? ^

Réponse: ,,r.^,m^«/. de la 100^ leçon, au livre du maître.Que fait J.^us. pour éviter s.s ennemis, au eoum des cinqou^six premiers mois de la 3' année de sa vie publiqûr? (î'
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Ou ;'rg..vll,- <^f la r...oM.,H„s.. ,1.. |.i,.n... ,.pK^ ^„ .. ,.,
.

r.oll«. i.mft^ion ,U. foi-' (I, lo] ,, .,.,.,
^

' " •'•^'<-''-

Qiu-llvs sont !«»* tn»is <M-ilV<-; U,,^,^)..^ .... T-

^^^^

VovaKc. ,K. ./..,... «„ t.>n,. <!. s« vo aVxil!' (L. 100. p.

T rrriodr ,}r h, .'{' ann.r d, h rie publique de X. S. J.-C.

Mil lU .1 .IIIIIIH' /!,. s;| v<' J)ui)llcpu.) 1

A |-<>,.,.nsion .!,. la f.-.te <lvs TalM.niarlvs
( "< ^l.t J-suH dans so« pnVlioatioM^. <lan« I., tomplo <lo Tô

Il <lit qnp sa <lo,.trinc" .^st <livim., nno l.s Tnifc n.
*^nt ,,aK fVIni ,,ni Fa onvov.' n„v| ,Zt i. 7 f

""'*"

Qii«> n'ponih'nt J. s "ar<k'«^ uni nV^^r,^ t.

343.)
• " '" ^^-^"^ ''^ Tabernacles? (L. 104, p.

en rnm-'"^ '^''T".
"P'*" '" ^"^'^^ ^^'^^ Tabernacle.? II retourneen Gal.le.. .o cbo.s.t 72 di.ciple« .t prêche uno ml^ionen se
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S!' r"?r <!- 72 disciples. Cette mission, la en.iudee, fut suive <1 une première miwion en Péiv5eM parabole du JK)n Samaritain répond à quelle Question?

^^Quand X. S. exalte-t-il la vie conteanplative ? (L. 105. p.

Fa iU-s connaître .,uel<jues.uns de8 conseils nue N S donne

A quelle oc-c^tsion N. S. fait-il ^n 4" vova-^e à Jérusalemfn la 3« année de sa vie publique.
^ 'Jérusalem,

A l'occasion de la Dédicace

Dé<^:ar:'"
'" '"'' '"''"*~"'^'

^"P'*^^^ ^'- s- - '" f^te de la

yue fait Jésus après la fête de la Dédicace?
Il donne une 2' mission en Péré«.
Qu'est-ce que N. S. dit. dans ses discours, en Pérée (2'mission)

:
lo ^^r le scandale? (p. 358) • sur l'nsn^l 7Zl-

^

de la ^n. ? ,,,,^^,, ,, .J^ If^^ mâu^^aT tl^T
g1liq;;r

•^"'^^"^'"^ d" --g<^? sur la pauvreté!;«':

Racontez le miracle de la résurrection de Lazare (L 109 >

109 p. îesT"" "' ^^"^ ^' résun^tion de Lazare? (l!

^JLrui^^:z dei?3/^™^^'°^^^^^^ ^-- ^ ^^-^A
1 occasion de la 3» paque de sa vie publique.)

.

.ar^aTpi::rrru:atmT - ^-^"-- ^ ^^^«^- -
La convei^ion de Z^ichée; la guérison de 2 aveugles

fLa 2.r7 "^ à Béthanie. la veille de la gmnde semaine?(La 2 onction de Mane-Madeleine..., leçon 110. p. 368)Donez la suite des événements de la 3« année de la vie du-bhque de notre Seigneur? P
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Héponie :

:^- période, vie int.n^
' ^'^"«^'^"^«tion de notre Seigneur.

Instructions familière à Caphamaun.
Voyages et prekiications à Jérusalem-
1 à oce^ejoa de la fête des Tabernacles-

oo t
.'^''''^° ^" ^' ^^'"^ <»« J« Dédicat3° a

1 occasion de la 4» Pânn^ .1^ i
',

.

,

Apr^ ,a fête de« Tal^JaT-t'^rlZ''''''''''''^^^'^^^
cédée de la mission des 72 eTV™ J •

''" ^"^ '^"^^' P^^-
Aprèe la fête det D^icact -

î''"'*^'° '''''"•

«action de Lazare; séjour àEnï^m
'"*^'^".*'^ ^^^^' résur-

onction de Marie-kladelLe
™

'

'^"''™'^^ ^* ^«°h^' 2'

confme'ntilrar un'tri^lh^"""' -"" '^ ""^^^^ -^^e qui
l'Ord,., la Passion du Suv^^r"""""

'"' '"'' l'Eucharistie,

par la résurrection et pÏ" WenlT'"' '" " ^^'* «^"^^^

par^^t^maCtntrtrrr J^
^^^^^ -^'^^' ^ ^«

tes pour examen «u'^^rr^^iSiot
^""^^^"^ ^"^ ^^'^

Nous avons suivi la traduction de l'abbé Crampon.

A. M. D. G.

16
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